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LIMINAIRE 


Certaines dates, notamment celles portant sur la création des unités 
varient selon les auteurs et les sources. Cependant, 
j'ai pris le parti de les maintenir, non pour faire œuvre d’historien, 
ce que je ne suis pas, encore moins pour déplaire à mes relecteurs 
qui m'ont fait l’amitié de me les signaler et qui tiennent à rester anonymes, 
mais uniquement pour servir de jalons de l’évolution 
de cette période trouble de notre Histoire. 


D epuis plusieurs années, des opérations conduites par le Service 
Action de la Direction générale de la sécurité extérieure ont attiré 
l'attention sur ce service qui ne cesse de susciter la curiosité du public. 
Quelles sont leurs méthodes, leurs pratiques, leur formation, leurs deside- 
rata, etc. ? 


Les actions de la guerre secrète ont leurs propres caractéristiques. La com- 
préhension du Service Action reste impossible sans l’évocation des opéra- 
tions clandestines de la Seconde Guerre mondiale, des conflits coloniaux 
et de la guerre froide, véritable creuset de ce service. 


La guerre secrète est une guerre particulière. Il n’y a pas de front visible, 
ce qui requiert chez ces hommes une forme de courage différente de celle 
du fantassin. Dans cette forme d’action, le facteur humain joue souvent un 
rôle essentiel, voire déterminant. Sans l'intervention du Service Action, 
nombre de conflits déclarés, larvés, reposant souvent sur un volet idéolo- 
gique, auraient certainement coûté plus cher en coûts humains, politiques 
et économiques qu’ils n’ont été. 


Les militaires du Service Action ne communiquent pas. Quand bien même 
le feraient-ils, ils auraient du mal à être compris par certains qui les taxent 
de « 20208 ». La réalité est tout autre. Il s’agit d'hommes et de femmes qui 
se consacrent corps et âme à cette spécificité exigeante pour un militaire, 
tandis que les politiques ne souhaitent pas faire l'effort d’ouverture qui 
permettrait au grand public de mieux comprendre les missions variées qui 
incombent à ce service et à leur apport dans la vie de la nation. 


IN PRODUCTION 


Demain n’est qu'un autre nom pour aujourd'hui. 


William Faulkner 


E n 1985, l’État Français est pris la main dans le sac au jeu de l’action 
clandestine. Cette affaire que la presse appellera tour à tour « l’affai- 
re du Rainbow Warrior » ou « Satanic » fera les choux gras d’une certaine 
presse et d’une fraction de la population. Elles whésiteront pas à incrimi- 
ner le Service Action, oubliant que ce service ne conduit pas d'opérations 
pour son propre compte, mais pour celui de l’État. Le Service Action n’est 
que ce qu’en fait le pouvoir politique. Le Service verra aprés cette action 
son image ternie et restera au purgatoire jusqu’a sa réhabilitation. Celle-ci 
interviendra fort opportunément en 2005 avec son intervention pour les 
opérations de libération d’otages, notamment en Trak. 


Le Service Action, tel que nous le connaissons aujourd’hui, prend princi- 
palement ses origines dans le conflit de la Seconde Guerre mondiale. Les 
luttes intestines d’alors allaient en imprimer sa « marque de fabrique », 
esprit qui, de nos jours, n’a pas encore totalement disparu. L’action des 
services spéciaux découle en droite ligne de la pensée clausewitzienne 
qu’on pourrait paraphraser en disant : « La politique est 18 poursuite de la 
guerre par d’autres moyens. » 


L’appréciation du succès de l'action clandestine n’allait plus reposer sur la 
notion de terrain occupé et contrôlé, mais s’apprécier en terme qualitatif 
et selon les résultats politiques induits obtenus: L'action clandestine allait 
valoriser, certes le courage, mais tout aussi bien l’audace et son corollaire, 
l'indépendance d’esprit, ferments de la capacité d’action clandestine indi- 
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INTRODUCTION 


Operations (SO). Ces deux organismes chargés de la création et de l’ap- 
provisionnement des réseaux de résistance en Europe seront présents lors 
des réunions du London Controlling Section (LCS) créé à l’initiative de 
Winston Churchill. Les attributions du LCS visaient à l’élaboration de 
ruses, de stratagèmes pour surprendre et égarer les armées de l’Axe afin de 
permettre aux Alliés de bénéficier d’un avantage. Le LCS comprenait cinq 
sections. La première était chargée du recueil du renseignement, la deuxiè- 
me avait en charge le contre-espionnage et la sécurité des opérations, la 
troisième se chargeait des opérations spéciales, la quatrième responsable de 
la guerre psychologique et politique, et la cinquième était consacrée à 
P« intox ». 


Après l’écroulement de l’Europe et le contrôle par l’Allemagne de la faça- 
de maritime, de Narvik à Bayonne, le problème qui se posait était relative- 
ment simple. Il fallait, dans un premier temps, infiltrer et exfiltrer des 
agents en territoire occupé, et capables de s’y livrer à des missions de ren- 
seignement, de reconnaissance, d’organisation de réseaux d’évasion, for- 
mation de maquis, d’assistance à la Résistance, le tout accompli sous une 
fausse identité. Les besoins établis, le référentiel de la formation de ces 
hommes et de ces femmes était tracé. Les vecteurs pouvant être utilisés 
pour déposer les agents appartenant aux domaines terrestres, maritimes et 
aériens. 

De nos jours, qu’il s’agisse de sélectionner une « dropping zone » (« zone de 
saut »), une « landing zone » (« zone d’atterrissage »), d’approcher une côte 
pour y débarquer ou embarquer une équipe, de franchir des frontières, des 
barrages, de rencontrer un contact, etc., rien n’a véritablement changé, 
sauf que la technique a radicalement changé la « donne ». D’une part : les 
GPS, les communications satellitaires et les intensificateurs de lumière 
sont de la partie et, d’autre part, les techniques défensives de l’adversaire 
se sont renforcées rendant la mission plus technique. 


Je pense qu’il est nécessaire de préciser que l’agent action ou, pour être 
plus exact, l’agent d’exploitation (« field officer », selon la terminologie 
anglo-saxonne), à la différence des hommes chargés des opérations spé- 
ciales, accomplit une mission clandestine en territoire étranger qui com- 
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CHAPITRE I 


UNE ÉrUDE 
DE CAS 


Il est plus facile de paraître digne des emplois 
qu'on n'a pas, que de ceux qu'on exerce. 


La Rochefoucauld 


1: n juillet 1985, l'État français, avec l'envoi par le fond du Rainbow 
Warrior et la mort accidentelle d’un photographe du bord est pris la 
main dans le sac au jeu de l’action clandestine. Ce qui allait devenir l’affai- 
re de l’été avait commencé l’année précédente. L’amiral Henri Fagnes, le 
patron de la Direction centrale des expérimentations nucléaires (DIEM), 
s’était ouvert à l’amiral Lacoste en 1984 à propos de ses inquiétudes. Lors 
de la prochaine campagne d’essais nucléaires dans les eaux polynésiennes 
prévue en juillet 1985, les risques d’éperonnage entre le navire amiral de 
Green Peace, un ancien chalutier de 48 tonnes et un bâtiment de la royale 
étaient au centre des préoccupations de |’état-major. Le Rainbow Warrior 
possédait une coque en acier très épaisse et il risquait, en cas d’abordage par 
un navire de la marine nationale, d’endommager sérieusement ce dernier. 


Début mars, le capitaine Dominique P., alias Sophie Turenge, habituelle- 
ment en charge de tâches administratives en rapport avec le Moyen- 
Orient, se voit confier la mission consistant à rassembler le maximum 
d'informations sur le bateau des verts. Celui-ci se trouve pour le moment 
en révision dans le port d'Amsterdam. Le service doit impérativement 
connaître la date d’arrivée du navire sur zone. Il apparaît rapidement que 
le navire fera escale à Auckland, début juin. 


Le 27 mars 1985, une première orientation est présentée à l’amiral Lacoste, 


patron de la DGSE (Direction générale de la sécurité extérieure) par le 
a Division action. L’amiral Lacoste rencontrera le 


colonel Lesquer, chef de 1 
and le 15 mai à 18 heures et, en présence du 


président François Mitterr: 
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La même année, l’équipe des écologistes aurait été victime d’une intoxica- 
tion alimentaire légère, causée par un « cuistot » proche du Service de ren- 
seignements. Fermons la parenthèse. L’opération Satanic sera composée 
d’un appui logistique qui aura en charge la livraison des explosifs et celle 
du matériel de plongée (location du navire l’Ouvéa), d’un élément de 
recueil (le couple Turenge) et d’un élément en réserve. Le dispositif pré- 
voit la pose de deux mines sous-marines (tolite et aluminium). Une de 
5 kg sera fixée sur le safran, l’autre de 15 kg sera fixée au niveau de la sal- 
le des machines. 


Le principe du double minage a été retenu, semble-t-il, pour deux raisons. 
La première explosion est censée réveiller les occupants qui ne manque- 
ront pas d’évacuer le navire, et aussi afin de palier le raté toujours possible 
d’une des deux mines. Le plan est approuvé. Celui-ci présente pourtant un 
défaut de taille. Hormis la taupe, tous les participants directs seront enco- 
re sur place quand le navire sautera. Aucune exfiltration aérienne, mariti- 
me n’a été prévue, ni de contact avec un honorable correspondant local. Il 
est vrai que dans ce coin du monde, la communauté française ne compte 
que 500 personnes et que l’honorable correspondant local avait quitté l’île 
après que son entreprise a fait faillite. 


Le 21, le capitaine Jean-Luc K., alias Alain Tonel, et l’adjudant Jean C., 
alias Jacques Camurier, se présentent au fort de Noissy, siège du Service 
Action, pour y recevoir leurs ordres et prendre connaissance des consignes. 
Le lendemain, ils partent pour Hambourg pour y acheter le petit matériel 
de plongée. Le 24 mai, le capitaine Christine C., alias Frédérique Bonlieu, 
qui est parvenue à infiltrer équipage écologiste depuis avril, quitte 
Auckland a destination de Tahiti. Le lendemain, Padjudant-chef Velde, qui 
servira de skipper et de chef de bord de l’Ouvéa, part pour Nouméa afin 
de s’assurer du bon état du voilier, un First de 38 pieds (une douzaine de 
mètres) loué auprès d’une agence locale. Lors de son court séjour sur pla- 
ce, il dresse la liste du matériel qu’il estime indispensable à la traversée 
(GPS, pilote automatique) entre la Nouvelle-Calédonie et la Nouvelle- 


Zélande et repère quelques hôtels. 
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l’hiver austral. Les vents en cette période de l’année soufflent à 30 nœuds 
(environ 54 km/h) et la région connaît vingt et un jours de pluie pour le 
mois. L’équipage va devoir rallier l’île australienne de Norfolk distante de 
500 miles nautiques (900 km), et ensuite le port de Whangarei, situé sur la 
côte de la Nouvelle-Zélande, soit une distance totale de 1 050 nautiques 
(un nautique valant 1 852 m). Le port d’Auckland présente, quant à lui, la 
particularité d’être baigné par la mer Tasman, d’un côté, et par l’océan 
Pacifique, de l’autre. 


La vie à bord s’organise au rythme des quarts, et les navigateurs peuvent 
écouter les stations radio, Papeete (10 960 kHz), Gambier (8 164 kHz) et 
General Pacifique (13 940 kHz). Un vent contraire oblige le voilier 8 tirer 
des bords (louvoyage) et 8 lancer le moteur. Le temps se durcit, la mer se 
creuse et la pluie ne tarde pas à tomber dru. Le 17, l’Ouvéa est en vue de 
Norfolk. Le temps pour l’équipage de compléter le réservoir, de se ravi- 
tailler, et déja, le 19, il reprend la mer, cap Sud-Est, sur la Nouvelle- 
Zélande. Le vent forcit, les rafales atteignent près de 50 nœuds et les 
vagues une hauteur de plusieurs mètres. La tempête durera trois jours. 


Le 22, l’Ouvéa approche de la pointe nord de l’île et se dirige vers la crique 
de Parengarenga. Les instructions nautiques font mention d’une passe par- 
ticulièrement difficile, et, comble de malchance, l’heure d’arrivée ne coïn- 
cide pas avec le maximum de 18 marée ! L’Ouvéa « talonne », racle le fond, 
mais finit tant bien que mal par franchir la passe et 8 rejoindre le village 
d’Hapua. Conformément aux règlements nautiques en vigueur, le skipper 
du voilier appelle le poste de douane situé à Opua et annonce son arrivée. 


Tout bateau pénétrant dans les eaux territoriales doit arborer un pavillon 
de couleur jaune et procéder au clear in (formalités douanières, immigra- 
tion, sanitaires et administratives). Le 25, le bateau reprend sa route, direc- 
tion Opua, avec escale dans une crique à Whangararoa. Arrivés au quai de 
quarantaine d’Opua, les « gabelous » procèdent aux vérifications des docu- 
ments du navire (acte de francisation) et de son équipage (passeport, liste 
d'équipage) avant de se livrer à une visite sommaire du voilier. Les forma- 
lités accomplies et après acquittement d’une taxe, l’Ouvea reprend la mer 
pour Whangarei, port qu'il atteint le 28. C’est à cette escale que l’équipa- 
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ge signera le livre d’or d’un restaurant, comportement que certains jour. 
nalistes s'empresseront de monter en épingle. L’équipage a peut-être à ፻፪ 
te occasion « surjouer » son rôle, mais après une telle traversée, 


il aurait été 
peut-être plus risqué de ne pas évacuer la tension. 


Pendant ce temps, le couple Turenge embarquait le 22 juin de l'aéroport 
d'Orly à destination d’Auckland, avec escale à Londres, Singapour, 
Sydney, soit vingt-trois heures de vol et un décalage de onze heures, 
Parvenu a Auckland, le couple loge dans un hôtel situé dans le voisinage du 
port et loue un camping-car, sous prétexte de faire du tourisme dans l'ile. 


Quelques jours plus tard, les faux époux Turenge quittent cet hôtel pour un 
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quelques jours dans le sud de l’île, pendant lesquels il se chargera de sélec- 


tionner deux points de rendez-vous situés à environ deux heures, au sud 
d’Auckland. 


Le lendemain, il est accompagné par les deux membres d’équipage à l’aé- 
roport de Whangarei, d’où il s’embarque pour Christchurch. Parvenu à 
destination, il loue un véhicule et procède à un repérage. Pendant ce 
temps, le chef de bord accompagné d’un nageur de combat, l’autre restant 
toujours à bord pour veiller sur le matériel, partent à la recherche des deux 
points de rendez-vous. Le 1" juillet, ils font l’acquisition d’un moteur hors- 
bord d’une puissance de 4 CV. Le lendemain, le chef de mission qui avait 
rendez-vous devant le motel où était censé loger l’équipage, se présente au 
desk et demande à parler aux Français ! On lui répond qu’il n’y a pas en 
ce moment de Français dans le motel ! 


Dans les faits, le motel étant complet, l’équipage avait dû choisir un autre 
motel. En l’absence de moyens de communication, cet imprévu n’avait pu 
être répercuté au chef de la mission. Quand le contact est rétabli, le chef 
de mission annonce au chef de bord que la livraison se fera le 8, et que ce 
sont les époux Turenge qui prendront livraison du matériel. La livraison se 
fera pour le chef de mission à 15 heures au sud de Kaiwaka, et à 16 heures 
dans les environs de Waiwer pour les Turenge. 


Le 6 juillet, nous sommes à J-4. L’honorable correspondant est de retour 
au volant d’un véhicule de location prévu pour effectuer les deux livrai- 
sons, chacune séparément. Le chef de mission s’étant fortement opposé à 
cette solution, l’honorable correspondant doit s’en retourner à Auckland 
pour y restituer le véhicule. Il sera de retour le 8. À 13 heures, on procède 
comme convenu au transfert du matériel de l’Ouvéa à bord d’un break. 
Ensuite, le chef de bord et l’honorable correspondant prennent la route 
pour se rendre à un autre rendez-vous dans la forêt proche de Kaiwaka. Le 
chef de mission est en retard. 


Un garde forestier qui passait par là engage la conversation. Le temps de 
mettre un terme à celle-ci dans les formes, les deux agents décident de 
rejoindre le second point de rendez-vous. Ils y arrivent les premiers, bien- 
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tôt rejoins par le chef de mission. Les trois hommes o 
cé à transférer le matériel d’un véhicule dans l’autre, 
talle pour casser la « croûte » ! Le transfert est aussitôt s 
Se fera directement à Waiwera avec les époux Turenge. 


nt a peine commen 
qu’un couple g’ing 
uspendu. La remise 


Parvenus sur le lieu du rendez-vous, 
les deux véhicules se suivent pour re 
quart d’heure plus tard, chaque véhi 
opposée. Les Turenge vers Auckla 
Whangarei, Entre-temps, 
Plus discret de Helensville, où i 


Couple a pour m; ' 
Ur missio; à US Princi 
as n de ። Pal, le + 
Peal €roport, de ሺን ብሮ le matériel Re de Tamaki Drive. Le 
Le jour J, à H 5፡1 ire et faire disparaît [ € déposer le chef de grou- 
H Te መ... 
> s les n; € ma 
rons @’Auckland aa de combat att ig 
Jet qui 5 sont ፡ endent s > ። 
ሚዳ doit | Upérés Ur un parking des envi- 
mbat vérifie en. Tu 501 le chef de missi 
...... ክበበ) 
Zodiac® doit ነ... ፆሞ Motel mière vétificaric. JUX nageurs de 
> 1 “ረረ... PPO , 
de missio Ir les i A ayant déjà été faite 
1 J 


g eur Pérer. r dé 
ils Tay 2 20) os Ose ነ 
Sntendent eet les cong: NE située à Sur la zone où le 


Bes pénz ይማ: 
Ste d'attente à Benérales, pee objectif, le chef 


Ne dem; 
Ur sert do ™-heure plus tard, 
Servatoire le teuf-teuf 


UNE ÉTUDE DE cas 


du deux temps et repèrent le chef de mission qui se tient sur l’avant du 
Zodiac®, le chef de groupe barrant l’embarcation. Le binôme une fois à 
bord s’équipe pendant que le pneumatique se dirige vers l’objectif assigné. 
L’embarcation passe sous Harbour Bridge. 


Parvenus à 1 km du Rainbow Warrior, les deux nageurs se mettent à l’eau 
et agrippent une passeresse, un cordage fixé sous embarcation qui permet 
de remorquer les deux nageurs de combat sous l’eau à faible allure. 
Parvenu a 500 m de leur objectif, le chef d’équipe s’immerge à 6 m de pro- 
fondeur, son camarade juste au-dessus de lui, chacun transportant sur leur 
dos une charge. Le chef d’équipe, l’œil rivé sur la planchette de navigation 
conserve le-Cap, tandis que son camarade veille à la sécurité. Cette nage 
d’approche prend 15 mn (les lecteurs désireux d’en apprendre plus sur les 
nageurs de combat pourront se reporter à La Plongée militaire du même 
auteur, aux mêmes Editions). 


Parvenus sous la coque, c’est un jeu d’enfant que de serrer les presses qui 
maintiennent les charges en place. Il est à ce moment 20 heures 50, retard 
fixé à 3 heures. Pendant que nos deux rôdeurs sont sous la coque, les 
Turenge ne sont pas loin. Ils surveillent la zone et le plan d’eau. Les 
nageurs de combat, cette étape accomplie, activent les charges et prennent 
un cap de retour pour rejoindre le point de leur récupération situé quelque 
part dans la baie. 


Les hommes aussitôt à bord se déséquipent, se rincent et se passent de 
l’eau de toilette pour effacer l’odeur caractéristique du Néoprène, odeur 
tenace que tous les plongeurs connaissent bien. Le chef de mission et le 
binôme débarqués, Peter dirige le Zodiac® vers une petite baie où il doit 
retrouver Alain M., alias Turenge. De leur côté, les trois hommes rejoi- 
gnent le van et le chef de mission s’installe au volant. En cas de contrôle, 
il a été prévu pour les nageurs de combat de dire qu’ils faisaient du stop et 
qu’ils vont faire du trekking à Mont-Hunt. Leur mission terminée, ils iront 
effectivement se réfugier dans une auberge de cette région en attendant 
que l'affaire se calme, leur retour étant différé. Les trois hommes embar- 
queront chacun séparément d’Auckland le 26 juillet à destination de 
Tahiti, où ils parviendront sans encombre, 
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Vers 21 heures 30, Alain Mafart, alias Turenge, constate que le pneuma. 
tique se dirige vers le point d’extraction de secours ! Pour atteindre a 
emplacement, Mafart doit traverser une digue. La soirée étant clémente, 
tous les pêcheurs du coin sont sortis et tous se sont massés sur la digue, 
Les nombreuses lignes tendues s’opposent au passage discret de Pembar. 
cation. Par ailleurs, le chenal, en raison de la marée, n’offre plus qu’un 
faible tirant d’eau (profondeur). Le barreur juge indispensable de se débar- 


rasser du moteur hors-bord (pourquoi ne pas l’avoir mis en position de 
relevage ?) et de poursuivre à l’aviron. 
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Action vont étre interrogés pendant une vingtaine d’heures et l’Ouvéa être 
l’objet d’une fouille en règle. Les hommes tiennent bon. Cela va leur être 


payant. Ils sont relachés le lendemain, et, à 20 heures, l'Ouvéa reprend la 
mer, cap sur Nouméa, 


L'opérateur radio de l’Ouvéa appelle une station maritime qui le met en 
communication avec l’agence de location du voilier. Personne à l’autre 
« bout du fil » à part un répondeur, sur lequel un message est laissé : 
« Prévenez la famille que nous avons attrapé une maladie contagieuse lors 
de notre dernière escale, et que celle-ci semble résistante aux antibiotiques. 
Il faut nous envoyer un médecin pour nous traiter. » Aucun moyen d’exfil- 
tration n’ayant été envisagé, il est demandé à l’aéronavale de retrouver et 
de localiser lOuvéa. Il doit en principe se trouver quelque part dans le sud 
de la Nouvelle-Calédonie. L’Ouvéa en visuel, l’appareil applique 18 procé- 
dure prévue lors d’une mission de sauvetage. Après avoir attiré l’attention 
des « voileux », il largue sur l’avant du navire un fumigène de couleur oran- 
ge, marqueur qui permet, lors du passage suivant, le largage d’un contai- 
ner étanche contenant des instructions et un walkie-talkie. 


L’Ouvéa doit rejoindre les parages de Pilot Amédé, situé plein Sud de 
Nouméa. Le 21 juillet, la position confirmée par le GPS, l’attente com- 
mence. Vers minuit, l’homme de veille aperçoit les feux de navigation d’un 
voilier après les signaux de reconnaissance et d’authentification. Les deux 
bateaux se rapprochent bord à bord afin de permettre le transbordement 
des hommes. Trente minutes plus tard, l’Ouvéa sombre. Toutes ses vannes 
ont été ouvertes, formant autant de voies d’eau. Quatre jours plus tard 
l'équipage est de retour à Roissy. Le lendemain, un mandat d’arrêt inter- 
national est lancé contre l’équipage de I’ Ouvéa. 


Les faux époux Turenge se retrouvent, de leur côté, seuls sur l’île et avec 
une seule identité. Ils se décident à téléphoner à la « boîte ን. Comme aucun 
code ouvert n’a été prévu, l'échange de propos avec Paris ressemble un peu 
à l’histoire de Fernand Raynaud : « Dis, tonton, pourquoi tu tousses 2» En 
prévision de leur départ prochain, le couple décide de s’installer dans un 
motel proche de l’aéroport et stérilise (effacement des traces exploitables 
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par la police scientifique) le van avant de le restituer. Le piège va se refer 
mer lors de la restitution du van. L’employée de l’agence, sous un Prétex- 
te « bidon » les fait lanterner. 


Une dizaine de minutes plus tard, les véhicules banalisés de la police sont 
sur place. Le couple est interpellé et chacun conduit séparément au Poste 
de police. Ils sont citoyens helvétiques, se sont mariés à Péglise Saint- 
Sulplice à Paris et sont un couple d’enseignants universitaires. Les enqué- 
teurs sont d’abord intrigués par le fait qu’un couple marié fasse chambre à 
part, qu'il n’ait expédié aucune carte postale, qu’il n’ait acheté aucun sou- 
yenir ni pris aucune photo. Tout à Pavenant. Manifestement, il ne saurait 
s'agir de touristes ordinaires. Les identités communiquées aux autorités 
s a Slag Étant fictives. Le comble : certaines 
omme décédé il y a plusieurs années ! 
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Murphy et de Paretto se conjugent souvent, un habitant a été attiré par un 
bruit insolite provenant de l’extrémité de son jardin qui jouxte les rochers 
du bord de mer. Il s’agit d’une bouteille métallique. La police prévenue 


conclut à un bloc de plongée d’oxygène (collerette de couleur blanche). 
Un autre bloc identique est découvert à trois kilomètres de là. 


Le couple Turenge est placé sous surveillance. L’époux est suivi lorsqu'il se 
rend aux guichets de la compagnie aérienne pour modifier leurs réserva- 
tions et échanger les billets. L’employée lui répond que cela est possible, 
mais un délai est nécessaire. Comme il ne peut attendre, il achète deux 
nouveaux billets qu’il règle en liquide en sortant de sa poche une liasse de 
billets. La vérification des appels téléphoniques à partir de leur hôtel est 
passée au crible (dans quasiment tous les pays, les appels internationaux 
sont enregistrés, et pas seulement ceux à partir d’un hôtel). Parmi les 
numéros appelés, il en figure un inscrit sur liste rouge. Il correspond au 11 
de l’avenue Faidherbe à Paris (ligne allouée au ministère de la Défense). 


Les policiers, au vu des éléments en leurs possession, interpellent le 
couple. La fouille du van permet d’y retrouver de nombreux reçus, hôtels, 
restaurants, supermarchés, essence, etc., autant de petits cailloux semés 
qui vont permettre de reconstituer tous leurs déplacements, en établir les 
horaires, et le « train de vie » des enseignants vacanciers. Un reçu attire leur 
attention. Un ticket de 35 $NZ a été maquillé par ajout d’un zéro 
(350 $) ! Il y a aussi une petite anomalie dans les numéros fiduciaires de 
leurs permis de conduire délivrés par la préfecture de Paris. Ils ont été déli- 
vrés le même jour, mais ils portent un numéro de série fort éloigné. Le pro- 
priétaire du motel Gold Star dans lequel ont séjourné les époux Turenge a 
déclaré aux enquêteurs que le mari restait dans le van pour écouter la 
radio, alors qu’il y avait un poste dans la chambre, ce qui lui avait semblé 
étrange. Les policiers lors de la perquisition de la chambre d’hôtel y décou- 
vrent deux paires de jeans et quatre serviettes de toilette jetées dans la pou- 
belle. Tous présentent des traces de boue, mais cela ne justifie pas de les 
avoir jetés. Un bon lavage leur aurait suffi. L'analyse établira que la boue 
provient de Waitamata Harbour (la formation ne prévoit pas de cours sur 
les capacités de la police scientifique, et les séries comme Les Experts 
n'étaient pas encore en vogue. Cette discipline a été développée dans Le 
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deuse. C’est lors de cette escale que l'équipage accompagnė de deux 
femmes « levées » sur place laissera un mot dans le livre d’or du restau- 
rant : « For a sailing initiation. Tarzan sea was a good one (...) Xavier 
Maniguet (not the skipper of course) ». Immédiatement en dessous, un 
équipier a écrit « (of course) Xavier n’est pas un (illisible) The skipper 
Raymond. Voila France (Carol) ». Il s’agit de la femme d’un officier de poli- 
ce draguée par Maniguet. Et en français « Peut- être y a t-il autre chose en 
NZ. » En dessous figurent un gribouillage sibyllin. Les hôtels étant com- 
plets, seul Xavier Maniguet a obtenu une chambre et l’équipage a passé la 
nuit à bord du voilier mouillé à Cascade Pier. Le lendemain, Maniguet a 
demandé à la réceptionniste si ses camarades pouvaient utiliser la douche 
de sa chambre. De son côté, le skipper de l’Ouvéa a loué une voiture et a 
produit les permis de ses coéquipiers afin que ceux-ci puissent eux aussi 
conduire le véhicule de location. 


Lors de l’escale à Whangarora sur le chemin de retour, l’équipage de 
l'Ouvéa semble beaucoup moins soucieux de la sécurité du bateau. Il 
mouille près des rochers, mais sans personne à bord pour veiller sur la 
tenue du mouillage (si le voilier avait été drossé sur la côte, l’équipage 
aurait été dans l’impossibilité de repartir par la mer). Les quatre hommes 
ont élu domicile dans l’hôtel le plus flashy (voyant et de mauvais goût), 
South Pacific, à partir duquel ils ont passé des appels à destination de Paris. 
Le 15 juillet, Xavier Maniguet est déposé à l’aéroport, d’où il embarque à 
destination de Paris avec escale à Sydney pour prendre le vol Singapour 
Paris. Avant de revenir à l'hôtel, le convoyeur s’arrêtte et procède à la réser- 
vation de trois places pour le vol du 26 juiller, Nouméa-Paris, avec escale 
de quelques jours à Singapour, trahissant ainsi la destination finale de 
Péquipage. 

La police australienne (58886 Norflok il s’agit d’un territoire autoadminis- 
tré) a reçu un appel des policiers néo-zélandais. Ces derniers arrivent à 
bord d’un appareil de la Royal Air Force néo-zélandaise avec un interprè- 
te et des hommes appartenant à la police scientifique. À 22 heures, les trois 
équipiers de l’Ouvéa surpris dans leur chambre sont arrêtés, séparés et 
auditionnés. Des durs à cuire qui ne lâchent rien. 


Quand Maniguet débarque à l’aéroport de Sydney en Provenance q 
Norfolk, les policiers l’attendent et le place sous surveillance discrète, i 
été suivi jusque dans un cinéma et a été vu assis à côté d’un couple, Il s’agit 
dun couple de français dont le mari est membre du conseil supérieur des 
Français à l'étranger. L'homme déclarera aux policiers que sa femme avait 
= envie de voir le film que l’on projetait ce jour. Maniguet est arrété et 
interrogé de 9 à 18 heures. Il clame son innocence. Cette histoire est abra- 
cadabrantesque. Il est un médecin spécialiste des maladie 
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scientifique de la présence de traces d’explosifs, et qu’une trace de semel- 
le de chaussure relevée sur le plancher du Zodiac® correspond à la marque 
de celle achetée, le bateau est déjà loin. Un Lockheed P3 Orion est envoyé 
pour survoler la zone dans laquelle le navire devrait, en principe, se trou- 
ver, au sud de Nouméa. L’avion ira même jusqu’à violer l’espace aérien 
français, en vain. Aucune trace de l’Ouvéa ! Les spécialistes se perdent en 
conjecture. L’Ouvéa 8 émis un dernier message le 21 et indiquait sa posi- 
tion à 15 nautiques de la Nouvelle-Calédonie. Les autorités maritimes 
néo-zélandaises envisagent l’exfiltration par le sous-marin le Rubis. Ce 
submersible capable de filer 40 nœuds en plongée est arrivé à Papeete le 
22. Une autre théorie semble plus plausible. Après sa traversée mouve- 
mentée, l’équipage a mis à sécher le matériel, parmi lequel les témoins 
disent avoir vu deux pneumatiques (vous souvenez-vous qu’un second 
moteur hors-bord avait été acheté). Rien de plus simple parvenu à proxi- 
mité de la côte que de couler l’Ouvéa, embarquer à bord du pneumatique 
pour rejoindre la côte où un comité de réception se charge ensuite de l’ex- 
filtration de leurs camarades. L’équipage de l’Ouvéa une fois en possession 
de leurs papiers militaires, il peut rejoindre la métropole, ni vu, ni connu. 


LE CREUSET 


En mettant l'accent sur les faits divers, 
on écarte les informations pertinentes que 
devrait posséder le citoyen pour exercer 
ses droits démocratiques. 


C. Gallaz 


L occupation soudaine, entre avril et juin 1940, de six pays européens, 
dont cing (Norvége, Danemark, Belgique, Hollande, France) avec 
une facade maritime s’étendant de la mer du Nord à l’océan Atlantique, 
surprit tout le monde. Les Britanniques redoutaient de voir l’Allemagne 
lancer une attaque sur l'Angleterre. Aucun précédent n’existait sur la 
forme de la lutte a venir et il allait falloir 18 concevoir. Certes, il existait 
bien le Military Intelligence Form créé en 1932, une unité de Royal 
Marines capable de conduire des opérations de subversion et de sabotage, 
mais faute de crédits, elle était en « veilleuse ». Les événements de 
Tchécoslovaquie l’avaient quelque peu tiré de sa léthargie et elle allait vite 
devenir le General Staff Research (GSR), qui à son tour deviendra, en avril 
1939, le Military Intelligence Research (MIR). 


Le colonel John Holland et le lieutenant-colonel Colin Gubbin constituë- 
rent le noyau d’un groupe consacré à l’étude des guérillas et révoltes pas- 
sées. Cette réflexion déboucha sur la rédaction de trois manuels : The Art 
of Guerilla Warfare, The Partisans Leader’s Book et How to Use High Explosives. 
Il fallait ensuite en recruter les futurs instructeurs. Pour suivre une forma- 
tion au sabotage, ils se tournèrent vers des « aventuriers » : explorateurs, 
chasseurs, alpinistes, etc., volontaires. 


Début 1940, le Special Training Center (STC) est créé. Il s’agit d’un centre 
d'entraînement commando. Au programme : tr, close-combat, escalade, 
opérations amphibies. La formation se déroule à Loch Ailort. Elle dure huit 
semaines. Le quartier général du STC contrôle quatre types d'école : la 
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LE creuser 


Le SIS (Secret Intelligence Service) était de son côté pressé par la Royal 
Air Force et la Royale Navy de leur fournir des renseignements précis sur 
les préparatifs de l’invasion du Royaume-Uni afin d’éviter d’être surpris et 
en mesure de le repousser. Le Secret Intelligence Service ne disposait alors 
d’aucun agent en France. Il fallait procéder rapidement à leur recrute- 
ment, leur sélection, et les instruire. La première mission franco-britanique 
aura lieu le 20 juin 1940. Elle consistera à évaluer le potentiel de l’arsenal 
de Brest tombé aux mains des Allemands. Les agents seront récupérés 
onze jours plus tard. 


Hitler ayant renoncé à l’invasion de l’Angleterre par un débarquement, le 
colonel Gubbin est affecté à la direction du Special Operation Executive 
(Special Operation Executive), crée le 1“ août 1940, dont les instructeurs 
proviennent pour la plupart des Auxiliary Units. La direction des opérations 
spéciales est placée sous l’autorité du ministère de la Guerre économique. 
Des quartiers régionaux seront rapidement créés : au Caire, pour le Moyen- 
Orient, à Delhi, pour l’Extrême-Orient, et même une antenne aux États- 
Unis, le QG de Londres restant responsable pour l’Europe occidentale. 


Le 19 juillet 1940, sir Winston Churchill lance sa phrase : « Mettez le feu 
à l’Europe. » Le Special Operation Executive va être constitué de deux ser- 
vices : le MIR, rattaché au Ward Office, et la section D (qui avait été créée 
en 1938) placée sous contrôle du Secret Intelligence Service. La section D 
comprend deux sous-sections, la SO1 chargée de la propagande « noire » 
qui sera rattachée au ministère de PInformation (le ministère des Affaires 
étrangères disposait d’Electra House, un organisme chargé, lui aussi, de la 
propagande), et la SO2, le sabotage. Le Special Operation Executive sera 
chargé de l’action, le renseignement relevant de I’Intelligence Service (IS), 
division des tâches qui sera à l’origine d’une rivalité. Le Deuxième bureau 
de la France libre refuse, de son côté, à être incorporé au Special Operation 
Executive. Ses premiers agents seront formés par l’Intelligence Service. 
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LE creuser 


faible capacité de transport opèrent à la limite de leur rayon d’action (point 
de non-retour). Les premiers opérateurs radio qui seront largués début 
1941 le seront à l’aveugle, c’est-à-dire sans aucun comité de réception au 
sol. Une méthode tactique des opérations aériennes clandestines (OAC) va 
rapidement s’imposer. Cela commence par la mise en place d’un balisage 
lumineux de la DZ (« dropping zone ») par le comité chargé de la réception 
de l’agent (mission HOMO), du matériel (mission Arma). Le radar n’est 
pas encore vraiment opérationnel et la navigation repose sur l’estime, ce qui 
limite les opérations aux périodes de la pleine lune et assujettissent ces der- 
nières aux conditions atmosphériques (plafond, nébulosité). Chaque jour, 
la BBC émet des « messages personnels » avertissant la résistance locale de 
la venue prochaine d’un appareil. Il arrive que l’appareil n’aperçoïve aucun 
balisage. Il doit alors rentrer à sa base sans avoir accompli sa livraison. 


Les agents du Special Operation Executive suivent deux stages d’une 
durée de quatre semaines à Wanborough Manor dans le Surrey. 
Vinstruction de base individuelle comprend l’usage des codes;-comment 
déjouer une filature, l’utilisation d’encres secrètes, le relevage de boîtes aux 
lettres mortes, les mesures de sécurité personnelle, la résistance aux inter- 
rogatoires, l'initiation à la vie en pays occupé (ticket d’alimentation, 
couvre-feu, comportement, etc.). Rien n’est laissé au hasard. S'il s’agit 
d’un volontaire canadien qui devra se faire passer pour un Français, les ins- 
tructeurs cherchent à découvrir, s’il est surpris, en quelle langue il expri- 
me sa surprise. En anglais ou en français ? 


Le deuxième stage est consacré à la formation militaire : tir, close-combat, 

orientation, les techniques d’évasion, sient kill, etc. Le stage « para » se pas- 
። a 

se à Manchester et le stage de perfectionnement dans le sud de Vile. 


Opérer en territoire occupé par lennemi et surveillé par ses collaborateurs 
impose de ne pas se démarquer des gens du cru. Le service de 886625 
tation est chargé de la réalisation des faux documents, des identités 56. 
de récupérer des vêtements civils et de la monnaie du pays d’origine. Un 
laboratoire a en charge la mise au point du matériel de sabotage et dle at 
gets en tout genre. Hedy, par exemple, ressemble a un cigare cee SEE 
d’abord un sifflement strident suivi d’un grondement, bruits destinés à 
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faible capacité de transport opèrent à la limite de leur rayon d’action (point 
de non-retour). Les premiers opérateurs radio qui seront largués début 
1941 le seront à l’aveugle, c’est-à-dire sans aucun comité de réception au 
sol. Une méthode tactique des opérations aériennes clandestines (OAC) va 
rapidement s'imposer. Cela commence par la mise en place d’un balisage 
lumineux de la DZ (« dropping zone ») par le comité chargé de la réception 
de agent (mission HOMO), du matériel (mission Arma). Le radar n’est 
pas encore vraiment opérationnel et la navigation repose sur Pestime, ce qui 
limite les opérations aux périodes de la pleine lune et assujettissent ces der- 
niéres aux conditions atmosphériques (plafond, nébulosité). Chaque jour, 
la BBC émet des « messages personnels » avertissant la résistance locale de 
la venue prochaine d’un appareil. Il arrive que l'appareil n’aperçoive aucun 
balisage. Il doit alors rentrer à sa base sans avoir accompli sa livraison. 


Les agents du Special Operation Executive suivent deux stages d’une 
durée de quatre semaines à Wanborough Manor dans le Surrey. 
L'instruction de base individuelle comprend l’usage des codes, comment 
déjouer une filature, l'utilisation d’encres secrétes, le relevage de boites aux 
lettres mortes, les mesures de sécurité personnelle, la résistance aux inter- 
rogatoires, l'initiation à la vie en pays occupé (ticket d’alimentation, 
couvre-feu, comportement, etc.). Rien n’est laissé au hasard. S’il s’agit 
d’un volontaire canadien qui devra se faire passer pour un Français, les ins- 
tructeurs cherchent à découvrir, s’il est surpris, en quelle langue il expri- 
me sa surprise. En anglais ou en français ? 


Le deuxième stage est consacré à la formation militaire : tir, close-combat, 
orientation, les techniques d'évasion, silent kill, etc. Le stage « para » se pas- 
se à Manchester et le stage de perfectionnement dans le sud de Vile. 


Opérer en territoire occupé par lennemi et surveillé par ses collaborateurs 
impose de ne pas se démarquer des gens du cru. Le service de documen- 
tation est chargé de la réalisation des faux documents, des identités fictives, 
de récupérer des vêtements civils et de la monnaie du pays d’origine. Un 
laboratoire a en charge la mise au point du matériel de sabotage et de gad- 
gets en tout genre. Hedy, par exemple, ressemble 4 un cigare qui émet 
d’abord un sifflement strident suivi d’un grondement, bruits destinés 8 
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d’explorer le bâtiment en descendant, afin de se retrouvez proche de la sor- 
tie. Quatre jours plus tard, alors que le stagiaire avait déjà oublié cet exerci- 
ce, il devait dresser le plan des lieux, mentionner où il était possible de s’y 
cacher, et comment s'échapper en cas @irruption de la police. 


Lors d’un autre test, Pinstructeur remettait au stagiaire une feuille de 
papier sur laquelle était inscrit le comportement à adopter pour accomplir 
un parcours d'obstacles. Devant chaque obstacle À, il devait, par exemple, 
passer dessus, obstacle B passer dedans, et obstacle Z passer dessous. Une 
minute écoulée, l’instructeur reprenait la feuille et chaque stagiaire devait 
s’élancer les uns derriére les autres avec un intervalle de trente secondes et 
accomplir un parcours de 3 kilométres. Devant chaque obstacle marqué 
par la lettre A, O ou Z, il devait le franchir le plus rapidement possible en 
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Special Training School (STS) du centre des services spéciaux du BCRA. 


Le stagiaire S’initiait au tir ( instinctif » (en fait, il ne saurait s'agir d’une 
disposition innée, mais d’un acquis) et à la manipulation des armes indivi- 
duelles qu’il pourrait être appelé à rencontrer: L'un des exercices consistait 
à pénétrer dans une maison après en avoir neutralisé la sentinelle pour 
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porter atteinte aux intérêts de la France, Teconnaissa: 
propices à une opération amphibie, Procédure ou a 
taines frontières, etc., missions parfois assurées 
anciens passant pour d’innocents touristes. Si l’agent agit en Europe, en cas 
de découverte, il ne court pas de grands risques. En cas de pépin, cela géné- 
ralement s’arrange entre les deux services (à charge de revanche). 


nce de Dz, LZ et sites 
bsence de contrôle à cer- 
par des réservistes, voire des 


Pour certaines missions, on peut vraiment s'interroger sur l'utilité à entre- 
tenir à grands frais ce genre d’agent dont le coût de 13 formation avoisinait, 
il y a quelques années, celle d’un pilote. P, Marion a écrit (La Mission 
impossible, Editions Calmann-Lévy) : «Il m/’apparait pourtant que toute la 
direction Action tourne à vide. Ses hommes de guerre se morfondent et 
s’entrainent à des exercices qui ne débouchent presque jamais sur des opé- 


rations réelles. Leur entraînement relève du commando militaire et non de 
Pintervention légère et clandestine. » 


C’est la nature de la mission et le terrain qui doivent définir le référentiel. 


Si une surveillance dans la savane - je caricature - reste du ressort des mili- 
taires, il n’en va pas de même pour une surveillance en zone urbaine. Le 
militaire ne saurait conduire un travail d’investigations policières, ni le poli- 
cier accomplir une mission relevant de l’art militaire. Le Palais de PElysée 
s’est déjà essayé à cette tâche, ce fut un échec. La cellule créée le 18 août 
1982, après que la capitale a connu une vague d’attentats sanglants, était 
Composée d'hommes provenant de différents services. 


À sa tête, Michel Charasse, conseillé du Président, le commandant d’esca- 
dron de gendarmerie Christian Prouteau assisté de trois COS 
RG (renseignements généraux), DST (direction et surveillance qu terri- 
toire), OCRB, et de deux officiers, un appartenant à la DGSE (Direction 
8énérale et de la sécurité extérieure), le second à la Gendarmerie nationa- 
le (le ministre de la Justice Robert Badinter, s’était opposé à ce guno juge 
d'instruction rejoigne ladite cellule de travail). Comme il sjagissait 89988 
tout d’une cellule destinée à la centralisation du renseignement, il fallut je 
adjoindre un « Service Action ». Le Groupe d’action mixte (GAM), consti- 
tue en septembre 1982, allait bientôt être composé de goq gendarmes et 
de cing policiers, avant d’être dissous à la fin de l’année suivante. 
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1981, les douaniers français s’étaient illustrés 
frontalier qui travaillait dans une banque geney 
tings de clients avaient été remis à l’État franç 


en faisant pression sur un 
oise. C’est ainsi que des lis- 


ais, faisant fi du sacro. 


-saint 
secret bancaire. [...] Certes, l’époque a changé. Mais la 


méfiance existe 


C’est un truisme que d’affirmer qu’un résident local connait mieux qu’un 


agent détaché le pays concerné. Et Pour peu que celui-ci soit versé dans les 


surveillances, il posséde peut-étre une copie de la clé et de la carte magné- 


tique utilisées par les Pompiers qui permettent d'ouvrir quasiment toutes 
les portes d’immeubles, Caves, parking et autres 


locaux techniques, 
connaissance des fréquences des services በ" 


urgences. Et pour certains, le 
code d’accés de la Sûreté (police judiciaire) qui permet de s’introduire 


dans n’importe quel immeuble Sans avoir à attendre le passage du facteur 


ou d’un occupant, sans parler du réseau relationnel que le ressortissant a 
inévitablement tissé au fil des ans. 


Je reste, en ce qui me concerne, partisan d’une implication citoyenne aux 
SR (Services de renseignements), du moins pour des ressortissants qui ne 
Sont pas « marqués » par les autorités du pays d’accueil et qui restent pétris 
de leur appartenance nationale (ce qui est rarement le cas des voyous qui 
font passer leurs intérêts pécuniaires avant l'intérêt de la nation). C’est 
« fou » ce qu’un observateur avisé peut recueillir comme informations, et 
Parfois sans même avoir à les rechercher. La participation à la sûreté de son 
Pays contre une menace terroriste ou une intelligence étrangère est የ 
Te de tous, C’est même une responsabilité citoyenne inaliénable, 0. 
des Lumières et de la démocratie. Quelques pays que je me ER bien 
de nommer procèdent ainsi et cela semble plutôt bien leur réussir. 
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Il est moral de résister à des actions de l'étranger, 


car il serait immoral d y céder. 


|S e mois de mai 1925 avait consacré l’introduction des premiers stages 
de formation destinés aux officiers des Services de renseignements. 
L'année 1933-1934 allait être celle de la création des Services de rensei- 
gnements Air et Marine. De son côté, la centrale du deuxième bureau 
située au 27s, avenue de Tourville, disposait de six antennes. Le Bureau 
d’études du Nord-Est (BENE), le Bureau régional d’étude militaire 
(BREM) 8 Metz, le Service de communication militaire (SCM) 8 Belfort 
pour l’Allemagne, le Bureau d’études pyrénéennes (BEP) pour l’Espagne, 
le Service d’études régionales (SER) qui couvrait l'Italie et le Service 
d’études algériennes (SEA). 


Le Service de renseignements (SR) français devient, en septembre 1939, le 
5° Bureau (créé en 1916, il avait disparu à la fin de la Première Guerre 
mondiale). Il rassemble en son sein le Service de renseignements, les 2B 
TAM (armes terre, air, marine), le contre-espionnage (CE) qui restera an 
taché aux Services de renseignements jusqu’en 1946. Le 5° Bureau, qui 
Comprend le Service documentation et des détachements opérationnels, 
€st rattaché organiquement au 2° Bureau. C’est ce dernier qui lui dicte les 
axes de recherches et lui délivre des questionnaires à la Colbert. 


A cette époque, le renseignement sert exclusivement la Défense nationale. 
Il est donc purement d'essence militaire. Il compte environ 20 officiers et 
50 subordonnés répartis en quatre divisions géographiques, le conoi 
€spionnage, les transmissions, les archives. L'expression « የ 
bureau » ne cessant de susciter la question sur son origine; rappelons qu'à 
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sein du BMA (Bureau des menées antinationales) comprend deux branches 
: la recherche du renseignement et le CE (au 31 décembre 1941, le CE 
(contre-espionnage) aura arrêté 316 espions de PAxe). La branche « rens » 
dissimulée à Vichy travaille sur Allemagne en Coopération avec les bureaux 
d’études devenus P2, P3... et P6. Quand les Allemands envahiront la zone 
libre, le Service de renseignements-guerre se repliera à Alger. 


Début 1942, le BMA et, avec lui, le Service de renseignements guerre, 
voient leurs rangs « épurés », épuration suivie au mois d’août de leur dis- 
solution sur ordre de Vichy. C’est en partie du BMA dissous et des ami- 
cales militaires que lui succède, en novembre 1942, le Service de sécurité 
militaire (SSM) et l'Organisation de la résistance armée (ORA). Un 
Service de renseignements comprenant les trois armes est également 
recréé, et les Services de renseignements-guerre, marine et air vont tra- 
vailler en étroite collaboration. L’état-major d’armistice constitue lui aus- 
si, de son côté, un service clandestin et cache des armes en prévision de la 
reprise du combat. L'organisation est dissimulée sous le couvert de len- 
treprise Dubourg. Le ministère des Colonies redoutant les agissements 
allemands et japonais, invite à la création rapide du Service de renseigne- 
ments intercoloniaux (SRI). L’armistice signée, le bureau en Indochine 
continuera ses activités de renseignements au profit de PUS Navy. 


Au début du mois d’août 1940, de Gaulle signe le décret qui va rattacher 
le 2Ba Pétat-major des forces françaises libres (FFL). Il sera a ses débuts 
instruit par lIntelligence Service et les SAS. En novembre, un « cagou- 
lard » offre les services de son réseau de renseignements (qui allait devenir 
le réseau Alliance). A la fin de l’année, le 2B des FFL dispose en France 
de huit antennes. De Gaulle attache, a la différence de Churchill, moins 
@importance aux renseignements opérationnels. Le 11 décembre 1940, la 
Direction des affaires politiques est créée. Le général de Gaulle a fixe les 
attributions : recueillir des informations à caractère politique et developnes 
le maintien de la France libre en métropole, dans l’Empire et a l’étranger. 


; Rivet par- 
En mars 1941, le Service de renseignements-guerre du eo E ne 
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autorité sur les réseaux des travaux ruraux (TR 
(SM) de la France occupée. En 1942, le CE, qui 
groupes clandestins armés dissimulés dans [o 
ruraux (TR). Elle abrite, rappelons-le, 


) et la Sécurité militaire 
dispose en France de 24 
Tganisation des travaux 


l’organisation de résistance armée 
(Organisation de la résistance armée). Tous espèrent la formation d’un 


réduit national, et les Travaux ruraux n’hésitent pas à abattre les traîtres à 
la solde de l’ennemi. Il s’agit de l’application de la mesure D, c’est-à-dire 
Pancétre des missions HOMO. Fin 1942, 93 traitres, agents de l’Abwerh 
et de la Gestapo seront condamnés à mort par un tribunal clandestin, sié- 
geant dans les environs de Toulouse, et exécutés. 


En novembre 1942, les services de renseignements et le contre-espionna- 
ge s'installent en Afrique du Nord. Le général Giraud désire que les ren- 
seignements concernant l'Algérie lui soient transmis directement par le 
réseau Alliance. Le 22 mai 1943 voit la création de la Direction des ser- 
vices spéciaux (DSS avec, à sa tête, le colonel Ronin). Avec elle apparais- 
sent et/ou se regroupent la Direction des services de renseignements et 
sécurité militaire, le 2° Bureau, le contre-espionnage, les services tech- 
niques, le Service Action. Un bataillon de choc est créé à Alger. Il exécu- 
tera sa première mission au profit du débarquement en Corse. Pour 
Coordonner le Service de renseignements d’Alger et celui de Londres, on 
crée le Service de renseignements et d’action (SRA). Londres et Alger sont 
à couteaux tirés. Le général de Gaulle arrive le 30 mai à Alger, où existe le 
Comité français de libération nationale. L’état-major aussitôt créé, la 
fusion des bureaux giraudiste et gaulliste est réalisée. Par décret du ፲ 
vernement provisoire fin 1943, la Direction des services spéciaux sera assi- 
milée au Bureau central renseignement et actions militaires. Les 500 
Politiques entre gaullistes et giraudistes ne tarderont pas à se révéler 
Contre-productives. 


Les crédits de la Direction des services de renseignements et sécurité mili- 
taire sont Soumis au bon vouloir de la DGSS. Les Américains proposent 
de prendre en charge le financement de la Direction des services de fe 
seignements et sécurité militaire qui, tout à son honneur, mates Le che 
dela Direction des services de renseignements et sécurité ገ (le colo- 
nel Rivet) quitte l'armée, le général Giraud démissionne, le général Ronin 
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est mis à la retraite, un autre officier supérieur est ra 
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La dissolution, le 23 octobre 1944, de la DGSS et 
Direction générale des études et recherches (toujou: 
gouvernement), qui comprend le Service de re 
Service technique (ST), pose le problème de Pintég 
tants. Les vrais et faux résistants aecourent pour 
« bonne conduite ». On découvre 2 ር 
émargent sur les fonds de la DGER (Directi 
recherches) ! Plus de 8 000 seront remerciés. 


la création le 26 de la 
T's rattachée au chef du 
nseignements, le CE, 
ration des FFT et résis- 
obtenir un certificat de 
plus de 10 000 personnes 
on générale des études et 


La paix retrouvée, il faut remodeler le Service de renseignements. Il faut 
bien dire que les impératifs du temps de gore avaient drainé toutes ae 
de personnes et pas toujours des plus ne à ee besogne. Nom om 
seront les anciens à passer au travers g un 11 ሼር ድ 
quelques inadaptés éprouvant des difficultés ፳ retour a une vie civile se 
révéleront plus encombrants qu’utiles à un service « moderne ». 


Le 28 novembre 1945, le Conseil des ministres adopte le décret 9 créa- 
tion du Service de documentation extérieure et ce በ 
(SDECE), en remplacement de la DGER. = see ss = 
rechercher à l'étranger le renseignement susceptible d HOG e poe 
nement et de repérer les agents étrangers. Les divers départements ፎ ፡ 
vices du Service de documentation extérieure et de contre-espionnage 
désignés par un numéro d’activité. 

Selon l’époque : 

* La recherche du « rens » sera le n° 28. 

"Le contre-espionnage et la sécurité interne le n° 25. 
* L'action le n° 29. 

* L'action Politique le n° 25-9. 

* Les opérations spéciales le n° 25-2-4. 

“Le technique le n° 26. 

* Vadministratif le n° 26-1. 
dires transmissions le n° 15. 

* L'action le n° 20. 

* Les communication le n° 26-2. 
` Le faux le n° 26-3, 
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* Le chiffre le n° 26-4. 

* Le laboratoire le n° 26-5. 
* L'instruction le n° 19. 

* Le fichier central le n° 22. 


Le 28 décembre, le Service de 
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ébut du conflit indochinois, le Service de documentation extérieure et 
Re E ionnage reçoit le renfort du Bureau technique de liaisons er 
Fe a n (BTLC), qui dépend du ministère des Colonies et du 
ia Sa des forces armées (SSFA). Le renseignement repose 
nn a éditionnaire des forces d’Extrême-Orient (CEFEO) et le 
2 re 2: générale de la documentation (DGD) coordonne 13 
R ው T la diffusion, tandis que le Service de documentation 
ር $ de contre-espionnage opère étroitement avec le Secrétariat 
E i Défense nationale (SGDN). Le 10 avril Lei, le Service de 
Aa ion extérieure et de contre-espionnage crée une unité para- 
ieee a des missions clandestines en accord avec les nouvelles 
ርር non conventionnels apparues lors du conflit 1939-1945. 


Le Groupement de commandos mixtes aéroportées a ፡፡፡፡ 
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mois, étaient dispensés dans les locaux de 13 caserne Mortier. 
Grossin, qui avait également entrepris une réorganisation du 
renseignements, sera remplacé en février 1962 par le général Jacquier. Le 
11° Choc sera dissous l’année suivante. Le pouvoir décidait, cette même 


année, d’épurer le Service Action. 800 réservistes et honorables corres- 
pondants allaient être évincés. 


Le général 
Service de 


L’enlèvement de Ben-Barka, le 29 octobre 1965, aura de profondes réper- 
cussions sur le Service de documentation extérieure et de contre-espion- 
nage. Le décret du 22 janvier 1966, le plaçait désormais sous la tutelle du 
ministère des Armées, qui allait faire l’objet d’une énième réorganisation. 
Pompidou, élu président le 15 juin 1969, pensa un instant à la dissolution 
du Service de documentation extérieure et de contre-espionnage. Il tenait 
le Service pour responsable d’un scandale qui avait porté atteinte à Phon- 
neur de sa femme, en l’impliquant dans une affaire de mœurs ourdie à par- 
ür de montages photographiques. Le nouveau Président était bien décidé 
à « faire le ménage ». Le 6 novembre 1970, Alexandre de Marenche succé- 
dait au général Gibaud. Aussitôt installés, une vingtaine de chefs de servi- 
ce ou de secteur durent quitter le Service et certains, écceurés, préférérent 
quitter la « Maison ». 


Le service était alors divisé en deux grands axes : la Direction du rensei- 
gnement (DR) et la Direction des moyens (DIM). Le Service Action deve- 
nu R1 reçoit le renfort de cadres provenant des 13° RDP, 1“ RPIMA et 
9° RCP. Le Groupe d’action mixte 56 (dispose de Breguets 941 à décolla- 
g€ court), basé à Evreux, remplace l’escadrille 56. Le Service de rensei- 
gnements reçoit également le support de l’escadrille électronique 51, 
rattachée au Groupement des contrôles radioélectriques (créé en 1941), 
lui-même intégré au service technique (R5). En 1979, le 89° Bataillon des 
Services est chargé du soutien administratif et la Direction des RICE CNE 
remplacée par la Direction des services administratifs et ክክ 
(SAP). Le Service Action ne tardera pas à être rattaché directement a la 
DG. 

François Mitterrand, élu Président le 10 mai 1981, et quatre ministres 
communistes nommés au gouvernement, Alexandre de Marrenche démis- 
Sionne, Le Service de documentation extérieure et de contre-espionnage 
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Tout art tire son origine d’un défaut exceptionnel. 


Maurice Blanchot 


1.. e 10 juin 1940, Le Rhône, un navire appartenant à la compagnie mar- 
seillaise Paquet se livrant au cabotage (navigation côtière) en 
Méditerranée et sur la côte sénégalaise décharge sa cargaison dans le port 
de Marseille. Soudain, un officier accompagné d’une femme présente au 
commandant du bord un ordre de mission du 5° Bureau, ordre lui enjoi- 
gnant de rejoindre sans délai Gibraltar. Le commandant n’entend pas 
s’exécuter. Qu’a cela ne tienne ! L’homme, qui semble connaître le bâti- 
ment, s’en empare avec une poignée d'hommes bien décidés à continuer la 
lutte contre l'occupant, les autres sont prestement priés de débarquer. 
L'histoire du Rhône est à peine croyable. 


Da Costa est un officier radio également sorti de l’école hydrographique 
avant de rejoindre le Service de renseignements d’Extréme-Orient où il a 
accompli des missions contre les Japonais. Il a rencontré Madeleine 
Guesclin à Hanoi. Ensemble, ils ont été rappelés début 1940 par le minis- 
tère des Colonies pour suivre à Vincennes un cours de sabotage. 


Le 8 mai 1940, Le Rhône quitte le port de Las Palmas, aux Canaries. Le len- 
demain, parvenu au large, il fait un retournement de cap et tous feux 30% 
il se rapproche du port où plusieurs navires de commerce allemands sont à 
quai. Jugé à bonne distance, un canot quitte Le Rhône avec à son bord cart 
hommes d'équipage, chacun transportant deux mines sous-marines magne- 
tiques. Les deux hommes se mettent à l’eau discrètement et vont poser leurs 
mines sur la coque du Corriendre, un bâtiment de 4 565 t. A peine sont-ils 
de retour 4 bord du Rhéne deux heures plus tard, que le Corriendre saute. 
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mètres, Londres jugea les sardiniers (pinasses) — qui avaient trouvé refuge 
dans les ports anglais plus adaptés — d’une quinzaine de mètres capables 
de filer 6 nœuds. Une de ces pinasses fut réquisitionnée par la marine fran- 
çaise. Le 26 juin, ce sardinier retapé quittait par une nuit sans lune le port 
de Falmouth pour rejoindre la pointe du Finistère avec, pour mission, de 
recueillir le maximum de renseignements. 


Le bateau arrivé sur zone, porté par un très fort courant, comme il en exis- 
te à la pointe du Raz, mouilla à quelques centaines de mètres de la côte. 
Dissimulée par le crachin d’un observateur éventuel, une prame se détacha 
du sardinier pour déposer à marée descendante des agents sur la plage. Il 
était convenu que la pinasse les attendrait jusqu’à 4 heures. Au-delà, sa 
présence serait inexplicable. Le sardinier ne portait aucune immatricula- 
tion du quartier maritime. Les hommes aussitôt débarqués rendirent visi- 
te à une famille de pêcheurs et obtinrent de nombreux renseignements 
actualisés : heure du couvre-feu, permis nécessaire, modalités de sur- 
veillance et de contrôle des bateaux qui rentraient au port, etc. 


Les Allemands sous-estimaient les capacités des marins bretons et de leurs 
petites embarcations. Certaines barcasses posaient leurs casiers en se ren- 
dant en Angleterre et les relevaient sur le chemin du retour, pour ensuite 
débarquer dans leur port avec le produit de leur pêche dans leurs cales. 
Parfois, ils relevaient, dissimulé sous une bouée balise, un container étanche 
déposé durant la nuit par un bateau venu d’Angleterre. Vers la fin 1940, les 
Allemands interceptèrent un bateau désemparé à la dérive avec à son bord 
des documents, des provisions et des cigarettes britanniques. L’Abwehr, le 
Service de renseignements allemand, découvrit alors le pot aux roses. 


Cela n’empêcha nullement les opérations de se poursuivre, mais il fallait 


faire montre d’une prudence extrême. Une autre pratique consistait, | 
une petite embarcation transportant un document ou un agent, à rejoindre 
un point de rendez-vous en pleine mer, où on procédait au transbordement 
sur une vedette rapide. La vedette était de retour en Angleterre avant que 
l'embarcation de pêche ne soit de retour à son port d’attache. 


pour 
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Au début de l’été 1941, l’amirauté avait procédé à la coordination entre la 
rencontre d’un sous-marin et un chalutier, Ce dernier avait rencontré le 
submersible à 20 nautiques au large du Finistère, hors de vue des côtes. 
L'opération avait été une réussite, mais il fallait pour la renouveler attendre 
qu’une patrouille déjà prévue passe sur 18 zone. Il n’était Pas encore ques- 
tion d’affréter spécialement un submersible à une mission. Fin 1941, il allait 
pouvoir profiter des modifications des règlements maritimes. Certains cha- 
lutiers à moteur étaient autorisés à pêcher à 20 nautiques au large de la côte 
et à séjourner sur zone pendant trois jours. Un bateau de pêche correcte- 
ment maquillé pouvait alors se fondre parmi les autres bateaux et faire du 
renseignement sur la façade côtière située bien en dessous de la Bretagne. 


La navigation était particulière. Les opérations maritimes se déroulaient la 
nuit et, en raison du black-out, aucune lumière n’était visible du large. Les 
amers (alignements) restaient inutilisables. Retrouver un point déterminé 
par une nuit sans lune n’était guère facile. 


Il fallait : 

+ Étudier l'itinéraire avec soin. 

* Calculer les hauteurs d’eau en des endroits donnés. 

* Apporter les modifications induites par la présence de courant, du vent, 
l’état de 18 mer (en cas de forte houle, un bateau peut talonner même 
avec une hauteur d’eau supérieure à son tirant d’eau). 

* Prendre en compte la tenue du mouillage, le risque d’être aperçu. 

* Tenir compte du profil de la côte qui pouvait faire office d’écran et mas- 
quer un signal lumineux provenant d’une direction donnée. 

. Sélectionner, si possible, une zone abritée. 

* Définir l’heure probable d’arrivée (estimed time arrived). 

* Penser aux heures de lever et coucher du soleil, à la durée de la nuit (aube 
Civile, nautique, astronomique). 


* Penser aux faux documents pour induire, en cas de capture, l 
l'erreur. 
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d'homme. Le rythme des marées avait une importance capitale non seule- 
ment pour la hauteur d’eau au-dessus des écueils, mais pour le débarque- 
ment d’agents sur une plage. Si la marée était basse, il fallait parcourir 
plusieurs centaines de mètres et courir le risque de laisser derrière soi des 
traces. L'idéal était une plage de galets, mais ceux-ci étaient bruyants et 
trahissaient chaque pas accompli. 


L'opération terminée, le comité d’accueil passait la zone au peigne fin pour 
s’assurer qu'aucune trace n’était visible ou qu'aucun objet n’avait été per- 
du. L'agent débarqué avait pour consigne particulière de s’éloigner rapide- 
ment du bord de mer pour ensuite donner à penser qu’il venait de 
l'intérieur des terres et qu’il se dirigeait vers un village. Lorsqu'il s'agissait 
d’un groupe, celui-ci était fractionné en plusieurs groupes de quatre per- 
sonnes au maximum, qui rejoignaient le point d'embarquement dans le 
plus grand silence et, si possible, chacun par un itinéraire différent. 


Dans la nuit du 26 au 27 novembre 1942, le sous-marin, Le Casabianca, 
dont le commandant avait désobéi à l’ordre de se saborder ainsi que 
quatre autres submersibles, réussit, avec Le Marsouin, à rejoindre les 
alliées. Le Casa allait être affecté aux opérations clandestines, missions 
« tube ». Un sous-marin est un navire idéal pour s’approcher d’une côte 
et attendre sous la surface. Comme il s’agissait d’un sous-marin de taille 
modeste, il n’avait besoin que d’une profondeur d’une trentaine de mètres 
et d’un faible gradient de pente pour approcher une côte, presque à la 
{ toucher », 


En général, le meilleur endroit reste une côte accore, une falaise ou une 
Pointe rocheuse, car le relief sous-marin reste étroitement lié au relief ter- 
restre. Le submersible emportait sur son pont des doris, une sorte de 
barque sur le fond de laquelle étaient réparti des bondes en bronze. 
Lorsque le sous-marin faisait surface, l’eau retenue dans le fond du doris 
S’écoulait librement. Il suffisait ensuite à l'équipage de visser les bondes 
Pour obtenir une embarcation capable de naviguer. C'était en quelque sor- 
te l'ancêtre du vide-vite. 
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Marcel Pagnol 


A 9. cours des grandes manœuvres de l’été 1930, un stick composé 
d’une dizaine d’hommes avait été largué derrière le dispositif enne- 
mi, mais l'état-major français, à la différence de celui de l’Union sovié- 
tique, ne crut guère aux possibilités de cette technique. Deux années plus 
tard, un premier bataillon de volontaires russes est sur pied. L'URSS dis- 
posera en 1936 de 36 000 parachutistes regroupés en unité de 500 
hommes. Les moniteurs sont formés à Touchino. Pour être breveté, il faut 
accomplir 12 sauts. Le premier en ouverture automatique (OA), les huit 
autres en ouverture commandée (OC) et les trois derniers en ouverture 
retardée de 3, 5 et 8 s. 


En 1935, la France n’excluait pas la possibilité d’un nouveau conflit. Trois 
officiers furent expédiés dans le cadre d’un rapprochement franco-sovie- 
tique en URSS avec pour mission d'étudier le parachutisme militaire sovié- 
tique appliqué au sauvetage individuel des aviateurs en difficulté. De 
retour de mission, le capitaine Geille fut chargé de créer le Centre Coe 
truction parachutiste francais. Selon 18 directive du ministre de PAir, « il 
s’agit de former les futurs cadres qui seront ensuite chargés de Vinstruc- 
ton du personnel navigant ». Fin 1935, une centaine de stagiaires እ 
nant de Parmée de Pair et de l’aéronavale était rassemblée 8 
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d’accord ». 


Infanterie de Pair de la France 
ae OR 
Ment crée Compagnie rejoignait ሠ 
> Pour y suivre un stage 
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d’une durée de deux semaines. Pour en recevoir le brevet, il fallait accom- 
plir six sauts en ouverture automatique, le premier s’effectuant par la mam 
pe dun bombardier Whitley. Autre particularité 3 ls Darachutiste 
n’emportait pas de ventral (parachute de Seo) ! A Noél, les premiers 
volontaires français recevaient leur brevet britannique. 


Le chef du 2° Bureau ayant besoin d’agents français pour des ከ am 
le territoire national, une dizaine de paras frais émoulus partirent immé- 
diatement suivre un stage au combat clandestin. A la mi-janvier 1941, des 
hommes et des femmes se retrouvaient regroupés à la ; Siation i ፡: me 
immense propriété située au nord de Londres pour y tre inities a Putili- 
sation des explosifs et au sabotage. 


Dans la nuit du 16 mars 1941, 5 parachutistes de la France libre auia 
au-dessus de la Bretagne occupée. La mission « Savannah » ae 
attaquer par surprise un car circulant sur la route de Vannes a oe 
de l’aéroport de Meuçon avec, à son bord, ከ 27 a 
allemande. Ces observateurs étaient tous des spécialistes de la navig P 
aérienne de nuit et traçaient la route aux bombardiers ele ensuite, 
déchargeaient leurs cargaisons de bombes incendiaires sur Londres. 


Suite à une erreur de largage, l’équipe 55 retrouva à ne oe ere 
mètres de la dropping zone (« zone de saut ») PVN i kg d’explosifs, 
surveillance, les hommes, qui transportaient chacun ce tronçon d'iti- 
durent se rendre à l'évidence : l’autocar Rs Nr Seance 
néraire. 115 ignoraient alors que le renseignement ና 

datait du mois de janvier. Il était pé-ri-mé ! 


? a ils découvrirent que 
Après quatre jours de reconnaissance supp eee nen de repli, une 
le vehicule empruntait un itinéraire très éloigné đe arti à bicyclette pour 
vieille ferme abandonnée dans la lande. Un eee oe Après 48 heures 
Vannes y recueillir des renseignements cae a quatre hommes 
Wattente, il n’était toujours pas de retour: A iie les explosifs, les 
décida de se séparer. Un homme resteralt pour 5 5 
armes, et attendre le retour du camarade absenb 


n autre pousserait une 
ing zones et pre- 
srer des dropping * 
reconnaissance dans le Finistére afin de repérer 
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parer des réseaux capables d’accueillir les agents des futures missi 
dis que les deux autres partiraient pour Paris. Le rendez-vous 


pour leur 
évacuation par un sous-marin était prévu trois semaines plus tard, 


À la date et à Pheure prévues, 3 hommes se retrouvaient à proximité d’une 
borne kilométrique située en dehors de Pagglomération de Saint-Gilles- 


Croix-de-Vie, d’où ils rejoignirent ensemble un endroit dissimulé dans | 
dunes vendéennes. A la nuit venue, 


Signaux lumineux destinés à les si 


ons, tan. 


6 
ils émettaient, en direction du large, les 


gnaler au submersible. Ils durent encore 
une fois se rendre à l'évidence : aucun signal en r 


etour ! Le rendez-vous de 
secours était prévu toujours au même endroit, mais ils allaient devoir enco- 
2° patenter cing jours supplémentaires. 


Lors du second Contact, Le Ti, 


ti gris était au rendez-vous et se tenait à 2 nau- 


T aida dans | 
maintenir et ensuite à fr. 
Trois jours Plus tard, Le 
tard, deux homme. 


ር ts avant de les regarder s’éloigner 
Tigris était à so 
Promis, 


5 étaient d n poste à Glasgow. Deux mois plus 

ent de A : LE x e 
leur camarade, “tour à Paris où ils retrouvèrent, comm 
Au mois de juillet, 


* paras » Partire 


Compagnie de chas- 
indre en fin d’anneé 
Opérati Érations sn. vions disponibles i 
Pérations dans Je dés Titanniq 5 Spéciales dans Je désert. Un 
rons limit 6) act vaient crag = “ncouragés par leurs premières 
esert Group, ኳ Cony, mtionnelieg eo unité Préparée à conduire 655 
0 


€ désertique : Ja Long Rang? 


። 
Nouvelle Page © 
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ille était une unité autonome capable de se cipres sur 
ር dans des régions inexplorées et encore moins 2205 
a ae ille comprenait 2 officiers et 30 hommes ከ... a 
a a AE ilote » et d’une dizaine de « Chevrolet » armées de 
be el eee antichars et d’un canon Beaufort. 
mitrail > 


: ient : 
Les missions confiées aux LRDG engloba: በ 
aissance d’une zone avant intervention des i 
. La reconn 
i s de l’ennemie. 
+ Lobservation des mouvement 
+ Vétablissement de cartes. 
: ን 
1 £ agents. 
+ L'infiltration et l’exfiltration d’ag 1 ው 
፡ 1 ’évadés et/ou de prisonniers 1mp 
» Vévacuation d’éva 
+ Le sabotage. 
ee fit du Special Air Service (SAS). 
+ Des missions de transport au prout 


i arme- 
i ée : parachutisme; 
Les volontaires suivaient une formation poussée = erate 
1 ፎ C 
é es (même ave 
i uite de véhicul 
ment, explosifs, cond 


nav 2 = . 
. nc e car i es a la navi; ation dans ce 
i artes indispensabl 5 gi 
avigation L'absence d dans cette 


i ilieu 
mi êmes i nts qu en mil 
gnait a utili es instrume: 
er de sable les contraignait à utiliser les mê 


étai lacé par le 
I h était remp : 
maritime : sextant, chronomètre, compas- e loc eae የ 
compt ር du véhicule. Chaque patrou! 
mpte 


is d’un infirmier. 
disposer de son spécialiste photographe, pu! 


3 13 rédaction de 
ion à Pobservation, 4 la redaction 
i initiation 
Tous les hommes recevaient une initia 


upes, de leu jatériel €! uniformes sans 
3 3 
entification des troup d t t ifi 


in désert 
isolés en plein dése 

። ፡ mmes isolés ፡ በጂም 
oublier le relevé de croquis 4 main levée. Les ho t. Plus tard, ils dis: 


3 trein 7 
itajllement res S -JI uti- 
étaient capables d’y vivre avec un me de la valise radio BMK: 
icati radio, 
nications 
Poseront, pour leurs comm: 


። eo 
lisée par la Résistance. ው ን par sous-marin m a 
En juin 1942, une équipe de 6 bo S le dépôt des om pu 
crétoise réussie à faire sauter 20 avions mandant Berge» 2 détruira 
d'Héraklion. Les 4 Français, dont le com Le French SAS 


= 1 ntre 
ds i fait prisonmer™ 1942 à un raid co 
rejoindre le sous-marin, sont jet 1 


: icipera en juil 
38 avions en Cyrénaique et il particip“ 
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Paéroport d’El-Alamein. Le 10 décembre, les 
1" Compagnie de chasseurs parachutistes regagnent | 
qu'un embryon de la 2° Compagnie reste en Afrique 


1® Régiment de chasseurs parachutistes. 


survivants de ከ 
> 

Angleterre, tandis 
pour constituer k 
La guerre terminée, les parachutistes sont rattachés à l’armée de terre, En 


upes aéroportée est ouverte dans la région de Pau, Un 
Para » ne tarde 


mando et de Jedbur 


Nouvel esprit « Pas a apparaitre, mélange de SAS, de com- 
gh. Peu avant que les « 


Paras » ne rejoignent 
ine Ayrolles Part au Bengale 


suivre un stage de guè- 
Paras » du capitaine de corvette Ponchardier 
Tetrouvera côte à côt 


5 à la mort 


débarquent à 
€, dans ces commandos dont la devise est 


» des fusiliers Marins et des marsouins (coloniaux). 
Les parachutistes y 


ont se former aux 6 
dans les zones mar 


erations à mphibies et intervenir 
“cageuses du delta d 


u Mékong, où ils seront confrontés 


€u, tandi Portent le béret noir, les commandos de 
le ከሬ ፍ que le Bataillon de commandos coloniaux pat 
Tet Touge et les 8 ill W hutistes 

ር; 1952 ataillons d’étrangers parac 


> Sont créés Jes Groupes de commande 
` Surs missions sont 
“gnement, à la for 
€ de guérilla, 
tionnaire fera 


= A a” 
principalement + 
፡ ደምን jon de 
mation et à linstruction 


Son Gs 
Entrée à l'École supérieure de guerre 5" 
emploi ic rédaction d’un manuel (TTA!!7) 
። ep à ፡ t 
Saire assera pa me Psychologique. Dorénavan 


r le dé ፡ c- 
Main de | i démantèlement de ses stru 
ek Population, 


> 


Ce était 4 


é ፡ 
neve, S; 
son inde Pendant ce temp 


yeka ርፎ. Au cours de ፲” 
61081 ፈሪ ከ10, Je 
Sitation e UE est créé, En juin 


Je 


€st à son tour const” 
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‘actif est le retournement des rebelles ameca Le GRE sera rem- 
tué. Vobjectit € d’étude et de liaison (BEL). Les militaires appartenant 
ገ nat opérationnels de protection (DOP) sont autorisés à 
ን ልፍ ር à circuler à toute heure et en tout lieu sur l’ensemble 
en ae ane orter tous documents, matériels ou toute personne 
du se a on l'identité. Le Détachement opérationnel de ay 
ake ae ie 5 statut en « service spécial ». Sa mission : la geeni e 
oe fe ፡ 1 son exploitation (cf. du méme auteur, aux memes 
RR aus -évolutionnaires au terrorisme). 

Éditions, Des guerres revolution 


ሾ ’entraînement à la guer- 
is de mai 1958 voit la naissance du Centre d e EI 
Le ae sive dans lequel les officiers font un pa Re. 
er : an 
8 F : Les commandos de chasse issus des ae rmées. Le Centre 
semaines. d dination intera . 
e coordin: CC) 
565 relèvent du Centre de chasse (CIP 
ment créés relève des commandos de i 
; tionnement de red 1 erre froi- 
› ion et de perfec 6 ia? érie et la gu 
Por éé. Le conflit d’Indochine, celui d’Alg 
est à son tour cree. 


: › 
énérati esprit de l’ar- 
i énérations l'esp 
de allaient imprégner pendant au moins deux g 


ine des affaires 
3 rs la doctrine 
se, de son instruction et l’orienter peu à peu VE 
mee, de so 
civilo-militaires. 


mier Centre 
1. Ardennes, le pre! i 
En janvier 1963, fut créé à Givet, dans s 1964, le Centre national 


. En jan ; a5, 111 

d'entraînement commando (CEC) Louis (CNEC) ouvrait ses nee ሯ 

1 deMoni érieure de guer- 
d'entraînement commando de M CEC. L'École sup : 

3 1 eurs 
étai iné à rmateurs des uis avec plusi 
était destiné à former les fo Sage ent acd 
ta i a t à elle, partager son savoir Eo ን du Sud, PAYS 
re allait, quant à elle, ee 
dizaines à ées étrangères : Amérique du Mn Toutes ces 

izaines d'arm ; = 

africains et européens (Suisse incluse) et le ançaise pour cree 
1 2 

armées allaient tirer la quintessence de 1 


ion. 
leurs propres centres de formati 


expérience fr 


CHAPITRE VI 


LARGAGE 
AU CLAIR DE LUNE 


Petit feu ne peut jeter grand lustre, 


Clément Marot 


1. e premier agent francais a été largué au clair de lune dans 18 nuit du 
20 au 21 octobre 1940, dans les environs de Fontainebleau, afin 
d'évaluer la possibilité de Pimplantation d’un réseau. En 1942, deux esca- 
drilles de missions spéciales — l’une appartenant à la RAF et l’autre au 
groupe parachutiste US — coexisteront. Elles largueront, agents, armes et 
fonds aux mouvements de résistance appartenant à une quinzaine de pays ! 
é, celui-ci était 


er un agent en territoire occupi 
ait interdiction 


Lorsqu’il s'agissait de largu 
conduit en voiture jusqu’à la base de Tempsford qu'il av 
absolue de quitter. 1365 son arrivée, il était fouillé de la tête aux pieds. 
L'oubli d’un simple ticket de metro londonien aurait suffi en cas de cae 
ture à l’envoyer devant un peloton d@exécution. Ne portant pas Punifor- 
me, il aurait été considéré comme espion. Pour sa mission, Tse 
vêtu d’une combinaison de saut et emportait dans 565 09፡21 88 ie 
Papiers d’identité, une dague commando, des rations, une lampe torche, 
une trousse de premier secours, une carte d'évasion et une minuscule 


፡ jer. Allez 
ገ መ La combinaison était rembourree au niveau du fessier 

onc savoir pourquoi ! 
ait au bord du 


› 
zone (DZ), l'agent s'assey ae 
one (DZ); | se laissait 


Parv À መቸ 
enu à proximité de la dropping à ፡ 
qu signal Jumineux; 1 


ui A 
Puits de largage, les jambes dans le vide et, 


glisser dans le vide. a 
avion pour te p 


veur de l’ =: 
18 capacite de 


d'action, 


Plusi 
5 ros = ` à 
Bag ae caractéristiques allaient s’inscrire €n fa 
ፍ . 
tran 65 agents et du matériel. La vitesse» 
à . 
Port et la commodité d’emploi. 


le rayon 
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Une mission comporte quatre parties : 
* Le décollage. 

* La navigation. 

* L'atterrissage. 

* Le retour. 


Le décollage ne pose aucun problème de guidage. Il suffit d’avoir le feu 
vert du responsable du terrain. En revanche, 


des problèmes particuliers. Pour le pilote, le problème à résoudre était la 
navigation. Il survolait le Pays de nuit et n’avait guère la possibilité, en rai- 
son du black-out, a se Tepérer a vue des lumiéres des villes survolées, sans 
Compter les zones qu'il devait impérativement éviter. Le compas lui indi- 
quait son cap, l’altimètre Son altitude (au-dessus du niveau de la mer), la 
montre lui donnait le temps, le tachymètre la vitesse de I’avion par rapport 
à Pair — nombre de facteurs 


2 ፡ qui nécessitent des corrections liées à la tem- 
perature et à la pression barométrique. 


les trois autres parties posent 


La navigation à vue consiste 


ce qui permet au pilo- 
fleuves, voies ferrées 6! 


a & remplacée par les cen- 
Adionavigation balbuti étai 1 
é 1111 GE 
plupart a Pays occup Quasiment inutilisable 1ሀ; ee, 
Souvent la partie la plus di : 
= lution Privilégiée restait le 
i d : (DZ) par le comité 
colis, mais cela était loin dé 


être la Panacée, 
La réussite d’une mission aéri 


enne repose sur des 
* Les conditions météorologiques en dessous des 
Poursuivi sans danger, 


“ፍፍ * 
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de moyen de guidage (signalisation au sol). 
nce ; 
rabilité de l'appareil. 


«La prése 
. La manœuv 


: tiques de lappareil et l’habileté du pilote sont également à 
Les በቹ. La capacité de virage d’un appareil est des plus RUE 
ሮ encomp: iti ’évolution de l’appareil aux abords 
prendre ; ine les conditions d’évolu: 
détermine 
tantes. Elle 
de la dropping zone. 


1 ’ali 1165 
1 ier abord, penser qu’il suffit d’aligner quelq 
e ce ais la dropping zone, mais il n’en est rien. Selon la 
érialiser la dro, 2076, 
our matérialis ne ar 
ገ ቁ l'altitude de largage, il convient de sélectionner une z +. ae 
a, a5 "89108 puisse l’abor- 
FA arrée ou circulaire de 180 à 550 m pour que l’avio p a 
EL . a 
a moins deux quadrants différents afin de E p በ) 
der par au ን . ፡ ወ ኔ 
Aen aérologiques locales. Le terrain ne doit pas, ው አ 
conditii ; ን ee 2 
nque. Un terrain plat, une vallée et un plateau dégage በ es 
ae i i ériel es 
itati is. Si le matéri 
habitations, sont requ 1 
በቸ it avoir une voie d’accès carrossable. 
encombrant, la dropping zone doit av 


re ረ] 18 
Pour sélectionner une dropping zone, l'agent ee ፡ aa ee 
région et se rendait ensuite sur place vérifier qu ag F ae Les coor- 
aux impératifs de la mission et aux critères Ge la Ne à ise obteni 
données géographiques étaient alors rene a ቁ et 
Son homologation. Londres vérifiait que les impératifs 8. La dropping 
faisait procéder, au besoin, à une reconnaissance eee 5. n écoutant 
zone validée recevait un nom utile à son identification. C’est € 


j a: | de l’opération 
la BBC que lagent ou le groupe de résistants était avert! d p 
Prochaine, 


ôté ur son 
ivilégiai | i m de côté. Po 
= Privilégiait une dropping zone d’environ 800 ee 
ene l'équipe au sol plaçait une première lampe e c ቸው 
በ i à i i ns 1788 
ie (diagonale) et, 8 partir de celle-ci, et da PEA 
fini 5 lampes étaient placées à 100 m de distance de pa Re 
a pre Chargé d’émettre la lettre de reconnaissance 55 pee 
i en a 
Nait 7 50 m sur la gauche de la dernière lampe. ae a eee 
ni à i ela 
centre g MIS face au vent et, parvenu à la verticale 


ès de 
à : uteur de pres 
500 Fa a dropping zone, procédait au largage d’une ha 
S (environ 150 m). 
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De nos jours, la longueur de la dropping zone est adaptée à la mission. Elle 
se calcule avec la formule D = RT, dans laquelle : 
* D correspond à la distance en mètres. 


* R correspond à un rapport lié a la vitesse de l'avion (V. 0.51). 
*T correspond à la durée, 


Supposons que la mission con: 
Partir d’un appareil 


siste à larguer 12 agents ou 12 containers à 
les 12 parachutistes 


qui vole à 110 nœuds. Sachant qu’il faut 6 s pour a 
quittent Pavion, nous pouvons calculer que la dropping 
zone devra avoir une distance de 336 ፲9, Ce qui correspond a 110 neud ፡፡ 
0,51 x 6. Par mesure de sécurité, on ajoute 100 m à chaque extrémité du 
terrain, 

Tout cela serait Parfait si le vent n'était de la partie. Lors de sa descente, le 
Parachute subit Ja for 


ce du vent, d’ 
vent ne doit, Par aille 


7 27 ፡ ; du 
Où une dérive latérale. La vitesse 
ረ - = e alx 
“tS; Pas dépasser certaines limites. En temps de p 
et selon qu’il s’ap: 


itesse 
Tre, Sur mer ou d’une charge, la vites 
œuds (30 en altitude). 


> On utilise la formule D = KAV: 
finesse de Ja voile (parachute) qui vaut 
*Aest l'altitude en pieds. 


[CHAPITRE VIII 


LES OPÉRATIONS 
« PICK UP » 


ጌ 
4 
LA 


C’est la nuit qu'il est beau de croire en Iq lumière 


Edmond Rostand 


C ette catégorie d’opérations aériennes clandestines comporte la pose 

et le décollage de nuit de l'appareil sur un terrain de fortune, Cette 
opération est requise pour la dépose ou le ramassage d’agents, de docu- 
ments, de matériel. Cette opération ne pouvait, à la différence des opéra- 
tions maritimes, que s’accomplir lors des périodes lunaires favorables, soit 
une douzaine de jours Par mois (il existe des calendriers qui permettent 
d'apprécier à Pavance la clarté lunaire pour une date donnée). 


En octobre 1942, ces Opérations devenant de plus en plus fréquentes, 
Pierre Laval a dressa aux gendarmes une circulaire comportant des ins- 
Uuctions visant à S’opposer à ces « Ops » (opérations). 

La Maréchaussée devait : 


Repérer les terrains favorables. 
. En 


። dresser l'inventaire et établir une carte des points à surveiller. 
Onsti ረ hore 
Utuer un réseau d’indicateurs. 


"Si በ ፡ ; 
ው. Immédiatement tout passage d’avions volant à basse altitude. 
CCroî! ። A 
tre les Services lors des nuits de pleine lune. 


Le Pilote 


888151 
ced S 


: ። issan- 
i avant son départ, à un rapide briefing, prend ae “a 
. à mété i i i neice 
oe éorologie et des Perturbations qui vont affecter le vo! 


pose i i te les zones que 
*Pareil do; “nsuite son plan de vol qui prend en comp 


: A $ K PO ire abattu. 
DE oit IMpérativement éviter pour ne pas être repere, VOIre 
late. d€ vol fou: 
a temp: T. 
Pera: 


: ። f ion des vents, 
nit des informations sur la vitesse, la direction burant 
net ae ité de car 
Te, l'altitude, Ja vitesse de croisière, la quantité de 
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emportée, la durée du vol, les fréquences radio, les points Survo 
tances et la durée de vol entre ces points, etc. L'autorité ፎ 
modifier le plan de vol en présence de tous les impératifs 
nt du vol et Ja sû 
emie en cours, 


avoir une incidence sur le bon dérouleme 


Sion : patrouille ou opération aérienne enn 
de dernier moment, etc, 


alisage (lumineux, 
son axe et sa pente d'atterrissage, jusqu’à atteind 
Partir de celle. 


an lote doit apercevoir le balis 
Me pilote ne > Malgré le balisa 


il atteint ] 


radio) guide le pilote sur 
re la hauteur critique. À 
age pour terminer à Vue, 


8€; apprécier à distance suffisante dela 
a hauteur cri 


Océdure d'approche ma 


Ci, le pi 


tique, il doit remettre les 


Li ; R nquée. 
atterrissage 


à vue est 


matérie] à ve 
dits lel à Ja limite q ie ee personnel 
aons osa a 3 
። Sécur . . & 
፡ a suree en toutes circons 
Pareil à atterrissage et au décollage sont 
SSPhérique 
et de la h > 


char, de Paccélération disponible, de la 
1 = transportée, 
le € atterrit toy: 


; Un apparej 
Pression a Pareil 


atterri i 
le © réduire Ją lon "55886 par rapport au sol, ce qui 

aes : Sue e ። 
t venir de côté md roulement. Sur un terrain 
18፡91 ag S 8005 avi ont 

est ers avi 5 

Suffisammen, large, Je n., ST Que avio Ons (Transall) 
vent, de manière > pil te 


à co; 5 DS plus légers. Si Ja « piste » 
። Cer p 
ብ. latér i ane l'appareil contre le 
re aPpareil peut donc s€ 
i- I 
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e piste 1 ne ser ait pas dans l’axe absolu du vent i 
rune P qui | 
e om ante tr ansversale du vent ne dépasse pas les valeurs 
pos 
qu ac 1 
ur chaque type d’appareil. 


oser Su! 
15 
toutefoi ; 
ር j i i Pap- 
ca, he de l’appareil est en partie fencer du a ce À 
La vitesse deppig donc tenir compte de l'autonomie de vol rés EN 
areil. Le pior ee perd de l’altitude et de la vitesse, plus les risqu 
P ን l'avion 
1. Plus 
parel 


f ne turbu i 3 indre. L'avion peut 
| bulence soudaine sont a craind: 

: a ace à u 

e 

roch g 


u so ar rant descendant. 
: une rafale de vent de cou 

4 plaque au 5 1 ጅ 

yuver 

se retr 


n nf r les volets pour 
Lorsqu! inal. Il est donc dangereux de a ee: 
ን ር ፡ i uvre, la sustentation 
H ae ae En accomplissant cette pe à Ms 
Lue ail volets disparaît. L’avion risque alors de touch an 
je par les vole 
fournie pa se | 
et A ።፡ on au sol doi jours garder à esprit que le pilote 
Le com pti it touj pri 5 
3 u = 1 immédiatement avan! 
። 4 Paar i] lui adresse. Si im: 
a ee i tions qu’il lui ip it 
x instruc 2 በጅ 
ጨሌ na dresse un signal d’interdiction d F a P 28፤ 
mm à z ማር 5 n suivant la procédure en usage 10 d’un 
d’atterrir, on ee 7 e 
= Ne i ions antérieures. Lo 
| ፊ n 7 ; ፎ T les instructions 
Ti i ule toutes les ከያ ይረ 
issag qué. Ce signal ann i aa 
E chat ; Paxe de la piste, le pilote remettr 
de l'approche finale dans ን መዊ A 
décrochera » ou reprendra l’appro he interrompu 
« dé 


à ue appa- 
Cette procédure dépend des minima opérationnels propres 8 chaq 
ette pr 
reil ; 
* Manœuvrabilité. 
* Vitesse critique. 
* Visibilité. 
* Obstacles environnants. 
* Qualification du pilote. a 
ሓው 


inertie ets 
ra son In 
። rande 86 
Mais plus un avion est lourd et rapide, plus g 


jectoires 
a a trajec 
i on de 5 
i 3 001868 
equ i ር à une m! 
conséquent, la distance nécessaire 


une a 16! ter. 
nt rofi 
rme au sol pourral ዞ 
5 servants d 


e les 
e cont 
menac 

ésenter une 
Quelles sont les armes capables de représen 


avions ን 
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A notre époque, ce sont : 
* Les engins guidés utilisé 
agissent Par la puiss 
* Les missiles Sol-ai 
de Poursuivre Je 


ur Cible. 
* Les armes anticha 


eu individuelles Contre un avion Volant à base altitude et 
lentement 

Le fusil d assaut jusqu’à 500 m, 

1000 m 


Les caractéristiques de l'appareil 
la landing zone 0:2) : 
. Envergure 


(largeur de la Piste), 


LES OPERATIONS « PICK yp PS 


1 (dur ou meuble), mais également du no 
nature du 80 t et de la pression de gonflage des pne 
jeur écartemen rt, la pression peut atteindre une qu 
avion de en de chasse). Ce point est Plus 
encore plus a P opération clandestine sur un terrain 
paraît. Lors ፡ ee cet usage, on privilégie une basse pr 
dire non destine a 


mbre de Toues, de 
Umatiques. Sur un 
inzaine de bars (et 
important qu’il n’y 
de fortune, c’est-à- 
ession des pneuma- 
ሰር iste d’atterrissage doit Satisfaire 4 la distance d’atter- 
ee ee utilisé. Plus un avion est lourd, rapide, plus gran- 
rissage du type 


2 of ር : 
5 i tterrissage. 
inertie, et par conséquent la distance nécessaire à l’a g 
de est son 1n › 


Cette longueur peut cependant varier selon : 


* Que le pilote aborde la piste de façon trop longue ou trop courte, 
* La nature du sol (glissement). 

* l'altitude du terrain. 

‘La charge. 


Si on devait, Pour le choix d’u 


n terrain de fortune, établir une check-list 
Sommaire, 


on pourrait y mentionner ፡ 
* Les vents dominants (directi 
‘L’altitude. 

‘la température, 


‘La Nature du 
“Lab, 


On et vitesse). 


Sol (terre 
sence d’ob 


i Uaccessibilité 
6 
5 Points de Surveillance. 


Profil de Ja Piste et de pente. 
TeSistance du 


> herbe, cailloux). 
Stacles environn 


ants (paroi, construction, pylônes, câbles). 
au sol. 


sol (Pénétromètre) z 
de drainage, 


à Un poser sur la glace, 
large 


ን el 
TY ent a condition que Pépaisseur de cel- 
© pour résist 


er à la masse de l’appareil. 


Lors de la Seconde Guerre 
Opérations, l’appareil « 
15 m, d’un Poids moye 
au Maximum, trois 
taire, était de 1 450 
26 000 pieds (près በ 


mondiale, 19 RAF utilisait 
Lysander » MK-II. Cet appareil q’ 


n en charge de 256 t, Pouvait emp 


1, sa vitesse de croisiére 2 


3 UN assista: 
ettre en Morse, 


e les groupes, p> 


nt situé en bout de piste 
2 s pour un point, 4 pour 


axe. Parvenu au bout de 


Pag son 


: i €venait à 
$ ent Tim i édi ነ. 
décollait. grimpait Immédiat 


point d’atterrissage 
ement da 


= ns l’appareil qui aussitôt 
L'avion Placé dans p 


ar ist i 
gaz. Le régime atteint, į Piste, fre 


quelle il n’y 


de vitesse), il peut ga 


gner son altitud 


€ de croise pren gn Chage (perte 
en 


dre son Cap. 


scollage, le pilote incline les volets afin de réduire Ja course au 
gj, lors du déco i be seront rentrés qu’aprés avoir franchi le dernier obs- 
sol de l'appareil i ፡ altitude suffisante. Le comité faisait ensuite disparaitre 
acle ou atteint ee du terrain), ce qui n’était pas toujours possible dans 
Jes traces ee re. Au petit jour, le cultivateur pouvait parfois aperce- 
un E ons laissés par le train d’atterrissage et la roulette de queue 

ir les tri 

R l'appareil ! 
Vatterrissage et le décollage sur un terrain en ARE requièrent goan: 
précautions. Sur un terrain élevé, la vitesse de décollage est plus Elves 
qu’en plaine (raréfaction de l’atmosphère). Lors de la sélection du terrain, 
il est sage de s’assurer que la vallée est suffisamment large pony permitir 
à l'appareil d'effectuer un demi-tour. En montagne, les conditions météo- 
rologiques changent très rapidement. On y rencontre des turbulences pou- 
vant être très violentes et des courants descendants dont la vitesse est bien 
Supérieure à la vitesse ascensionnelle des petits avions. 


Fin 1943, la radiotechnique commençait à se répandre et allait largement 
Contribuer au renforcement de la sûreté des opérations. On doit distinguer 
les aides radio à Patterrissage des aides radio à la navigation. Parmi les pre- 
mières figurait le « S-Phone », un émetteur-récepteur UHF fonctionnant en 
duplex, Permettant au pilote d’entrer en communication avec le sol. Le 
Systeme ( Eureka-Rebecca ን reposait sur un transpondeur, c’est-à-dire be 
balise qui ur d’une impulsion délivrée par un poste-radio 
a balise située en bout et dans l’axe de la piste (/ocalizer) indi- 


émettait en reto 
tmbarqué, L 


j አ A የር 
: ርኪ Permanence au pilote s’il était bien positionné sur cet axe et la dis 
nce sé . 
“Parant l'appareil de la balise. 
Vers 1 
* fin du conf 7 era ») allait en 
R ; ። scente » 
Plus ind nilit, le « glide path » (« itinéraire de de: 


de Quer l'angle de d 

ባር € sol dans des condi 
Me 

Clomid element cha 


€scente correct et permettre à l’appareil de tou- 
tions optimales de sécurité. De nos jours; peu de 
i Te infra 855, Si ርፎ n’est que le 89፡5: m 
MErsifcateur rouge, donc invisible à l’œil humain, e mom እ 
Ment Pendant e lumière qui permet de ne plus avoir à opérer e) 

es Périodes de pleine lune. 


LES OPÉRATIONS « PICK UP » ከመር... 


LES OPERATIONS « PICK UP » ያ ዴ ዴሙመሙ።ክስ 


rosse, dans les Landes. L’hydravion est un avio 
: Bisca 2 
5 Vols pase à Bi 


n conçu pour 
A tse poser sur un plan d’eau. On distingue les hyd 
~etre les décoller e 


ravions à flot- | 

et a Pas besoin d’une Piste d'en „urs et les hydravions à coque. Alors nies Sone eae ae | 

un toit, un pone à se poser à la Verticale quasiment n'importe 00.8 : te lesquels on a remplacé Ie train par n › nds ont leur | 

8 ር e a ae un coin de Parc, etc. II est Cependant bra ገ construit à la manière d’une coque de bateau. | 

Cite au vol stationnaire le rend qu un avion En revanche, Sa Capa sion peut, avec un hydravion, effectuer les mémes manœuvres qu’avec un | 
tage. En faisant varier l’angle q 5 እ ee oe ps 


2 < ; ን ere) 
ion, en revanche, ses évolutions sur l’eau sont très différentes de celles 
avion, 


'un avion évoluant sur le sol. Il est difficile de déterminer à partir de quel 
éli ቁ... les vagues rendent un décollage impossible, Les éléments d’ap- | 
እወ Pour se poser a besoin q une aire plane Comprenant trois aa dépendent de l'appareil utilisé, de l’expérience du pilote, de la 
La zone Centrale d charge ailaire et de la puissance du moteur. 
mètre en varie hes Le 2 0 ton de st) (le dia Regle applicable dans 18 plupart des cas : 
La deuxième zon » de 5 à 15 m). 


la hauteur des vagues ne doit pas 


dépasser 1/5 de la longueur des flotteurs, ce qui, pour un petit hydravion, 


; : 7 
requiert que le vent ne dépasse pas 2, maximum 3 sur l'échelle Beaufort. 


25 à 100 m. Lors d’un décollage avec un hydravion de faible puissance à pleine charge | | 
Comme Pavion, l'hélicoptère doi eten eau calme, l’appareil peut refuser de passer sur le zaden (déjaugea- | | 
neux dessine donc Un Y inversé k ከ face au vent. Le balisage lumi- ge). Dans ce cas, et 4 condition de disposer d’un bateau motorisé, om crée ፪ | 
] Paxe du vent. La zone See vec Son extrémité inférieure dirigée dans des vagues artificielles en décrivant des cercles sur le plan d gan | 
un triangle, Une autre lamp deime ፡ Par trois lampes formant Uhydravion est alors en mesure de décoller au travers de ces vagues. Si | | 
uième lampe Matérialise Je troisième Seite cercle tandis que la cin- cune embarcation à moteur est disponible, le pilote navigue sur le plan | 

Lembarquemenr et le débar 8 d'eau Prévu au décollage, puis décolle en sens inverse après avoir accom- 

5: quelques Précautions . Quement d'un hélicoptère posé au sol requiè- Pli un demi-tour, de façon à profiter de la surface « hachée » du plan d’eau. 

mais venir par l'arrière, surto 


ፎ i A 
At disparu des opéra- 
1551 Bae 
la Fra cons Particulières. 
nce qui dispose dune 


INFILPRASION 
EL BXFILIRALION 


reas | 
EELIST 


E I III 


Alea jacta est. 


Jules César 


Re en Bretagne, madame de Gaulle et ses trois enfants ris- 

quaient de devenir des otages. La baie de Morlaix bénéficiant d’un 
plan d’eau et d’une grande étendue de plage découverte à marée basse, 
Londres décida, pour leur exfiltration, d'utiliser un hydravion jugé plus 
adapté à la mission qu’un bateau. Le 17 juin au soir, un Walrus s’envola 
avec, à son bord, un mystérieux passager chargé, après l’amerrissage, de 
communiquer au pilote les détails de lopération. Londres n’eut plus aucu- 
ne nouvelle de l’équipage ni de l'appareil. 
À la mi-juin, alors que les Allemands occupaient la Bretagne, un agent de 
l'intelligence Service quittait Plymouth à bord d’une vedette MTB (Motor 
Torpedo Boat) à destination de Carantec. À peine débarqué, il découvrit 
a occupantes avaient investi le village gea a ae 
18 juin i pe pu refuge መ de partir se réfugier sur ቁ 
embarquer ረ ue de Gaulle était parvenue par ES propres Ta ne 
vai Je a e dernier DRE en Partance pour | ae የ 
teurs que Phy a en secure à RUSSE ve - a oe 
l'épais Due ከ envoyé pour | exfiltration: s’était a me repute 
ans le R a3 km de Ploudaniel, et que ses occup 

re du village. 


N 
5 “ር de missio, 
Recon 


à ns que requiert l’infiltration : _ 
na ess ésignatio 
sance, recherches, localisation, identification et désign 

Si 


© de spécialistes, 
de d'infiltration 


€ sur Ig t 
OPogr: 5 4 
nona Brap u terrain et des 


INFILTRATION ET EXFILTRATION ሙጅሮምጵ።። 


elle infiltration de fortune toute infi 
a ae la zone infiltration. C’est toujours 
as 
oe balisage ou que le Service ne peut 
sea 


Itration sans assistance exté- 
le cas lorsque la zone s’oppo- 
disposer sur place d’un comité 
d'accueil. F, ፡ 

ent infiltré peut avoir 8 parcourir une grande distanc 
Un ag 


€ €n territoire 
; fan ances tee 
hostile. Il se doit donc d’être familiarisé avec Pus ge des ca 


rtes qui, seules, 
, Il sera parfois 
d’où la nécessité 
rvie au combat » et 

i 1 ie au sens habituel du terme. Vivre 
« évasion ». I] n’est pas question de survie a: 


des ressources offertes par la zone prendrait trop de temps, et cela au détri- 


ment de la mission. De plus, cette Pratique laisse de nombreuses traces du 
passage, 


lui permettront de se situer, de s’orienter et se dissimuler 
ui per! ; | 

ntraint de vivre sur le terrain pendant quelques jours, 
co 5 : 
de posséder des connaissances en techniques dites « su 


Linfiltration terrestre peut recourir à une grande variété de us de 
transport : véhicule à moteur, deux roues, sans exclure la tree à pied ou 
sur skis. La bonne période (s’il en existe une) est celle qui coïncide avec les 
Mouvements humains. Cela permet de se confondre dans la masse anony- 
me et contribue à saturer les contrôles, si contrôles il y a. Si le déplacement 
a lieu en milieu urbain, ne pas perdre de vue qu’il existe une dimension 
souterraine : métro, égouts, carrières, champignonnières, catacombes, sou- 
terrains et canaux fluviaux. 


. 5 ne ’être pris 
L'agent est parfois déposé dans un lieu discret préétabli avant d’être p 


1 z ervent de 

en charge Par un comité de réception. Ensuite, ces personnes si a 

i es cartogra- 
Buides pour la poursuite de Pinfiltration à travers une zone non 


ig é : ረ : trouilles et 
Phiée, Minée ou empruntant un itinéraire fréquenté par des pa 
dont ; ፡ à 
Ont ils Connaissent les habitudes. 


L'équipe Chargée de la réception a aussi en charge le balisage ie ae 
ኪት Les signaux de reconnaissance peuvent étre eee 
> Où, de jour, fumée, Panneaux) ou faire appel à des ose ን e autre 
gun. n aucun cas, ces signaux ne doivent être visibles d a ae 
a ee Que celle Correspondant à azimut d'approche SE MER radio 
> le balisage €st mis en place dès qu’un homme a établi le co 


.ቭ est géné. 


5 86 vent être transportés, ils 
ar À 
Pas attirer la en <Ment et en des lieux différents. Ils BS dore 
= on dq ommes ou la curiosité d un animal 
es Condi ። 
m ። 
la réalisation dep 2288 Biques et Je bruit ne Constituent pas un obstacle 
avec l’autono fis ee et Que Ja distance à Parcourir est en accord 
Petit gr. da ICoptère, i] est Possible de déposer l'agent ou un 
blesse q? a ‘One Propice, > élicoptère offre, grâce à sa sou- 
3 i . 
Pour J’ Ptèr TVeille Moyen d'infiltration S’il est impossible 
Te), Ph mm Poser ace, te ; 3 ፳ 
Ta e Peut Sauter au sol A S, tisque, nature du terrain, na 
PPel. En Zone arécape . Si appareil 
boueuse et pe u 


Scuse, il e ፡ est trop haut, descendre en 
Profonde. 2 est toujo 


S risqué de sauter : Peau est 
1 la distan, 
Ce à Parco 
lant ro S 
2 esl ( » On peut faire appel à un avion 
1gth ኔ vol e ] 5 
5 : a nu ne 
ight, C'est-à-dire à Suivre ] 5e altitude ») Consist uit) Ct sans escorte 
ture radar. Vhélicopy € relief À sol afin d 2 Pratiquer Je contour 
Ut, lui A Ese g Fang - 
Se déplace de Ouvi commen "tiquer Je UStraire à Ja couver 
rope », C'est-à-dire a Tt Pour 


S aD 6 the ፻2 Il 
en 2 arth (NOE). 
Oyen d’une corde qu" Lbarquer EN 


T Punité en « fast 
Tap 

Pel Pendulaire Vers le sol. 
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Re 


it d’une opération Search and Rescue (SAR), 
s'il s’agit ’opération, tandis qu’un deuxième appareil ር 
charge de a L'ensemble peut également être cou 
pareil de ሠ ; ም pourront s’étonner peut- 
seurs. CET ... anglais. Ce choix est volontai 
pias le cadre de l'OTAN.) 


un hélicoptère se 
Ouvre et sert d’ap- 
Vert par des chas- 
être d’une Utilisation 
re et répond aux mis- 


i f Our Personnal (TRAP) part du postulat qu’il exis- 
669: ie uipage à secourir et/ou la chaîne de sauvetage. 
Re 0 በል እ appareils et de disposer d’une puissance 
= 5... Ri ገ extraire le pilote d’un F-16 abattu en Bosnie, 
nee he ee une centaine d’hommes, plusieurs hélicoptéres 
a Ra, oe navire de commandement. La mission peut ne pas 
፡ Beene. ais tout aussi bien concerner la réparation d’un appa- 
es a destruction de matériels sensibles. Il existe, dans ce 
= ae contre l’équipage à secourir et/ou la bees x ma 
* Si l'appareil doit se poser au sol, l’avion retenu pour l'opération doit p 

Voir se poser sur une zone de fortune. 


$ TEA ፡ ée de tout 
* S'il s’agit d’un hydravion, la zone d’amerrissage doit être dégagé 
obstacle sur une Profondeur de l’ordre du mètre. eillé, on pro- 
* Si aucune zone n’est possible ou que le terrain est ie a Med oe 
céde par largage d’une faible altitude (150 m) ou à 
Commandé. 
‘Sil s’agit d’infiltre 
tla Plaque à vélo » 
tandem (l 


5 teur de 
፲ un spécialiste irremplaçable qui n ከ. saat en 
(brevet porté sur la poitrine), oR prosi saute avec lui). 
© (Spé » est fixé au harnais don parece eo balisage 
81153 
Lors @un SOTGH (saut opérationnel à très Grue a 
at SO est généralement inefficace. La dropping zone a chuteur peut 
identifiée Par référence à un point du terrain remarquable. Paider dans son 
=i disposer d'un GPS (Global Positioning System) pour | formera un V 
Mfiltration, i un balisage lumineux est en place, celui-ci ከ et rou- 
ከክ Pointe dirigée dans la direction du vent. oe 4 aac 14m.La 
ኤ a Érialiseront la flèche. Chaque branche de la flèche m 
ር dy 


de lampes. 
vent au so] Peut être indiquée par le nombre 
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Pas survoler le territoire où 
€ repéré proche de la frontière et 
> il sera impossible aux forces 
US voile. La mission requiert par- 


Un terrain difficile : forêt, ligne HT, 
UE pour d’évi 
Ces aéri 


avion largueur de ne 
- Même sj Pavion 3 ét 

€ mètres d'altitude 
voir le Parachutiste dériver so 
“Trissage en aveugle (blind) sur 
€e, etc. Cett i 


€ tec igue ne pe 


aPpel aux ሃ 
motorisé €cteurs c 


Cle Parapente 

Chaleur 3 Point “exo 
ong vol. Š Magasinge Sous 
Chir Certaines 
nt, 


omme le Deltaplane, 
> ily a la possibilité de s'en- 
tique », lorsque les surfaces 
forme de thermiques. Cela 
frontières dominées par un 


6. ን 
ase jun s a z 
ar || - "Ping y ። 
© Service. Mais qu: © > bien que Cette technique ne soit 
2 Mais d'u 3 qui Sait > jeu Ne consist, plus a sau- 
5 tac], Siste 
achutiste >- en 3 
te s’éla ai ን Ou artificiel (falaises, barrage, 
ር tenant Je petit parachute 
8 13 p à መር 
3 e Pression ’air qui s’y 
mité, Bonfle et vient mace l'air q : 
ፎር Extraire la voilure prin- 
Pérations, ; 
R CSsair 51 
T: a s 
als, 850, ac) es Par voie mariti- 
Choix de Pembarca- 
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ፌም 


ner l’équipe à pied d’œuvre dépend du temps imparti, des 
tion pour amen rologiques et hydrographiques, de la nature de la zone, de 
conditions aa r, de la distance à franchir, de Ja Surveillance, etc, 81 
8 couverture ra ር par un navire le long d’une côte déserte, on uti- 
cove Pa rapide. Celle-ci filant 25 nœuds (45 km/h), 
lise RES nnent sur le bord opposé à la côte et Sautent à l’eau sans 
ae rque le moindre ralentissement. Comme une embarca- 
que 18 መው... Zodiac®) laisse derriére elle un long sillage blanc 
5 de loin, on peut préférer le kayak. 


Cette embarcation est capable d’essuyer ce grainn Te n ‘ ae 
te 565 difficile 8 repérer au radar. Comme il s’agit d un modèle e ces 
démontable en quelques minutes, le binôme peut, ue fois A 
côte, le démonter et le dissimuler plus facilement qu’un E m 2 ፡ 
modèle de kayak démontable et transportable a deux sacs (le -$ i 
“ peau» ), a été conçu a l'origine pour être « Case ts un sous-m: 

la place est comptée et le diamètre des écoutilles limité. 


መኛ i surface à la for- 
Linfiltration peut aussi être effectuée par une natation en B 
ce des palmes. Sinon à quoi serviraient les parcours d’entrain 
dizaine de « kils » (kilomètres) 27 


= ፡ j; : ant le binôme va 

*Sila discrétion est impérative, chaque homme Su an fa E 
brêler (sangler) un appareil respiratoire à circuit ee ae de bulles 
(recycleur). Ces appareils ont la particularité de ne pas re 


; 5 
x ። lusieurs heure: 
OU très peu, Pour le circuit semi-fermé, et de permettre p 

d'autonomie. 


tili- 
OS in a de combat u 
i la distance à parcourir est trop importante, le nageur 
ae in tracteur. 
se un Propulseur Sous-marin biplace ou un engin tra 


A , ée par un 
M. 1 ግ. 2 être déposé 
Stande discrétion est exigée, l’équipe pourra 


1 une 
50 . ን S 
us-marin en immersion. 


-m; 
inu en 
የ illes et continu 
ለ Quitte alors ce dernier par le tube woe, 665 dans La 
Be SOUS-Marine (toutes ces techniques ont été développ 


Onpé, Ge or Hey > 
Ree Militaire, du même auteur, aux mêmes Éditions) 


በ ብ... E 


“ጣም: ET 


~ SERVICE ACTION 


En cas d'opération combinée, c’est- 
ports ou vecteurs, des rendez- 
lors de chaque « relais », le tra 


* Facteurs rencontrés, 


* Latitude (Nord, Sud). 
* Saison : sèche, hu. 


mide, froide, chaude, 
. Température ። Variation jour/nuit. 
* Altitude Tencontrée, 


Pluie, etc. 


hill factor ». 


፡ : 
température, Profondeur, courant, nature de l’eau, 


> Psychique. 
ing. 
. Acclimatement nécessaire. 


* Visibilité - lune, nébulosité, brouillard 
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ompas, GPS, altimètre, Topofil®, podomètre, 
i ፡ፎ 2 ነ i 
, Orientation contenu, poids, rations emportées, vêtements à 59:00 
mie : Sac, 
+ Autono. 
ter, etc. 


inverse de l’infiltration. Mais il est fortement déconseillé 
ion est 2 te . FEE 
Lexfiltratio émes moyens et itinéraires que ceux empruntés lors de l'in. 
Us me i infiltration s’est déroulée sans accroc, le passage peut 
+ Méme 51 Š p y « ` 6. 
filtration. hi. Une régle a retenir : ne jamais sortir par ou on Ei entr 
ከ... i valable, car cela peut conduire a une souriciére ou 
Linverse est tout aussi v: > 
à une embuscade. 


: ique ou 
i eut se faire par tous les moyens : terrestre, eae 
fe P t être récupérés par un hélicoptère qui n’aura 
Spee bomme peuven á i leur harnais 
oe Ils seront soulevés dans les airs par 
ሐ! i euvent étre hissés a bord 
Squeronné sur un câble (dans ce cas, ils ne P : በ 
፲ à i arei 
de oa Pour pouvoir monter à bord, il faut que [858 age 
: z 1 tre po: 3 
ên un autre endroit ; c’est la technique dite de la grappe. Re. a 
. . › 4 e 
hormis l’échelle souple et à condition qu’il ne s’agisse P A 
16 1! 
me : il prend place dans une brassière ou enfile un ote oe Tam 
treuillé à bord de appareil. S’il y a plusieurs hommes, l’op 
Tenouvelée, 
I existe une technique d’exfi 
science-fiction. Un ballon rel 


gonflé à Phélium contenu d 
Sélever da 


à l'axe da 


Itration extraite tout cion d’un A a 
ié à un harnais par une ne Ge Ny. 2 i 
ans un bloc-bouteille, ce qui lui a E 
ns les airs. L'homme brêle le harnais sur son ee hea T 
Pproche de l’avion. L'avion qui est équipé par un wee. 
ከ Saisi le cable reliant le ballon à l’homme, leque 

dans les airs | 


። ion d’extraire 
Dick up » (ramassage) en vol permei aa ne. message 
ne zone hostile sans marquer le inoks የፍ. entre deux 
“st placé dans un container relié à un câble ee d’envi- 
tbres) distant de quelques mètres pour une st équipé d’une 
douzaine de mètres. L’avion de ደሙ a par un grap- 
iton 20 M de long dont l’extrémité est የር main (celle- 
n poids. L'opérateur embarqué tient la ligne 


térje] 
Où 8 
oe 
“Orde env 
Pin leste d 
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CHAPITRE IX 


LES 
LIAISONS RADIO 


Mois on parle, et bien souvent mieux on pense 


Sainte-Beuve 


| a radio allait jouer un rôle important dans la guerre, et cela de deux 
façons distinctes : la première par les messages personnels diffusés 
par la BBC à destination des mouvements de résistance 


l'expédition de messages chiffrés émis en morse à destina 


Une des toutes Première tentatives d’installer un réseau d’ 
destins en France occupée va avoir 


tlon se révéla être un véritable désas 


; la seconde par 
ion de Londres. 
émetteurs clan- 
lieu en décembre 1940. Cette opéra- 
tre pour la Résistance. 

Pour cette Mission, 
caractère peu adap 
chant pour écume: 
l'ayant Menacé à 
Londres, il s’en 


Estienne d’Orves était accompagné d’un jeune radio au 
té aux exigences de la vie clandestine. Il avait un pen- 
፲ les bistrots bretons aux serveuses avenantes. D’Orves 
plusieurs reprises de faire la demande de son rappel à 
était allé Proposer ses services à l’ennemi. Estienne 
é le 22 janvier 1941 et exécuté. La liaison avec Londres 
ue trois mois plus tard, en mars 1941, par un ancien 
du sous-marin Ouessant (sabordé à Brest), membre 
ervice de renseignements marine. Le premier opérateur 
Londres Sera parachuté le 5 mai 1941, au nord de 


Orves sera arrêt 
NE sera rétablie q 
“diotélégraphisre 

ine cellule du S 
adio forme Par 

hâteaurouy 
Audé i 
i oe, les émissions em 
i 40m le jo 
a Quantieg ur. 
Tomb KS touj 
RS DOS 

er à 


Pruntaient une longueur d’onde comprise entre 
>et 66 à 80 m la nuit. Avec l’augmentation des réseaux et 
Ours plus grande de renseignements à transmettre, le 
tes clandestins ne tarda pas à devenir très élevé. 1i fallait 
€ attribution de fréquences que les stations de réception 


ans 


SERVICE Ac 


TION Ca 


situées en Grande-Bretagne ne 
24 heures sur 24. La vacation radio, 
calisation ou goniométrie allemande 
n’était jamais absente de risques. 

À partir de 1943, les émissio 
bande élargie de 35-50 m d 


pouvaient écouter en Permanence 


€n raison des progrès de la radioly. 


(appareils fabriqués par Telefunken) 


ns ne peuvent se faire que de jour et sur une 
€ longueur d’onde, l'émission doit avoir une 


5, et il n’y a pas d’accusé de réception (métho- 


ce dernier ne doit j 


- te 
amais transporter personnellement |’émetteur. 
C’est un agent de liaison 


qui s’en charge. 


\ (quartz), 
un indicatif tournant, c’est-à- 
nant à des réseaux 

Un indicatif à un 
ensemble des di 
teurs Surveillent |, 


plusieurs opérateurs apparte- 
i € F ibuet 

Service d’écoute ennemi ne peut attribu 
réseau Précis, 


፡ Puisque le même indicatif est utilisé pat 
fférents 


résea 


tre arrêtés et torturés. Le réseau Alliance, 
Ptera 35 radios Morts pour la France 


quences sarellitaires. [> 
Problémes Particulier: 
hender avant Putilis 


-àn 
Cette À 
€quence pose des 
። nt de bien les appre- 
Unication. 
Pour utiliser lé 


ap Metteur g, 
mettre l’émetteur SOUS tensio 


Si les manceuvres 


የ... 
l’antenne, Le 9. በኢ à Pinstallation de 
› IC] A 

Sr la fréquence désirée et 
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e de modulation (AM ገ ና ከ CW 

sélectionner le ከ ou une modulation « exotique »), Popérateur 
BFO osci 

SE; 


i i i lui seront indispen- 
m d@acquérir certaines connaissances qu 5 


radio s€ doit er la liaison avec sa base tout en assurant la sûreté et la 
ur assur’ 
sables pO 
écurite. r de 1 ፻ ት " 
። dio se propagent en altitude et à distance à partir de l’anten 
Le. i 1 fréquences de 
Les ondes 2 tiques voyagent selon leurs fréq 
i ctromagnétiq 
les ondes éle 
ne, mais 
manière différente. 


’abord, en ce qui concerne les hautes fréquences (jusqu’à 30 pi 
ee a communément appelées ondes courtes, la propagation s’ef- 
ou 10 m), 
fectue selon deux types d’ondes : 


indi i la sur- 
Les ondes de sol qui, comme le nom l’indique, voyagent en suivant 
face de la terre. 


Re > 
i à-di émi direction de l’espace. 
* Les ondes de ciel, c’est-à-dire celles émises en 


ee i té a distan- 

Contrairement à une idée très répandue, la force du signal cap ea. 
> ; ፡ 5 
ene depend que peu de la puissance de l’émetteur (les émetteur 


i é rincipale- 
n'avaient une puissance que de quelques watts). Elle dépend princip 
ment de la fréquence utilisée : 


Les VLF (very low 
Plusieurs Milliers 
communiquer pa 
“Les LF (low fre 
Ses par les sys 
‘Les MF (moy 


Welques cent 


jaison de 
Frequencies de 10 à 30 Khz) permettent me lem oe 
de km en onde de surface. Les VLF sont utilisées p 
r Télétype avec les sous-marins. 


= . tili- 
tuencies de 30 Khz à 300 Khz) sont principalement utili 
tèmes de radio navigation (DECCA, radiogonio). 


hir 

ennes fréquences de 3 à 6 Mhz) sont capables de franc 

aines de km (ondes tropicales). nee 

ld (high Srequencies de 6 ል 30 Mhz) ne franchissent que quelqu 
Zaines de km au sol. 

"abso . : 
1 een des ondes émises dépend de plusieurs facteurs : 
‘la pence de émetteur. 

0 "e 
abso, nductivitg 


› inverse 
፡ ordre inv 
5 du sol emprunté, avec dans | 
tion 


` mer, régions forestières, sablonneuses, villes. 


119 


RADIO ጄም 


oa LA de renvoyer 
S «bonds » de Ja 
T 


qu’il 
qu’à “St parfois plus faci 
une Centaine de ki 


voyée 
Vers t 
5 erT 
Sphère, q? S peut ni 

€, d'où ele > là aussi 
sauts = ` | 

« éc] aoe i 

clairent » q, nouveau r ue 
: z retourner vers Piono- 


les 
ሺ 3 ondes 
Phase) le si Variation ee trouvent déphasées 
nnu 5 al, 561 uelle 2 ; 
aes le nom ai en 136968 de leur intensi- 
Don Tampli © fading (éva et ae መድ 
itude nouissem 
ሽ ent), un 


de 5 000 km 
0 km). 


a 
RADIO 


LES LIAISONS 


pe 


on gagne en portée, puisque les ondes 
avantage les couches en altitudes, 
sol. Au-delà de 30 Mhz, on abor- 
de la fréquence critique : Ponde n’est plus renvoyée au sol. De ces quelques 
notions de base indispensables, on comprend qu’il existe une fréquence 
(FMU), frequence pour laquelle onde est encore réflé- 

nd approximativement avec 


fréquence correspo 
choix de la fréquence utile varie 


la fréquence; 
de fréquences p ées pénètrent d 
les réfléchissent au 


lesquelles à leur tour 


maximale utilisable 
chie vers le sol. Cette 
l'angle d'incidence, ርፍ qui signifie que le 
avec le chemin à parcourir par onde. 

nce maximum utilisable doit être 
dre que selon la fréquence 
n distance, il suf- 


de fréquence correspond à une aug- 
voir, par exemple, une station 
Paris) la ban- 
s et sur 


Plus le chemin est court, plus la fréque 


iie (Fe/cos alpha = FMU). Pour compren! 
utilisée on puisse avoir un gain plus où moins important € 
fit de retenir qu’une augmentation pos 
HERES de angle de réflexion. Pour rece 
américaine dans des conditions optimales, on doit utiliser (a 


de ቧ 

> e x Mhz vers 14 heures, puis passer sur 12 Mhz vers 19 heure 
2 à minuit. 

mises avant Pin- 


radio lui sont re 
vacation 


Les fré 
équ à utili ፡ 
quences à utiliser par l'opérateur 
es morte, 


fi a 

oe 51. un ce (courriers boite aux lettr 

de toujours ae pa Oe minimum trois fréquences 

ce de travail a au cas ou la liaison serait brouillée, i 
, de dégagement et de secours. Ji va sans dire qu 


». Elle est d’abord codée. De meme; : 
-heure et Je destinatal- 


le groupe date po 
du message i a celui-ci 


፳88 
sane ram ai 
ን በከን igues désignant Punité, 
Done jamais [5 en début 
(Cf du ok livrer d’information au se 

ême auteur, aux memes 
ét 
eut, pour cert 
appareil 


ae a Etats GE un service chargé ፲ፓ 

tuelles ee L'opérateur radio P 

ae ee iser un ionoscope- Cet 

ከ854 site efficace de réflexion 
e fréquence déterminée- 


réfléchie 
affe pa 
ecte peu Ponde et a 


limit 3 
ant ainsi le ri 
iler ፡ 
» adverses Isque de décou- 


ee ቿ ር «a 6. Chaque bande laté- 
Signal que su: e même signal). On a done 


nce r la ከ ; 

a ኣ ” 

nde latérale On parle de b ande située au-dessus 0 
Supérieure ande latérale inférieure (lo 


u fadi 
“er Sélecrif 
Station A (le Sign 
Fe 5 Voisine. al 
t S. 
ion de Pem 
ette: 
ur 
T accus er 


grâce 3 ፡ : 
) et à la non-interfere™” 
a disparition de lin- 


(Poi 
est non 28 surtout important 
e 5 ፅታ 
5 toujour reseau électrique): 
= 
q >. 
age e u 


sd’ 
actual; 

ne alité 

Qui] b - Son avantage 
est 


ande 
Plu SEE très 
cile à localiser 


hnologie qui est devenue très performante). Et 
, la puissance est accrue. C’est normal, la puis- 
» dans une bande passante réduite. 


du microprocesseur a contribué Pusage des radiotélétypes 


RTTY). On frappe le texte sur Un clavier, Ce qui pour chaque signe envoie 
un signal électrique resP cole particulier. Cote réceptions le 
texte est décodé sur U nde de papier. Les forces spéciales 
y font largement appel. 


En HB, il existe un choix énorme d’antennes- S’agissant du maillon termi- 


nal de l'émetteur; elle en constitue aussi un élément crucial. Si une anten- 


ne demi-onde (1 = 300/freq Mhz) donne de bons résultats dans les 
ce, il faut savoir qu’elle peut 


« COM » (communications) à grande distan 
avoir une longueur assez conséquente. Pour 
l'antenne dipôle aura deux brins de 15 m (300/10). Les 
tales appelées aussi ( Hertz » (fl rendu en Pair), 


fic en ondes réfléchies. Elles ne sont pas reliées au 50 
ur la résistance 


une fréquence de 10 Mhz, 


agit comme un réflecteur et le sol influe 5 
ን : 
d’où Pimportance de placer antenne bien en 


Sa hauteur au-dessus du sol 
ment, et par conséquent Sur 1 
couvrir de grandes distances» 

le à la demi-longueur d'on 

la verticale, plus l'énergie est 
lumineux d’une lampe torche)- 


Le sol (électrique) a un © 

tenne. Un sol bon conducteur agit 
blissement du si 

un miroir en renvoyant une pa 

d'ondes peut offrir un rendement aus 
Dans ce cas, le sol se comp 

te, tandis que le sol agit comme “ 
induits dans le sol pat pantenne Est bea 


tion hori 
rizontal 
ea › 
composée ae €n polarisation verti 
T 
rayonnement a tic: 5 
electri 
que e 
t 


; ces deu 
X Tayo 
d nneme 
ans un plan a Pun, dirigé ን 
(a e dans 
፡ un plan 
Verti- 


UX bri 
ins ra 
yonn 
6 8 
nde, reste nts, chacun correspon 


horizontale à la plus 
S souple des antennes 


: anten dét 
igé ne, €cta 
Ingé dans Pazi n Contre able dans ces deux di 
Tecaution azimut de | Partie, un des lob x direc- 
i : a liai ። obes doi A. 
taire de n ison a t obli 
€ jamai 
uw”? ais 
እክ ከር 56 silh 


é ; 
s tablir, Lopérateur 
i endre l'antenne en 
u 
ette pas. Elle doit 


élémen 


n ፡ 
> Ven ai 
ant accroître Tes se Combine 
nt entre eux 


a Puis 
5 
5 ው ES dans la direc- 
tonnelle (capable 


+ La 
ntenne ; 

ረ e . in 

incliné oa Ne rés; ispensab] 

Sistance € que chaque 5 

7 extre- 


Interc 
€Ption a 
- Un bri ns une seul 


n est e di 
te; directi, 

a la 5 ue |? u y ction, d’où 

maniè autre bri orizontale 2 ፲ 

branc 681 te ment et 

37 hes q> A ndu selon un 

etabli com 
lr, Pas) D 
é es 


rectement lanten- 
ser notre dipô- 
ne verticale 
r ce faire, 
t une 


quer pour établir cor 
oit impossible d’utili 
a l'utiliser en anten 
s les directions). Pou 
endant entre le sol ፎ 
ort matériel, l’extré 
ydrogéne). 


gi l'espace disponible vient à man 
፲ይ parfois désigné « aérien », et qu'il s 
Je selon une de ces configurations, ON V 
omnidirectionnelle (elle rayonne dans toute 
on utilise le dipôle placé verticalement en let 
branche haut située. En cas d'absence d’un supp 
de l'antenne peut être reliée à un ballon (hélium ou ከ 

ortant lors d’émissi 


clandestines. 11 s’agit d’une antenne qui ne rayonne pas et qui sert uni- 
ነ aus réglages. Elle charge l’emetteur sous son impédance caracté- 
ristique (50 ohms), ce qui évite la destruction de l'émetteur (ampli de 
puissance) et réduit toute découverte prématurée. Pour informations les 
membres de PIRA qui testaient leurs bombes radiocommandées avec une 
antenne active (rayonnante), ont vu CES émissions captées par les services 


de sécurité qui ። 

re ህር qui, après analyse de 1 ont pu mettre en pla- 

un 4 ፻ ር ; ፡ 
rouillage neutralisant la rélécomman e détonner prématu- 


rément les 3 ። 
bombes avant qu’elles ne soient placées € 


La premiè 
ss à 1 £ . . r . . 
ière chose à faire pour sélectionner un site démission es 
ans une condition optimale de 


un FRE 

a permette d’établir Ja liaison d EE 
cas, cela , de portée er de discrétion. C’est le B.A.BA de tout agent- elon 
moteur Te concerner le profil du terrain, ፡ pantie nee 
Vent en ee etc.) ou interférences (les parasites 5 son n 
Un ee arisation verticale), les voies d’accès, 1 éléva aces a 
tion, et oit calme est préférable. L'opérateur radio a Pe oie 5s 3 
offrir] cak rend plus facile à déceler une approche. Len p: Gna 
favori e meilleur couvert et la meilleure dissimulano”™ Le site F እ 
ser le sens de la liaison, mais n€ jamais être à proximité d’une plang 
ptible d’être in 
ger 


mité 


Un mot à propos de Pantenne fictive, élément imp ons 


a «signature » radio, 
de ou fair 
n ville. 

t de choisir 


les sources de 

industrie 
tion de l'antenne; 
ncentra- 


it aussi 


ar des per- 


terceptée P 
radio doit 


usce 

፡ 509.2 
Pour se proté l'opérateur 
assive ፡ 
ose que l’anten 


des résistances 


To 

ut ER 2 

50 € communication radio est 5 
DES a ee 

fe nes à qui elle n’est pas destiné®" 

Specter certaines mesures de protection p 

etteur SUI 


-même 625 TÉ 


autre ch ne fictive (au 
de 50 ohms 


ENa e a: 

Ne jamais régler l'ém 5 : 
i A D issan! 

besoin la fabriquer 59፤ un 


en parallèles)- 


| 
| 
| 


4. Ne Pas faire de . 
tests Inutiles 


ጅ ivi 
-. Privilégj 
81er une a 
ntenne dire 1 
Clive, 


5. Res 
Pecter le plan de fréq 
uences. 


Ne : te 
jamai; rmes Pressi 
5 et 2e 5810 : 
7 Placer d'in abréviati n radio (« ማቹ 
ge. indicatio tons autori ር 
Ds (d risées : 
(date, 


* Chiffr 
er avec attenti 
10n, 


* Détrui 
ru 
+e ire tout brouil] 
Emettre Je me on. 
Imméd; SS; 
médiatement 


BE ------- 


age le 
Plus 
Tapide; 
Ment 
Possible 2 
t ensu: 
Suite ] 2 
e détruire 


o était l'interception. 
urity »). De nos 
gie propose 


n opérateur radi 
(« communication sec 
8 utilisées, la technolo: 


Ja hantise du 
des COMSEC 
mes de fréquence 


ons vu que 
crest là le domaine 
jours et selon les gam 
des modulations exotiques : 
«Jl y a le saut de fréquence. L’émetteur est piloté par un microprocesseur 
qui fait varier la fréquence d'émission plusieurs dizaines de fois par secon- 
ge à avoir un récepteur synchronisé sur le même algorith- 
fraction de seconde sur une fréquence et Passe à une autre 
si de suite (principe qu'on retrouve avec “ bluetooth »). 
par sous-porteuse. Pour simplifier, 
x récepteurs calés sur deux fréquences 
pour diffuser les informations auto- 


Nous aV! 


de, ce qui obli 
me, I] émet une 
fréquence, et ain 
«Existe également la modulation 
disons que cela revient à avoir deu 
différentes. C’est le principe retenu 
routières. 


‘Ilya l’étalement de spectre. Ce procédé 
ter au brouillage que dans un but de confidentialité. Le signal occupe une 


ban ; ፡ 7 - 
de passante très large, ce qui lui permet de ne Vo! qu’une petite Par 


tie i ry. 7 P 
de son signal brouillé, le message restant compréhensible. 
d’abord enregis 


éléré. On enten 


fut mis au point plus pour résis- 


ae accélérée. Le message en morse est tré a faible 
vitesse sur un magnétophone et repassé en acc d comme 
e durée (« squirt »)- 

ryptophoniques dont le principe est Jar 
rélévision payantes. Ilya plusieurs prin- 


décoder (un 
demandent beau 


un mi 
miaulement de très court 


. . 
Existe également des procédés © 
un ot par les chaînes de télé 
ee certains sont enfantins 8 
ens me comprennent); d’autres 
temps. 
: 
Un mot sur les communications jumineuses (laser IR) 
pee une liaison à vue» 
MONE CUES face l’un à Pautre. Son ap. 
mais peut, lors d’opérations particulières) 
a propos. Il en va de même 
époque de la guerre froide, certains 85 
bord d’un plan d’eau communiquaient avec 


plication es 


de l'Est assis AU 


nts des pays 
de cette façon: 


leur agent 


2S 
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ኩኡ 
capturés (« funkspiel Ù Écessité indicatifs, $ i 
plans de fréquences, 1 [ i i . RE 
fois possible de dema 'ር LE CHIF F 


Pauthenti- 


es Ef LES CODES 


dinateur peut faire le travail de dix hommes ordinaires, 


Un ዐ፤ ; 
nais il n’y a pas une seule machine capable de le remplacer. 
mais 3 


Cantenova 


À u début du conflit, l’Intelligence Service allait surtout utiliser le 
code de Lyon Playfair, code par substitution qui était déjà en usage 
lors de la Première Guerre mondiale. Ce système inventé par Wheastone 
avant d’être connu sous celui du baron Playfair, avait été également utilisé 
pendant la guerre de Crimée (1854). On commence par retenir une phra- 
s ou un vers qui va servir à former une grille de cinq par cinq. Par 
exemple, “il nest pas de secret que le temps ne révèle ». Cette phrase est 
‘crite horizontalement et par groupe de cinq lettres de façon à former un 


ea | i esi E 
ré de 25 cases, mais en omettant toute lettre précédemment utilisée. La 
grille est Ensuite ር 
gine በ 
Notre 


omplétée par les autres lettres manquantes. Selon lori- 
u service, la lettre V et W, où I et J sont confondues. Cela donne dans 
exemple (V et W confondues) : 


I L N E 5 

T ጅ A D C 

5 Q UMV 

8 F G H J 

K 0 Y x Z 
le የል NOUS voulions chiffrer le mot « armé » : on découpe d’abord 
re eu (suite de deux lettres). Dans notre exemple; cela nous 
diagonaje que Nous relions les deux lettres du premier bigramme pat 


nous chiffrons en prenant les deux lettres formant 


ement au- 


dessous de 
. 1 4 
: LE serait remplacé 


Par PO, 8 


ከ. u. Le command 
ee Vait publié en 1930 
1l avait réuec: à 
: u 

liser dang | SSI à casser ] 


ant Beaudouin 


e 
Dans ea et Surtout moins suj 
€ transposit; 
ንማ Positi : 
© dizaine de chi Ds il suffit de mémoriser bre compre 
Tes (un un nombre c 5 
à ሯን le résultat d’une opération, etc). 
= ui : 
X Chiffres et] qui se veut avant tout didactique, nous 


et aux erreurs que le Playfair. 


ኳ em à ፡ 
2222: ee 4 transmettre : « larguez muni- 
T Colonnes S talement Sous la clé et le texte chif 
, elon l’ordre de la clé : 
: 2. 3 4 23 | 
M ን Bu 
U N à 
0 ዝ ፡ ፲ 
5 
À O 
que, Cette 4 1 
e € cl 


ZI. = 

Sttres Subit y Afin de rendre le cont 

ne Nouvelle transposition 
et À 

es sont ensuite décou- 


_ ፦ LE CHIFFRE EY LES CODES — 


+ groupe de cing lettres. Le relevage peut également se faire en dia- 
ees pa f, du même auteur aux mêmes Editions, Le Grand Livre de Pespion- 
Le Ca el d’autres procédés de chiffrement sont expliqués). La clé à 
ee eut se présenter sous forme d’une phrase, d’un mot, du titre d’un 
= Ae chanson. On restitue ensuite la clé chiffrée en notant le numéro 
d'ordre d'apparition de chaque lettre dans l’alphabet. Ainsi, MARYLAND, 
correspondrait au nombre 51784263 (M/5 A/1 R/7 Y/8 L/4 A/2 N/6 D/3). 


p 


Pour des raisons de sécurité, le message devait : 

* Comprendre quelques centaines de lettres (maximum 300), 

* Jamais moins de 100 lettres. 

* Utiliser des clés suffisamment longues. 

‘Introduire en tête du message plusieurs lettres nulles, de façon à obtenir 
un multiple de cinq, en réservant toutefois un espace à la fin du texte 
pour le compléter de lettres non significatives. 


Cette méthode de chiffrement allait être doublée l’année suivante du code 
Delastelle, Seul ce dernier était dorénavant admis pour une utilisation par 
tadiogramme. Ce code, datant de 1895, était plus difficile à casser et il ne 
tequerait surtout aucune clé 4 mémoriser. Pour en faciliter 18 compréhen- 
‘ou reprenons le code Play Fair. On y adjoint, sur le dessus, une ligne 
horizontale et, Sur la gauche, une colonne verticale, chacune numérotée de 


1à5, 
io 2 3 42 ፳ 
1 IÙ EÈ N ES 
2 T P ADC 
5 R Q U M ኛ 
4-5 E G H 
5 K O yY xiz 


Ur expón 
Péri | | 
laque oe Cette méthode, chiffrons le mot « explosifs » (au pluriel). 
: . . 
5 £ aS Mot est désignée par les coordonnées du chiffre situé 8 
n : 
€ la ligne et de la colonne. 


; tersecti 
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1= 11 
X= 54 O = 52 Pon 
P=23 S=15 S 


oe St tats 


e a o 5 17 5 à 


T nous reste à relever le Message par bigrammes horizontaux : 15, 21,51, 
> 25, 12, 54. On extrait ensuite toujours, à partir du table, 
iffrées : STMES, FQCIX. 
Aucune mé ። 5 
5 € méthode ne Saurait seule être jugée suffisamment fiable, aussi n't 
It- ` i | 
aie Pas tarder à Ja renforcer avec une clé numérique. Cela se fait le plis 
lement en Düumérot - x éme 
ant les colonnes et les lignes de 1 à 0. Une mêm 
lettre peut avoir En 


être chiffrée Plusieurs numeérotations. La lettre I par exemple, pour? 
Par 11,16, 61 ou 66. Rien ne S’oppose à une progression tlt 
1/6 217 318 4/9 5/0 
uei Tii N E = 
86፡1 ላ D ር 
3/8 R Q U M y 
419 B F G 
H ፲ 
5/0 K o 
Fin 194 i i ; ። 
2. APParaissait le « 


Pal avant ሬ @a usage unique »). Son princ 
ae pee qu'il Se satisfaisait diui 
nne situation d’incertitud® 
Peau de substitution polyak 
Soie (se froisse peu et tient 


አጨ..፡: ር! 


ሙክ se Sur 
ን A Y 
était imprimé Sur un Fan 
arı 


Le CHIPERE EN LES CODES Se 


23 x 12 cm, et une série de feuilles sur lesquelles des clés 
23 X ። PN F 9 à 
eu de place) F satoires à usage unique étaient inscrites. Une lettre en 
gphabétiques * ዝ représentée par n’importe quelle lettre de Palphabet, ce 
; eut etre igs marea 
( A sa nombre de combinaisons extraordinaires 
e 


quio 
Tableau « one time pad » 
Mo Bm.Cw.Dh.Eq.Ft.Gy.Hd.Ir.Jp.Kv.Ls.Mb.Nu.Oa.Pj.Qe.Ri.S1.Tf.Un.Vk.Wc.Xz.Yg.Zx 
pedo sDiEA Fa Gm HI J Ka. Lh. Mg Nk Ob Pr. Qf-RuSc-Tj.Ux. Ve Wp Xu Ya Zy 
CAm Bl.Cu.DF.Ey.Fd.Gt.Hj.Ix.Jh.Kp.Lb.Ma.Nw.0z.Pk.Qv.Rs.Sr.Tg.Uc.Vq.Wn.Xi.Ye.Zo 
DAR BS.Cf.Dr.Eu.Fc.Gq.Ha.It.Jz. Km.Ly.Mk.Nv.Ow.Px.Qg.Rd.Sb.Ti. Ue. Vn.Wo.Xp.Y1.Zj 
Ela Bi.Cx.Dk.En.Fw.Go.Hm..Ib.Js.Kd.Lr.Mh.Ne.Og.Pp.Qz.RI.Sj. Tv. Uy. Vt.WEXc.Yu.Zq 
aq Bf. Cp.Dx.Eo.Fb.Gu.Hz.Ln.Jw.Ks.Lv.My.Ni.Oe.Pc.Qa.Rt.Sk.Tr.Ug.Vl.Wj.Xd.Ym.Zh 
Chi Br.Ct.Dq.Ej.Fu.Gn.Hy.Ia.Je. Ko.Lp.Mv.Ng.Ok.PI.Qd.Rb.Sz.Tc,UEVm.Wx.Xw.Yh.Zs 
Hic PC Dot Fh. Gx. HEIL Jr. Ky.Li.Ms.Nq.Od.Pv.Qn.Rj.Sm. Te. Uw. Vp.Wu.Xg.Yk Zb 


Bu Co De Ep Fy Gs Hx. q Jm. Kz.La.Mj.Nt. Oc.Pe.Qi.Rw.Sg.Tn.Ub. Vd. WE Xh.YEZK 
HBC) Ds E£ Fe Gv. Hu Jp Je Ka Lt. 
KAS.Bk.Cy, 
Lab 
ኣነ 
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OAL Bh, 
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Mz.Ny.Or.Pi.Qk.Ro.Sd.T1.Uh.Vg.Wa.Xb.Yn.Zm 
PmELF.Gp-Ho.lu Ji Kb.Le Md.Nx.Oh,Pg Qy Rz. Sa.Tw.Ui.Ve.WeXn.Yo.Zr 
AO GinFin Jak: LE MeNh OFPALO}R SoU VERO! 
Jv.Kg.Ln.Mq.Ni.Op.Po.Qm.Rh.Se.Tb.Ud.Vj.Wz.X.Ya.Zw 
VP. Kw.Lo.Me.Nz.O1.Pu.Qc.Rg.Sf.Ta.Up. Vi Wk-Xj.Yd.Zn 
Jd.Kf.Lg. Mo.Nc.Om,Py.Qt.Ru.Si.Tq.Ur.Vh.Wb.Xe.Yp.Za 
8.Jy.Kx.Lu.Mn.Nm.Os,Pt.Qh.Re.So.Tp.Ui.Va. Wd.XK.Y].Zf 
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WAp Bb. Ce. Dg Ec. FF. Gd.HKIyJLKh Lj Mw 51:17; Wiz 
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D ከ MEN Où Pm QuRy Sa Toth ng 


ከን እለን 
PACBp.CeDd ገሽ 


Mm. N£. Ou.Pb.Qq.Ra. St. Ts. መመ 


a colonne de gauche repré- 
les minuscules Palphabet chit 


éjà décrits (clés alphabétique 
une Phrase ou nombre convenu). 


AET 8.9) 6 
fehi k 


AETS stai 


ffre à clés numériques aléatoires 
cl of Strategic Services. L'agent 

68 séries de nombres aléatoires 
Aussitôt épuisée, elle était 
ሠ inflammables ou se dissol- 


CHIFFRE ET LES 


_ ‘: 


re d’e Vi iv ; allait plus trans- 
i un ver! d’eau ou avec la salive. L’agent n’allait plu 

8. is une succession de chiffres. Le tableau devenu tota- 
ue mals 


a ሮ que les 
e des lettres, étenait comme pièce compromettante q i 
mettre ‘le. l'agent ne détenai ፡ ki être extraites 
jement inutile, e 565. Celles-ci pouvaient par prudence 9 
e isees. 
ore ull 


፡ rs de la bourse 
clés non enc’ hiffres publiés par un journal. Les cou 


dune colonne de ር | 
coat qu'un exemple. 3 message incompréhensible 
n ue le chiffrage sert à rendre un incipe). Il présente, en 
Nous ee -.: ient pas la clé (du moins en P EE teeta n messa- 
አ 
n’en détie our chiffrer u 
ሺ certains inconvénients : longues heures የረ une piéce com- 
revanche, | es d’erreurs. Il est susceptible de con aie 
5 risqui a i "681 tou d 
aa ፡ Si le message est long, la vacation 1 
nte. 
prometta 


és (chiffres ou 
: s mots clés ( à 
de, à la différence du chiffre, repose sur de i reviennent régulière- 
ነ ; l 
Le co itilisés pour remplacer des expressions qu cret de la France libre 
. ĉi a 
es z dans le tome III de Mémoires d’un agent F code qui était uti- 
ment. Rémy, da ledu à 
(Éditions ር Pocket, 1972), donne un መ Dame avec le Special 
፡ frérie Notre- -é d'un code 
é eau de la Con > srivé d’un 
lisé par les membres du res issait en fait d’un livre-code deriv 
Operation Executive. Il s agissait e 
à usage commercial : 


; issage sur un terrain que 
Nene vous proposons une opération Es Aa እ ስ 
nous vous signalons pour la première fois a 0006/ (n° 88);/ G ል tare 
terrain est situé sur la carte Michelin a oe / au Nord / de ae 
à l'Ouest de la longitude/ (0 gr. 20)/ et (à 3 re horaire. / Sa 
de (55 gr). / Il est orienté à 5 heures 30 = large). 
ficie est de / (375 m de long) / et (530 m orientée 
25 uni, / culture habituelle luzerne. / Pente 


de hauteu 
ordure du terrain petit bois / (de 3,50 m 


e labourée, 
/ Sol : terre 
nord-ouest / (%) / = 
፲ moyenne). / “ጋል 

er 
i nous donn j 
r = tions sul 
M éolienne / (de 20 m de haut). / Nous we Eo ane = 
cord pour le transport des trois passagers ae ni! 
Vent ; / X... / chef adjoint du réseau ; ee ae = se 
l'agence de Cherbourg. / Le courrier e oe 3 risor 
፡ éciale; 

Nels de / ን dLIN itance spécisle 

/ Aucune surveillane ératio 
/ Voiture disponible pour évacuation, Joa 
Mdu samedi au lundi matin. ° 


disponible tous . 


ና A 
ፄ.:..:... 3,51) ዓን 
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CHIFFRE ET LES 


_ =e 


bonne (2 000 à 3 000 m) : « D ». 
3 000 à 6 000 m) «En». 
érieure à 6 000 ጩ) :«F». 


+ እር 
, Bonne ( 
, pxcellente (SUP 


Force du vent 

«Nulle (0 à 15 m/s) : «A». 

Très faible (15 à 25 m/s) : «B». 

Faible (25 à 35 m/s) :« C». 

+ Modérée (35 à 45 m/s) : «D». 

, Assez fort (45 à 70 m/s) ፡ « E ». 
“ptable, à conditi » Fort (70 à 100 m/s) : « F ». 
a 16, 8 condition toutefois qu’il ne présente ni «Très fort (100 à 120 m/s) : « G ». 

*Violente (120 à 150 m/s) : « H ». 

re de la y, Sté ። eS E ‘Tempête (+ de 150 m/s) : « I». 


et ? 2 
t 1 Observation ie 


té 
Contact radio od 


État du temps 
b * Beau clair : « A ». 
Direction du vent 
à Nord ILA» 9 

። Orageux : « C ». 


7 Nord-es 
i . , 
t Est: Ca gen Ondées : « D ን, 


. Sud-est ‘D, 
* Sud «Ey i 
* Sud- 


* Beau nuageux : « B ». 


Pluie fine persistante ፡ « E ን. 
Forte pluie persistante : Eine 


, 
Bourr 
as ፡ 
Ouest : «F » eat Gi 


5 Oues 
tia te እ 
G», Cinquième lettre servait à : 


, Confirmer : 65.5. 
à a au lendemain : «Y ». 
Modifier la date de l'opération : « Z». 


is Broupes c 


cain dl 
i é serrée, Ja repenuo 
identi odiques m'étant pas surchiffrés, | 


ch 

x 5165 et raPPTO 
Tatio ques appartenant toujours aux memes ae Ja sûreté 
ie signalées constituaient des manquements ፲ይ poursu 
ፎ p 
er le tr usage 5 98 inci 


i á». Prin 
cun doute dement a cassé 


ivi, 
avail des décrypteurs. Si r 
que ce code aurait été rap! 


:.... መስር 


SERVICE ACTION 


~N 


les groupes codiques étaient classés dans Pordre naturel et par 


non dans un ordre aléatoire, comme cela devrait toujours être 


d . 
Omaine, 4 
un code désordonné ou « à bâtons rompus », 


le Cas dans 


LES 
HOMMES- l'ORPILLES 


Le terme du courage est l’intrépidité dans le péril. 


Vauvenargues 


A vec le débarquement des forces alliées en Afrique du Nord le 8 août 
1942, la rade de Gibraltar allait vite prendre une importance straté- 
gique et tactique considérable. Ce point de passage obligé entre 
l'Atlantique et la mer Méditerranée était vital pour les convois de ravi- 
taillement de la Royal Navy et de PUS Navy, lesquels contribuaient, pat 
leurs approvisionnements, aux campagnes en mer Égée et en Sicile. Les 
commandants des navires pensaient trouver dans cette rade réputée sure 
u mouillage à labri des attaques ennemies. C'était oublier 


la Flotiglia deci- 

ma z ። ‘ 

mezzi dassalto sommergibili (« la flotte des moyens d’assauts submer 
ancie 


sib : 
a i), une nouvelle unité qui avait pris la relève de l’ancienne force n 
G ; 
ji, en 1940, elle comptait dans ses rangs Une vingtaine de nageurs 


combat et pi ር 
et pilotes de propulseur sous-marins- 


vi e 
a a «Torch », le port de Gibraltar avai 
1940, Le a sous-marines. La premiere s'était de = 
à crete us-marin italien Le Sciré s'était pose sur le ae nm 
Partir de ኒ pour permettre à trois propulseurs sous-™ ee soul 
ge. nal déclassées d’atteindre les batiments a ፡ 

enté par Propulseur avait reçu un moteur dec ae ፡። 
Plusieurs ne groupe de batteries et emportait ee ያ 
Plongeurs me de kilos, Le propulseur etait © = 

2 . = a 
: Outée = d’une combinaison étanche CO: 
Cru en tai capable de résister 895 accrocs- 
caleçon $ ison de l’immobilité, les plongeurs 
Un pull-over de laine de scaphandrier 


pou 
porta 


ነዌ... .: 
1h3 


SERVICE Ac 
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ION an 


Les sommozzatori, les hommes-torpilles (nom qui 1 
1 les diffé 
iffé: 


nageurs- ር ከ ር 
geurs-saboteurs appartenant au Groupe Gamma qui rencie de 
as de sein © D u. ና : 
pas de propulseur S-M). respiraient sous l’eau grâc À pees D'utilisajen 
omens au grace à un a : ! 
ppareilr 


cuit ferme, c’est-à-dire à i 
st-à-dire ne relachant S 
aucune b u እ 
ulle s 
scep 


teur présence. Ruse ultime ። i 

x présence, Ruse ultime, on avait pris la précaution d tible de 

le cogue du sous- oe eN É a ion : 

Si sous-marin Serre, la silhouette d’un petit cab € peindre su 
pe -san kins as abote 

son kiosque, la cheminée ! Cela ayant été ju am et, en trom- 

። gé insuffi 

> Sant pour 


ne éventuelle sentinelle : 1 1 ette ር 
S : la silhou à tal 
l bâtiment était į 
It inversée 


ndre proue e : 
proue et poupe, donc la direction du submersib 
ersible. 


tents Mécaniques s enus ce jour-la, lati houa. 
urvenus 1 
> jour-la, | taque echou: 


igo eXplosa Dien, mais trop loin du batiment visé 
ù p 111 batment vise pour lui infli 


eae 


m~Mmage 
RMAC. 


TR AT 


Met À 
O Parase ጊባ 


ኮከ ነገላ SATIS GNARL ner 
P, TORA ay aiaro ke = 
EL TS A ነኣኣ <> 
NO EAUX over Rat Ghee. Eis mare 
TAUX ላኩ ነኣ . - 
ሂፕ SUITS y x 
Ne. 1ነነነነኣ bar | a © « ` = 
ER ነላኩካነ à 
DATANT A SAIN ማጫ 
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C 
Wall 
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TY ኩነ ነኣ ከነነአ ie 
ነ ዒ ኣ ዊው ና G < ። 
YADAV Ty K ~ 
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A fe Vide A ር ds 
v Ye NEE tii © 3 ሮ 2 € 
On NY 
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Pr ~ ር 
"i 
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tat EA ኝ ` & ~ 
1 te y 4 
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HOUUES— ፻08፻፲3555 


plissaient durant le conflit des missions de reconnais- 


Anglais accom 

et de sabotage de navires ennemis par voie de surface. Les hommes 
ecial Boat Section (unite rattachée au Royal Marine Corps et non 
Ja Royal Navy) avaient bien tenté, début 1942, de créer des « charioters », 
squalents des sommozzatorl, mais ils connurent plus d’échecs (Norvège, 
Malte, Tripoli) que de succes. 115 ne remporteront, dans cette guerre secre- 


te sous-marine, cès que fin juin 1944, avec la destruction 


du croiseur Bolzano. 


Les 


leurs premiers suc 


ossibles grace au courage des hommes, 
-marin révolutionnaire pour son 
es actuels. Ce petit submersible 
dans la tête d’un ingénieur 


Ces attaques avaient été rendues p 
mais aussi grâce à un propulseur sous 
époque et dont s'inspirent encore les model 
capable de transporter deux plongeurs était né 

et d’un officier de marine italiens. Un premier modèle avait vu le jour en 
1935, le SLC pour « silura a lenta corsa ?» ce qui signifie « torpille à course 
vaient affublé le SLC du nom de maiale 


lente ». Ses concepteurs 8 
: : : 
émettait et qui rappelait celui d'un 


(cochon), en raison du bruit qu’il 
cochon. 
de 7 m de longueur pour un dia- 


+ እ 
C'était un cylindre pesant environ 2 t, 
s. Derrière ja charge 


mètre de 533 mm divisé en plusieurs compartiment : 
ው de 300 kg fixée sur l’avant de la torpille se trouvait un caisson 
Passiette (équilibre longitudinal). Le cone explosif détaché; le mee se 
ant déséquilibré et ne pouvait naviguer: i jette 
enadmettant dans ce caisson de l’eau puisée à l'extérieur. 


Vait un : : 
autre caisson faisant office de ballast. 


nn 52. s’enfoncer sous la mer, i 

dela SiGe uals de litres d’eau, ce qui avai i; 

isait, grâce l መ den faciliter la prise d'immersion. POUT jaire ace 

le qu'empo à de Pair comprimé content dans 

léger Pays tent les hommes grenouille acu aa 

à l'alim, nt de la SLC. Ensuite se trouvaient les ee cour une D 
Be tos du moteur électrique qui entrainatt a TE couvert [ሀሀ 

ነ a étant protégée par les barres de plongée i 
Siet son situé dans la « queue » de ja SLE ©? 


te 
a Propulseur. 


EL so 
1h5 መስ 


Les 
Sommozzatori, les hom 


ce 


ront leur 
Teévanc 
Ommandé par 7 €n septembre 1941. Le même sous- 
Prince Valerio Borghèse, allait déposer 


Sous-mari 
arines que les Anglais lançaient 


que, se 
Tetrouver 
ent Me 
es des troj er Contre les ቲ devant entrée de la rade 
1S maiali dé 
5 ፡ dé 
amment pla cou 
S pil age d’un 
1 
Stes allaient cine 
si 


çon errati 
ati 

par un filet 02364 
filet & Pilot 1 
t était insu 


mettant le pass 


tacle, les 
Orpi 1 i Fa 
pilles. Après avoir examiné lobs- 


vrai Š 
ient le moyen de le franchir. Le 


qué co 
ntre D Ge 
le quai, laissant une ouverture pe 


maiale, 


Es 


Mes- a Téussir à : 
340 5 TOrpilles à USSir à introd. 


uir 
e ar eur charg A propulseur dans le porté! 
t e. ; A 
5 ከ ments qui se à s parviendront à endommagé! 
a 2 Teussiront ee pourtant à l’abri de toute 
Dque » q? A Tejoindre la côte pour ensuite Sè 
A as avant d’être exfiltrés, Le በ 


€ la form; 
= 5095 ie aventure des sommozzatori: 
Oncept de plir cet exploit qui allait mar- 
guerre marine. On parlerait 
፣ . reprendre la termin®- 
combat, ae jones, de nombrew 
pline enseignée à ce! 


_ — 


e : 
H e sabotage de navi 
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issaient durant le conflit des missions de reconnais- 
res ennemis par voie de surface. Les hommes 
dela SPE cial Boat Section (unité rattachée au Royal Marine Corps et non 

jen tenté, début 1942, de créer des « charioters », 


ja Royal Navy) avaient P 2 
mais ils connurent plus d’échecs (Norvege, 


équivalents des sommozzatori, 
Malte, Tripoli) que de succès. Ils ne remporteront, dans cette guerre secrè 


te sous-marine» leurs premiers succès que fin juin 1944, avec la destruction 


du croiseur Bolzano. 
é rendues possibles grace au courage des hommes, 
_marin révolutionnaire pour son 


tit submersible 


Ces attaques avaient ét 
mais aussi grâce à un p 
époque et dont s'inspirent € 
capable de transporter deux p 
et d’un officier de marine itali 
1935, le SLC pour « silura a lent 
lente » Ses concepteurs avaien 
(cochon), en raison du bruit qu'i 
cochon. 


ropulseur sous 
ncore les modèles actuels. Ce pe 
longeurs était né dans la tête d’ 
ens. Un premier modèle avait vu le jour en 
à corsa », ce qui signifie ( torpille à course 
t affublé le SLC du nom de maiale 
1. émettait et qui rappelait celui d'un 


un ingenieur 


m de longueur pour un dia- 


eee | 
C'était un cylindre pesant environ 2 t, de 7 
timents. Derrière 18 charge 


mètre de 533 mm divisé en plusieurs compat 
aei de 300 kg fixée sur lavant de la torpille se trouvait un gaso 
dassiette (équilibre longitudinal). Le cône explosif détaché, le mails se 
oy déséquilibré et ne pouvait naviguer- Le pilote rétablissait ] ድማ 
oo dius ce caisson de Peau puisée à l’ rière se 10 
re caisson faisant office de ballast. 


extérieur. Der 


= ፍገ. ር s'enfoncer sous la mer, 
dela SLC ES de litres d’eau, ce qui avaj pour “aa ue 
Sait, መ. faciliter la prise d'immersion: à 

፡ air comprime contenu ን 
alléger Pava es hommes-grenouilles actu È ries 
â l'aliment, nt de la SLC. Ensuite se trouvaient les PAA rour une h 
ation du moteur électrique 4 entraînait ouvernall- Un 


Clem 

“Même é se et pare © > 
ce 22292 éeetP à 

Autre caig tant protégée par les barres de plone ntribuait ê arfair 

si son situé dans la « queue » 95 18 SLC °° 


ete 
du Propulseur. 


.. ë N 
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La SLC i i e5n 
pouvait parcourir 10 nautiques à une vitesse de 3 
orter 1 ou d -charges 
porter une charge explosive de 300 kg eux demi ch 
profondeur i ili i b, officii 
à r maximale d'utilisation é ait fixée à 30 m. L’ 
ጅ 8 place située a lav: iè 3 i a 
ቧ a ! avant. Derrière lui, se tenait un 50 icier dans 
dos duquel se trouv: e à outi Y entreposés d 
TA ait le coffre à outils. étaient p è = cisa ኣ 
a es verins et deux appareils respiratoi e ré ve UX l 
: ; ; Piratoires de réser e. Les de ; 
etaient revêtus d’une combinaison é tanche un 
» Chac 


መዐር et trans- 
de 150 kg La | 


plongeurs 


respiratoire a l’o: ne ፲ 6 autonomie de 4 heures. En ca: de ri 
1 KY Ze ur d’une aut 
p 5 
Tisque 


de captu 
re ou d’aba: 
Ft. padon du « cochon », les hommes avaient po 
T É ፡ 
Etre eee d’autodestruction pour que 1 pour consigne 
aux mains ennemies que la SLC ne tombe pas 


Le pilote dirigeai f 

e ውፒ ፡፡፡ maiale grace a un « manche 4 balai 

po lonnait les barr : 
escendre ou bien de remont 

mandait le gouvernail permett 

gauche (Principe du joystick) A 


Une poussée 
es d é 
e plongée permettant au propulseur 
er, ti i é 
; 5 ae qu’une poussée latérale com- 
à ፡ ፡ 
appareil de virer sur la droite ou la 


5e permettre une nav: 
Un tableau de bord 
“Un compas pour s 
*Un bathymétre po 
* Une montre pour 


* Un voltmètre et 
batteries, 


igation sans visibilité 
5 : ሩ 

phosphi visibilité, le pilote disposait devant lui 
| orescent comprenant : 
uvre un cap donné. ር 
Ur connaj 
T tre la profondeur d'immersion 

cier la durée é 25 - 
un ampéremét €e écoulée et/ou la distance parcourue. 

፲ሮ pour 5” 
. Š assurer de l’é des 
Un rhéostat q’ l’état de charge 


allure 
Un manomètr. A 


manille, La 

ሽ charge é ር8ከ1 

229 ET € sur le 

gerie. L’explosi Pourvue d’un T quel 13. charge était fixée pat une 


5051፻1 à 
itif retard à mouvement 07” 


er pilote occy. | 


nnées plus tard, un second modèle € 


quelques ? 
Bartolomeo, 


it atteindre la vitesse 


rodynamisme, 


; a VS 
rl torpille, mais assis à 11 


Ja dépose des maiali pa 
contraintes opérationnelles 
profondeur maximale d’une t 
marin nourrice qui le transport 
ger à une profondeur supérieure, 
détecté. Pour pallier ce handicap, 
construire un caisson étanche capabl 


Le sous-marin pouvait ainsi transporte 
différents, trois maiali, et plonger jusqu” 
sence de trois caissons pesant chacun prè 
répercussion sur l'équilibre du submersib 
submersible, de le délester de son canon et 


a une 


Les maiali : : 
s maiali devaient, en raison de leur faibl 
roximité 2 : 
oximité de leurs cibles. Le sous-marin 
mière, fai ፡ 
e, faire surface, et les hommes-torpille 


55 pro) ሺ 
a pulseurs de leur caisson. La seconde; ec ee 
une : i a dE 
ia douzaine de métres de profondeur: En prévision ee ያ 
65 ር81 ጋው : È ር 
20109 calissons étaient remplis deau et pouvaient 2. a are! 
3 a avec la pression hydrostatique ambiante cone ane a 
ገ 0 
com: a (Cest le principe de pressurisation qu’on retr Berl ns 
pori Merciaux). Sans cette précaution, il aurait Été impos 
te du caisson, T 
k g-marin 3 
Be i | a ? 
we a de Gibraltar ayant été la cible de plusieurs oe et les avalen 
sy 2 >al- 
am avaient rendu les Britanniques 5 esures ከ 
lai ta renforcer leurs mesures de sécurité eaux PFO 
Ent pa oulevet 1 
ከዩ 5, lors d: es, sans $ a 
lem u montage des attaqué” > ን 
።፡ son equipes 


Squipé pou 
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tait construit : le SSB pour 


car le prototype avait été co 


plongeurs m'étaient plus assi 
ntérieur de l'habitacle. 


r submersible n'était pas Sa 
Tout d’abord, le maiale avait ét 
rentaine de mètres, 
ait en « ponté » sur un « 
là où il courait le moins de ris 
les chantiers navals ne tar 
e d’abriter un maiale à l'i | 

j | 


r sur son pont, 


s de 3 t n’était pas 58 
le. Il fut décide, po 
de quelques torpi 


e rayon d’actio 


avait 


libérer les 71 


» Dab dre un 
ord i zrait de per re ሺ 
, le risque était de P ዘ” per 


nstruit dans lusine de 
de 4 nœuds. Pour des rai- 
5 a califourchon 


ns entrainer des 
ይ testé pour une 
ce qui interdisait au sous- 
berceau », de plon- 
ques d’etre 
dérent pas a 
ntérieur. 


dans trois caissons 

tres. La pré- 

ns avoir une 

ur alléger le | 
lles. 


centaine de mè 


n, étre libéres 4 


deux possibilités: La pre- 


Ensuite, le sous f 


Spezzi ; 
a, atteindre Gi 
ibraltar. E 
. Entre 


où les techni 
ec i 
iciens logeraient. En fait, 1 


ord. 
> Et cel 
t a au 


nt e 
pp P pendant quelque 
réflexe ae fonctions. Ils 
astiquer ርሽ le salut militaire 
n par acquéri me cela était de cou- 
tous les ma SiGe démarche cha- 
m tins du monde. 
Onde était q 


nien 

qui 
Mystérieuse 
t 


loupé ri =ğ 
pée si Ine d ር non 4 
1 Caractéristiqu Suerre _ = 8” 
ue ape. enfi 
Epoq 
ue q 
e 


ሮሃ( ን 
በ፳፻ a capable de tenif 
Tavaux ‘Italie, la France €t 

Préparatoires. Au cours 


HOUMES-TORPILLES 


ው . 9 LES 


Livourne entrait et accostait dans 
amina le livre de bord et les 
techniciens venus supervi- 


accompagnant les nom- 
e en état du navire. 


argo venant de 
ouane espagnole ex 
ccompagné de trois 
documents douaniers 


ser les travaux» ፡ 5 4 
dispensables à la remis 


de matériels in 


preuses caisses 
ébarquement des 


uille de contrô- 
l'ouverture de 
ervir ce long 
nait-elle pas 
isine et les 
fûts métal- 
e matériel 


nt. Il fut procédé au d 
fur et à mesure sur 58 fe 
z longues, il demanda 
anda à quoi pouvait 5 
s la fiche ne mention 
émentaire pour la cu 
5 débarquèrent des 


s. Une fois tout 1 
es douaniers; i] fut transpor- 


forme au règleme 
ouanier pointait au 
quelques caisses 8586 
une d'elles prise au hasard. 11 se dem 

e qu’elle contenait. Mai 


cylindre metalliqu 

qu'il s'agissait d’un réservoir d’eau suppl 
douches ? Après cet intermède, les homme 
u fuel pour les machine 


é sur le quai sous reil d 


Tout étant con 
caisses qu'un d 
e. Intrigue par 


iques contenant d 
débarqué et entrepos 


té à bord de l Olterra. 
par l'équipage age 


rise de taille les 8: 
t modifiée et dispose 


Les nouveaux arrivants furent invités 
connaissance avec le bâtiment. Une surp 
ce de’ Olterra avait été astucieusemen 
G ie oo deux espaces secrets. Lun devait servir à 7 yee 
batteries a a ee des SLC et permettre iç ce ae we 
incline a a ee noyé, avait été équipe d’un ra a 
juste so DUG GE LE ouverture 
us sa ligne de flottaison. Les SLC 


fixation 


ety à 

RE sans être aperçu de la surface. CE fut ens መ i 
fits et, d tonner leurs camarades. Ils découpèrent la par Bo “ዘው 
ment ፡ a chacun d'eux, en retirèrent UP appareil resP 

Les ch o 

Le A Oses sérieuses allaient enfin pouvoir commence ae 
Ala oe 1942 voit l’arrivée de plusieurs 55 ee dE rolterra et 
Met cap Stee peu avant minuit, Un premier 7 መ puis ae 
sime « Est, direction le port de Gibraltar- jnterva 

s cochon » quittent à leur tour pOlrerra © n gnols ፍ 

filets 


Env 
ron - 
50 mn. Les trois maiali Eviter es 


-n 
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affronter le grenadage sous-marin de la marine britannique. 2 ho 

torpilles seront atteints par une charge sous-marine, 2 autres 8... 
rés. Seul le pilote du troisième matale parviendra à rejoindre "099085 
second, à cause d’une explosion proche, a été désarçonné et s’est no on 
lecon est dure : 3 camarades perdus, 2 autres faits prisonniers. Il A 
voir à leur remplacement, et il mest pas question de faire entrer a 
veaux arrivants légalement. Les autorités espagnoles s’étonneraient et i 
tarderaient pas à constater qu’il manque cinq hommes. Ils devront ee 


infiltrés et « lâchés » près de la côte par un sous-marin avant de rejoindre 
lOlterra à la nage. 


Le 7 mai 1943, un nouveau convoi se dirige vers Gibraltar. Vers 23 heures 
. . y ` ‘ 
a maiali partent à l’attaque et ne rentrent qu’au petit jour. A peine sont- 
i 2 Le ; 5 
s de retour qu’une série d’explosions retentit dans la rade. Trois batiments 


repré è : 
እከ ን de 20 000 tonneaux sont coulés ou avariés. La mission 
connait un succés total. 


a en au mouillage en rade foraine, c’est-à-dire 
ችር Ee = ከ RC la Decima MAS décident encore 
tarekat RR 5 hommes parviendront 8 regagntt 
navires, dont un slat a ር Meme ሚወ 9 ባና PA አ 
nier vomit son fuel à ገብ F 10 000 tonneaux, sont endommagés. Ce der- 
ver ce genre d’attaque i oa ae la mer sans s’enflammer. Pour parache- 
incendiaire avec un ia 1 Et fallu que l'équipage largue une grenade 
cipale, rd d’une trentaine de minutes sur l'explosion prin 


donnant ainsi 
nt ainsi 
transformer en ee temps au fuel de se répandre en nappe avant de 5 
Tture enflammé 
mmee. 


Les Britanni 

1943, date aes découvriront le pot aux roses qu'après le 8 septembre 
Temorquage de ዓው italienne. Ils procéderont, le 1“ octobre 1943, au 
former des homm rra à Gibraltar. L’amirauté décida qu’il fallait réagir 7 
Pilles. Elle ቼው ር les capables de s’opposer aux pommes"? 


la nécessi 

coques », ects nécessité di i om 

par dae ስ dire Pingpect e ce qu’on allait appeler les ‹ ron ዛሮ 
€s plongeu oad “ 


a ous-marine des œuvres vives 
Pables de dés 


TS. Les pl 
amorcer ae de bord et les plongeurs demip 
charges explosives qu’on pourrait déco 


ጠጠር. ሮሮ — 
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pas encore. L'amirauté chargea de cette tâche Lionel Kenneth 


0 xistaient oie ። s 
ge un expert en déminage et débombage. Mais Crabb ne savait 


philip Crabb; 
pss nager ! | Mi, 
peu importes un lieutenant apprendra a aa asoa artificier à se déplacer 
ous leau équipé de Pappareil respiratoire a oxygène Davis. Crabb ne tar- 
dera pas à devenir un expert. Il participera au déminage de la Sicile, de 
Naples, de Ja Spezzia, et cela parfois aux côtés de ses anciens adversaires, 
Les muatori. Cet homme aura un destin étrange : on le retrouvera sur la côte 
palestinienne et dans le port d’Haifa pour protéger les navires anglais des 
activistes de PIrgoun (armée secrète à la base de la fondation de l'État 
d'Israël) qui veulent les faire sauter (cf. du même auteur, aux mêmes Édi- 
tions, Des guerres révolutionnaires au terrorisme). Il sera démobilisé en 1947, 
mais les services secrets de sa tres grâcieuse Majesté ne tarderont pas à le 
solliciter pour une mission qui allait constituer le « mystère Crabb ». 


La guerre terminée, Lionel Crabb, promu Lieutenant-Commander et 
décoré de la médaille de Saint-Georges, 55 voit versé dans la réserve. 
L'amirauté le charge de temps à autre de divers travaux sous-marins et 
missions de sauvetage. Il participe, en 1950, au sauvetage de l'équipage du 
submersible Truculent coulé dans l’estuaire de la Tamise après Être entré en 
collision avec un autre bâtiment. Il retourne définitivement à la vie civile 


en 1955 : ፡ እ 
1955 et travaille comme représentant pour un fabricant de machines 4 


café, 


iar F: 
18 avril 1956, le croiseur Ordzhonikidze avec, à son bord, le président 
de Portsmouth. Ce 


Touch ን 2 
tchey, fait une entrée remarquée dans le port nœu- 


navire d 
e 12 : ; ን 
ካከ 000 t étonne les services secrets pat Sa YI 


ilité, ; 
Mouille A est accompagné ou plutôt escorté Pat d 
r nt à Pentrée du port 

Tabb, p a 
3 111 ። , 

w ate a acheté du matériel de plongée da 5 
Yénance est arrivé la veille dans la ville portuaire par ees 
Modeste € Londres. Il descend au Sallypor" Hotel, un se በዘ 
Passent N ; est rejoint par un certain Matthew Smith. 8 oat le 

. Si 4 $ 
Petit-de: Oirée ensemble. Le lendemain matin, Crabb 5* 


jeun, 
er. Le 19, Smith règle les factures en 


tesse et 59 ma 
eux destroyers qui 


espèces ©? 
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bagages de Crabb. Trois jours plus tard, le chef du CID vi 
consulter les registres de l’hôtel. Invoquant The Secret he Personne 
pages du mois d’avril. et Act, il déchire fe 


De በበን. rumeurs vont circuler à propos de la dispariti 

፲ aurait été capturé par des plongeurs russes alors qu’il ae a Crabt 

pection LEGS du croiseur ; il aurait été tué avec on e nee R 

Ee ጋሽ été tué par les ultrasons du sonar ; il aurait Le TS ne 

: aoe re 

aed ae lamirauté britannique ne confirma ni Bot 

መው... 5 ኪን en tout cas certaine : le Cons 

anne OUEN ae mission de renseignements. Plusieurs de ses 

at Leo de. ponunt proc der à une recherche, mais 

chan ee o A 2 a ረረ... en visite levaren l'ancre, 
› propos de la disparition du 


Commander C 
: rabb : « Il est pré ፡ ፡ 
teil de plongée. ን présumé mort lors d’essais d’un nouvel appr- 


Le Premier mi 
mier ministre i 
re inte: é 

ne serait pas de e par The Commons a, quant à lui, déclaré:t I 
(a ና FRS 

Crabb est présumé re public de révéler dans quelles circonstanc® 
፲ 

isparu. Je pense en la circonstance nécessaire de 


préciser q 

ue ce qui ; 

ፍ aurait 8 s 

ministres de Sa Ma pu être accompli l’a été sans Pautorisation dés 


été avancé que Cra 
Ticains, 


eee cons disciplinaires seront prises. * a 
Sans que la preuve en pons le compte des services secrets ame 
irene Fen, oit véritablement apportée. 
à Meee de Portsmouth au mois d’aout allait relat 
ee ian ኦአ autorités déclarèrent que le corps aval 
quotidien alle ኞ date antérieure 8 la disparition A 
Socialiste q and rapportait les propos dY” hom i 
te de retour de Moscou, selon lesquels Cri 
ance 


d a avait 
ences d’un matelot du croiseu Le 
e pel 


d ነ he z 
du croiseur était gardée €t qu'un 


Leg: 
2 juin 1 celle-ci, 


€ Plongé inc 
gée simn. IPS décapité 
Milaire 4 Capité, sans mai ። › mbin: 
celle acheté mains, revêtu d’une CO. 
"ር par C A ኢኒ 
rabb é 


ec 


tait découvert 4 


—_— ኑራ Les ከ0ህህ56”፻0ክ፻፲5555 


distant d’une vingtaine de kilométres de Portsmouth. Le corps a 
é dans le cimetiére de Portsmouth comme étant celui du 
፲ Crabb. Aucun représentant de la Royal Navy n’était présent. 
penser le mystère résolu, mais il n’en fut rien. Quelques jours 


Harbour, 
ዕዕ inhum 
Commande 
On aurait pu 
avant la découverte du Corps, le passage de trois sous-marins soviétiques 
avaient été signalés, et le corps retrouvé aurait été déposé par un de ceux- 


ci sans qu'on puisse avoir la certitude qu'il s'agissait bien du Commander 


Crabb. 

Une nouvelle fit sensation trois années pl 
naturalisé anglais publiait Frogman Extraordinary, un livre écrit d’après un 
que. Un agent soviétique aurait reconnu Crabb par 


us tard. Un journaliste tchèque 


dossier secret soviéti 
hasard dans une rue de Portsmouth, et celui-ci aurait été enlevé et conduit 
1 aurait ensuite, une fois le navire au large, été 
duit dans un centre de recherches navales 
rtovo et aurait tou- 
jériques ne purent 
aux plongeurs de 


drogué à bord du croiseur: 1 
exfiltré par hélicoptère et con 
soviétiques. Il aurait été interrogé à la prison de Lefo 
jours nié s’être livré à une mission d'espionnage. Les Sov! 
rien en tirer. Ils lui proposèrent de transmettre son savoir 
la marine russe, ce qu’il fit jusqu’en 1967. 


Les autorités britanniques se sont toujours refusées à croire ces “ révéla- 


tions ». Pour elles, Crabb a été tué à Portmouth intentionnellement ou acci- 
ን ves i ue. 
dentellement et son corps emporté pour éviter tout incident diplomatiq 


En pagayant sur la mer toujours belle, 
ils songeront à leur vie qui demain 
peut devenir éternelle. 


Chant des commandos Marines 


D ans la nuit du 6 au 7 décembre 1942, période durant laquelle les 
t les plus sombres, 16 sous-marin 


5 au large de 18 cote, au sud de la 


rvation du secret de l'opération 
tination 


nuits sont les plus longues € 
anglais Tuna fait surface à 12 nautique 
pointe de Grave. Pour des raisons de conse 


frankenton, les hommes ont embarqué sans connaître ni leur des 
ue celle-ci leur est révélée : 


mie ገርፍ1 ር 
leur mission. Ce mest qu’une fois à bord q 
n bordelaise. Les amarres 


> ds batiments allemands dans la régio 
5. la lueur d’une lampe rouge qu'ils étudient les photos 
ae l'emplacement des défenses côtières, des nids de አ. 
oublier ae les fréquences des patrouilles sur la Gironde, $ 
ien conditions hydrographiques très particulières à cette région: 

P 


an de Ponérati | 
le l'opération dressé, il prend en compte : 
5 Courants. 


Les h 
euri 
; €s et hauteurs des marées. 


La fore 
€ el ። = 
“La lunaj t de la direction du vent 
‘UNaison 
; ‘ 
85 abris, 


s 
| berges habitées. 


AR trafi 
ሮ mariti 
itme. 
Une 5 3 ETC. 
fois › 


eourir 


ai : 
i: atteint, la « ballade » ne fera 
nautiques avant d’atteindre Bor 


ra p 
deaux. 
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Le pann 6 1 

a aa bios eae 10 hommes, visage noirci 
Fe ce au Royal 8... imperméable kaki Se au bou- 
uille 1942 pour m a ee Boom Patrol Dewan Fe de 
a kayaks pontés en contreplaqué. re et mettent à የሬ i 
* D’un colt 45. mme est porteur : 

* D'un poignard. 

+ D’une grenade. 


* [ንኪ a imi 
ppeau (imitant le cri de la mouette) 


* De mines mari 
arines de 5 kg (ca 
mèr ም pables d’ouvri 2 
በ6 diamétre dans la coque d’un ። une brèche de près d’un 
e). 


+ D'une perch 
e permettant ; 
Cous la surface. de placer la mine magnétique (limpet) à 1,80 m 


D? : 
une Sten à silencieux 


* D'un com 
pas placé ; 
à sur lav; 
magnéti ፡ ant pour ne "| r 
ques stockées sur l'arrière du k: =i sabir Piou A 
u kayak. 


* D’une pa aie de € vivres 
B d rechange, d 


። 
D'une é 
(= ecope > 
pour 
évacuer l’eau qui s’infiltre d 2 i 
re dans l’embarcation. 


Le ka 5 

yak, qui res: 

semble ` 

mesure 4,8 m de lon: plus à un canoë ponté qu’a un véritable kayak, 


15 cm, 


get 38 ር 
ce Te md 
avant et oe lui permet de 5 € large, a seulement un tirant d’eau de 
99፡22 8 sont e glisser au-dessus des filets. Les pointes 
: é destinée à 
tions mi ée à rend: 
1565 à P re le kayak i 
la Gi eau, leur équi insubmersi à 
Gironde, fle 2 leur équipage pa i ible. Les frêles embat! 
E pagayent jusqu’à atteindre Pestuaire d 


d’attei wi 
atteindre Borde qu'ils vont devoir r 
aux. emonter sur près de 100 km avant 


፲፡ 
approche de Pest 
u 


comblée 
S aye 
c un flotteur constituant une réserve de 


aire est dé 
élicą 
ntre un cour. ae Au fur et à mesure que le groupé sic) 
alternatif et sa force augmenté cons 


a A 
` savoir : raccourcissement du 
sae en puissance (le jusant 6:68" 
, alor Bs 
5 que le flot s’établit plus Jongu® 


» 


> flot sont courtes (une dizaine de minutes), 


jusant sont plus longues: Ces paramètres sont impor- 
à connaître pour établir le timing de l’opération. 
e les heures des marées établies pour les 
uer telles quelles pour les ports secon- 
d’un grand fleuve. 


ant dans Pannuaire 
(pleine mer) qui 
large avance les 
e bien établi peut 
et redui- 


nfluent sur la ከ: 
5 fluviales avance 
à Bordeaux. Alo 


Deux phénomènes i 
des marées. Les crue 


peut atteindre 54 mn 
heures de PM d’une douzaine de minutes, 


rurder les heures de PM également d’un 
reles hauteurs d’eau (0,3 m). Une mauvai 


paramètres peut se révéler très dangereuse 


un vent de terr 


e douzaine de minutes 
de ces différents 


5. Elles devront 
t d'atteindre un 


se appréciation 
pour les équipe 


pour se dissimuler, parcourir une distance importante avan 
leur passage 


abri, et laisseront des traces bien visibles de 


Pour caiie période de l’année, état de la 

3, mais peut atteindre la force 5, 

a contribuent à lever vine 

alae ae ne peuvent naviguer qu avec 

mie a contre un courant de pres 

ከ1 ተይ de la > monn 

&t possible ን eee a seret ua : 

vague nes te ል l’étale où au début 2 

tuant autant ፳፻ e fleuve charrie des branches, es 
e dangers pour les embarcations: 


Quan, 
ኳር 2 Marines parviennent enfin à ሰ 
፡ en, Un a été perdu apres avoir © 
“temps pl 6:19. marée dans l'estuaire» Un? 
Enorquée | us tard. Les deux malchanceu* 5 
de la Bie pa une autre embarcation qui les ፳፻ > 
Ouchure a ils s’efforceront de rejoindre alan Gn 
Mord de p e la Gironde sont rares. IIS S€ trouvent” 

€ l'estuaire. 


>accr0c eron 
nduira jusa" 


pe - 
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| CE 


Une fois dans P 
ans l’estuaire 
Blaye, des creux re groupe n’en est pas à lab 
2m = 2187 
e hauteur sont fréquents. A ri pour autant à 
. À partir de Pauillac 
auillac, | 
sle 
es dans lesquels 
Blaye en une A 


fleuve e 
st par: a br 
ጅር ን on Wiles formant autant de bras 
st facile de se ፡ 
ie ደ a acile de se perdre. Et allir R condair 
1 ፣ : er à 
, 1 leur faut maintenir une vitesse de 5 oyan à 
€ 5 nœuds. 


À la fin de la premi ፎ › 
ère nuit de l’expéd apre 1 heures de nav n 
Xp 0 5 d 
pP. Vigatio 


et avoir ፣ 
arcouru 42 km 
i = deux ; 
Paurore, les équipages d E embarcations seulement rest 
oivent QUE estent en lice. À 
camoufla se dissimul ice, A 
ge dans les bui simuler, recouve 
> 111580) S erts de leu 4 
l'heure propice à la navi ns sur une ile. Ils en repartiront à l’a 3 filet de 
u vel 
gnent enfin Bordeaux ባባ Deux nuits et un jour plus tard < avec 
ae issi ard, 1 - 
se dissimulent à proximité du port ፡፡ 5 
et attendent 


la nui 
t protectri 
ice pour ፡ 
cent le passer à l’acti ; 
8 charges et les réglent action. A 21 heures, les hommes amor- 


S’approch pour les fai 
kayak aaa des batiments au Fe Sully ae 96፡4. ci 
e le bord age. Pendant nt 
Se - ue le n° 
maintient le k du navire, le n° 2 qu 1 maintient le 
ayak a couple 2 y place un aimant d’amarrage qui 
› 


perche su ener 
r la Suite le n° 1 ፻ ነ 
coque sous la ligne de 8 n° 1 fixe les charges à l’aide d’une 
ottaison. 


taille EA F 
ማል... la proue, le centre et la por 
ace libre situé ረቺ sous Pétambot avant de sè 
T ses deux dernié e deux bâtiments bord à bord: 
de 4 hommes ne ው sur le plus important 
page, aidé de ፲ መቹ six bâtiments forct" 
Londres, où il arri ésistance, réussira à traverser 

rrivera cinq mois plus tard. 


ageurs d 
Os: e combat et ሷ71 b | 
Jours, Pappro interventions offensive 
a ee: nageur peut faire appel a divers 
X ou la ር e, vedette 


se en 
Compte g’ ፀው 


j- 


kayak, propulseut, 
pproche repose sur l 


Pour 559 
le terrain ር la mission. 


han 
D ae gement de milieu air/eau/rerre): 
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Les « LIUPERTERS » 


s et hydrographiques: 


e la plus courte et la plus silen- 


celle-ci doit ይቪ 
courent le plus grand risque 


rs de la phase d'approche» 
à ce moment que les nageurs 
unité de nageurs-saboteurss les 


onstitué une 
e nom de Groupe 


Les Italiens avaient C 
orl Givastatorl, qui seront plus 
nageurs revêtu: 


Nuattat connus sous 1 
Gamma. 0 s'agissait de 
latex («la mutta ») qui s’approchaient en S 


ment pris pour cible. La tête recouverte g’ 
haut de leur visage affleurait la surface de la 
trave du bâtim 


e conten 


une centaine de mètres de le 
instant, cessaient tous mouvements; 5 
le courant avec juste, de temps à autre» 
maintenir dans la direction correcte. Parve 
laissait « couler » sous la surface 

ር de son circuit fermé. L'i 

rutalement le sac respiratoire, ፤ 


a ኣው Sur « OXY »s le nageur ] 
boss) z fixation par ventouse qui cor aaa E 
depiosif 5:55 emportait aussi la * au ሀ 
coque a ou se fixait par une presse (659) 89 ue 
+ 3 Gelene une quille antiroulis. 
Waprés omportait un retard 8 l'armement ae ai 
quel que le navire a quitté 505 mouillag® ፡ 
Plusi; 2 ው". 
ee après son arm 
était mise au compte di 


Les 

Char ፡ 

። ን. fixées, le nageur-plonge4 

Nelle 5 avec le courant. Parvenus hors | 
v Sil pouvait alors changer de CaP et rejo” 


OÙ ሽ are: 
il était exfiltré. 


-n ጪጩመም 
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EVASION EN 
IERRITOIRE OCCUPÉ 


fuit, cent pour qui le poursuit. 


Proverbe 


Un chemin pour qui 


Giraud était fait prisonnier 
Aisne. L'homme qui avait 
s de la Première Guerre 
es blessures, il était pat- 


venu à s’enfui i 
ir en se faisant passer pour Un Belge et en travaillant dans un 
rsuivre le 


iment et pou! 


18 19 mai 1940, le général d'armée Henri 
= as des combats qui 56 déroulaient dans 1. 
ate 8 pour mort sur le terrain 4 Charleroi, lor 
mondiale, avait deja été fait prisonnier. Remis de s 


cirque amb 
ulant à i joi : 
mai vant de pouvoir rejoindre son reg 


Lots de 

መቹ... capture, le général alors âgé 

a aaa de Konigstein qui do: 

8 garde, et Le 5 Allemands se méfiaient de l'homme» aussi 

Nullement z rondes de sentinelles 55 succédaient toutes les 

Parler sans pele i commença à perfectionne! son aller” 

ent révélateur. En même temps በ prepara S 

ce 


8 pr 
Ocura 
une 
i ca ጋ 
ant | rte de la région et tress@ une avec 3 


65 colis qui A 
qui lui étaient adressés- 


17 avri 
avril 1 
onde ayant nee avec l’aide d’un compagno™ 
téfup: i 
“lUgier sous a se laisser glisser dans le vide. Pat ea 
ከሬ : es arbres proches. La, à Pabri d’év 
, 3 i 
Tgea ver. nfila les vêtements civils qu'il avant ca 
demi Sun point di ùi 
i er, après Juj istant de 8 km, OÙ il 
n ui avoir remis des faux papiers 
ondu! 


t 
u lin 
ge de i 
rechange et un viatique © 
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Une fois à bord du train, il alla s'enfermer dans les w.-c. C’est un ከ 

d’affaires portant costume qui en ressortit. Sachant que son ፡ 
avait sans doute été diffusé à tous les postes frontières, il se décida a à 
ler non-stop à bord des trains allemands pendant une semaine ! aaa 
s'apprêtait à rejoindre la France par l’Alsace annexée, un contact 
qu'un ordre d’arrestation à son encontre avait été délivré. Qu’a cela $ 
tienne ! Il embarqua de nouveau à bord d’un train en partance pour 
PAllemagne et atteignit la frontière suisse qu’il franchit dans les environs 
de Bâle. Son périple n’était pas terminé : il lui restait à franchir la frontit- 
re franco-suisse et à rejoindre la zone libre avant d’embarquer à bord d’un 


FE ንዓ) : : ; 
sous-marin qui l’acheminera sain et sauf en Afrique du Nord. 


C'est le géné i ፡ i 
e général Giraud en personne qui rencontrera clandestinement, 


a une ferme, le 22 octobre 1942, le chef d’état-major d’Eisenhower à 
ger. 


፡ . 
4. አሽ ከር des missions aériennes de la RAF, ainsi "1. 
ር uaa a a d’agents du Special Operation Execuves i: 
risque de capture Fe à fficial of Strategic Services, en territoire occupé, à 
በሽ ait posmu ። fallut créer des filières et mettre au ae 
pres à favoriser les évasions. La réponse fut le MI9 ፻ 


chiffre 9 co ` 
bureau E dait en fait au premier chiffre du numéro qésignant è 
u ministère de la Guerre situé à Londres). 


des plantati 
tatio ፡ 
ns du sud des États-Unis et conduisait 


tifs vers les É 
es États du N : 
Ù A : > tom 
ord, où lesclavage était aboli. Quand, å Ja nuit 


bée 

> UN certain 

e z 

émissaires des RS s'élevait de la plantation, cela signifiait que a 

Voir avec | emins de fer clandestin ation n'avait rien 
€ trans; s (cette organisa cl 


bE port ioe ON : 3 

Tusitifs de rassembl par rail) étaient arrivés et qu'il était tome 1 à 

leurs amis, ደ ete et tout ce qu’ils pouvaient emporter et de dire adie 
1915 res d’évac: 

rivières et des ch 5 d’évasions suivaient les pistes dissimulées 1610 


81865 m 

à on 

Le réseau Payne: tagneuses. 
698516) 


a 
ait des termes |i 


ns des f 
che 8 ae ነ 

haltes oi mins de fer avait ainsi été nom™” cat 
6500 se rep 


és au tr {es 
afic ; ets) 
8er des gar Par rail. Les fugitifs étaient des oe ov 
ፎ 7 e 
S et les guides des contrôleurs- ‘s 
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sg d’une vingtaine de kilomètres. Les déplacements se 
gs : : nt pendant la nuit, et une chanson, du nom de la 
ዘ” 7 a pelait aux fugitifs qu’en se dirigeant vers cet- 
i le Nord. Ce réseau, qui avait permis Péva- 
de milliers d’esclaves, pris fin avec la guerre de 


sécession. 


111 
Lorsque le Secret Inte réa 
d'evasion, l'officier en charge du projet rassembla et étudia to 


ite, i à ; uels 
ፈር le sujet. Ensuite, i] demanda à un groupe d’enfants q 


matériels ils emporteraient en prévision d’une evasion. 


፡ Ae መዊ 
gence Service envisaged ja création d'un réseau 
us les récits 


genres de 


La liste mentionnait : 
‘Scie, 

‘Lime. 

‘Fil de fer. 

‘Téinture, 

‘Perruque. 

' Encre secrète. 
‘Mannequin. 


' Fa ን 
usse arme en papier mâché. 


es 
o à FBR dents replié 
ra pour prendre l’empreinte d’une ጩ (ል [69695 [65 me fc 
፡ 1 à gorges > 
ነ) ne fourchette pouvaient suffire à ouvrir une serrure 4 5 ; gi me” At 
‘plications + 2 Eire dé esp 
mêm techniques, se reporter au Gran 
5 . s 
auteur, paru aux mêmes éditions), €t- 
Ce መችው 
a 1 rte a) 
see donner naissance à un kit d’ évasion. Un jeu de ca vie de les 
ait a aN im 
parer a de cartes routières de la region conce: ae rane carte 
ans leur épai pler pour 
ር ` ur mbler P 
Omplète, épaisseur et de les 8555 4 
e 
av ን 
a . af 
Matéri teurs disposaient d’une carte imprimée sur UO iron pas) 
Ni tau non ከ ፪፻ qui ከው nt 
Mporte ruyant, peu encombran አ save evides ne 
j yii ፡ 
ሂር, ኣይ objet creux (savon, tube dent P [ ረ. 
s ec 
t se transformer en cachette pour ፣ 


Une râ 
€ rape, etc. Un bouton de vareuse P 


SERVICE Acrror 


ምኪቢኪም: 


Le nécessaire d’évasion comprenait : 
* Deux photographies d’identité 
* Des comprimés de benzédrine. 
* Des horlicks (substitut alimentaire) 


* Un récipi 
je 
ae ip at souple capable de contenir de |’ 
petit nécessaire à couture መኣ 
* Des allumettes. | 


Pour les faux Papiers 


De la monnaie locale. 


la CL i 
= A fabriquera un étui cylindrique 
F ! anecdote, Pétui mesurait 10 cm, 
at i ፡ 
Snation officielle de l’étui : « Suppository 


58 Posait certains problémes, la pré- 

e £ (inventé en 1874) posait un problè- 
፡ ካር. €tait « transparent » et un 
adé l'ayant déjà franchi et l’abattre. En 
un les prisonniers à se livrer 
raquements et à recevoir des 


com ; ረ i 
Prenant, a sa téte, le Superior 


à-dire le plus haut gradé chargé de servir 
du camp. 


ን ር toute évasion, voire au besoin 
une autre évasion en cours. Le 

is la surveillance, le creusement, 
‘Sulsement, les faux papiers, Pargent 
imentaires, pour compenser Pabsen- 


m, 


l Xtraite, le dé 
68 provis; 
te. visions al 


idati 

é a des faux papiers étaient 81%- 

> la xylographie) ou bien transf- 
Eux. Le matériel indispensable * 
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€ de terre coupé 
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hi 


ches réparties un peu partout à travers 
verte d’une cache par les gardes ne devait surtout pas 
ation de tout le matériel indispensable à la réussite de 


la créativité étaient de règle pour combler les 
amp, il était débrie- 


: imulé es Ca 
jon était dissimulé dans des 
leva à 

décou 

miner la confisc: 


3. 1 
mad imagination et 
opération. L'imag 


évadé était repris et reconduit au ር 


fin de découvrir la raison de l’échec de son évasion. 


à une évasion était lété. Le temps était plus 
et il était possible de survivre de marau- 
extérieur du camp, |’« aventure » ne 
rivaient dans l’Est de la France se 
ui entraînait le passage d’une 
démarcation constituait un 
gleterre via l'Espagne: 
rs, présentation 


[a période la plus favorable 
dément (nuit à la belle étoile), 
dages et de braconnage. Une fois à l’ 
fisait que commencer. Les évadés qui ar 
rouvaient en fait en territoire annexé, ce q 
frontière supplémentaire. Ensuite, la ligne de 
autre obstacle pour quiconque voulait rejoindre l’An 
La franchir signifiait obligatoirement : contrôle des papie 
d'un Ausweis (laissez-passer), subir une fouille parfois méticuleuse (ourlet, 
doublure, chaussures, gant de toilette et paires de chaussettes étaient 
tournés). En cas de doute, c’était la fouille intégrale (inspection sous les 


bras, de P A : 
de lentrejambes, voire de Panus). 
de personnes 50u- 


Ver l 
ne fin de l’année 1942, alors que de plus en plus dr 
]| : ? y 
Fa quitter le territoire, soit pour rejoindre Londres, soit ne = 
+ “በሮ 1 ésiden 
Les Pyrénées sont déclarées zone interdite. Seuls les res! 
ire du tra- 


} 
l'autorisat: 
0 5 ፡ 
vail 88808 d’y circuler. Avec Pinstauration du Service obligato: agents 
’avions abattus, les a8 


les Prisonniers évadés qui veulent s'enfuir, 
fiep ; 
8 Fin novembre, les Allemands © a 
“ontrebandie, Mais ils ne connaissent nl les “2 k 
Ontagne 25 Pourtant nombreux dans cette régi 

Sule temps peut changer très rapidement- 
es 
sûrs 


ie 
tindi , 
ከ 'SPensable d’avoir recours à une filiere- Ell 


Papie 
c ር. acceptables, des équipes 95 pris ፓፍ 
69881 5 de a 
Une Activité on va s'étendre de la Hollan ol 
© a très haut risque. Certains le fon 


et O 


SERVICE ACTION 


S som- 
et i 
le Roussillon, côté 


5 faciles sont parmi les 


Onnaiss 
ance di 
heur € sa A 
es di Part, éta ፡ 
es Couvre a it abordé par T 
eai : re de la Rési 
contrôle sur 1 Son Parfois d’un village a’ De 
8 popular; nger à la régi ZA Gps 
a : a régi 
il : gion. Pour e 1 
2 5 Y avait dans les bere dd ው accroitre le 
a es 
» le mauvais jour. jours sans alcool. 
ን 


se T "était ri z ብ 
oser une « cibiche Cétait risqué l’arrestation- 


») à ሚን 
quelqu’un était suspect. Elles 


arri , 

une petit Ver un homme mal rasé les 

Il fa « fuyard € valise à la main — autant de 
። u » 

» à ses t d’abord [ከጨ au regard des autorités en pla- 

Tepas, établir u erger, subvenir en cette période 

ne fausse carte de ravitaillement 


ጠር. - 
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ምጅ 


auds et prévoir trois jours de vivres, le tout 


en vêtements ch 
à dos laissant les mains libres. 


je pour? i 
pant tenit dans un petit sac 


éne devait conn 
son rapatriement 
évadés ignoraient qu 
cturé. Ils pensaient q 
cier d’une telle aide de la 


aître que ce qui lui était indispensable pour 


en Angleterre. Le cloisonnement était tel 
n réseau 


ce de 
nt la 


chaque évad 
i]s étaient entre les mains d’u 
wils avaient beaucoup de chan 
part de civils qui encouraie 


j réussite de 
ye certains 
'éyasion 899 
ouvoir bénéfi 


p 
éportation et la mort. 


ent d’abord répondre à une série de 


r un espion : numéro ma 
portant à des bandes 


Tous les évadés réceptionnés devai 
uestions ayant pour objet de détecte 
constances de la capture, question se rap 
supposées avoir été lues par tous, Etc: Ces informations étaient ር 
uées à Londres pour vérification. Seulement et ensuite après ” 
tin de Londres, l'homme pouvait rejoindre Pendroit de regroupement: 
Un groupe pouvait rassembler une trentaine de personnes réunies au der- 


nier À 
er moment de façon à former une one 
5 et guide par U 
sement les paysages plats; pas 


tricule, cir- 
dessinées 
ommuni- 
autorisa- 


Conduits ensuite par deux ou par troi n résistants ils 
oe les villages en évitant soigneuseme or 
départ, ae pos avant de rejoindre un endroit isolé ar ፡ a 
td aiming on = tait de régle, et en cas de nécessité il ne fal 

Buides ee a silence un ennemi. A la nuit tombée les. a 
aient entreprendre leur longue marche silencieuse 4 


de Pay 
ከ... 
tre côté de la frontière. 
es de manière 


Les 85 
er : ጭሬ = neraires 
À éviter re empruntaient, selon la saison, différent. ii a 
traces በ 65 postes de surveillance, les zones enneigées au co 
et a : Jais. 
Soir à Out passage, et de pouvoir atteindre les € ja ከወ" 5 
ttendre la présence d’un plafond nuageux z 


touilla 

rd. ። ፤ ce 

Patrouilley Pour échapper aux avions 95 reconnaissan 
teurs (bord de mer) 


SAlle 

à: Man, idé me 

À infiltrer ds, aidés des miliciens, 5 T° 
ዐ 


; jnaculs- 
stajent PO jié 3 do 


les ré ኙ l 
“signe q 5 réseaux, ce qui allait contraine™ 
Ont il sera pénible de s'acquitter: 


donné vivant (le « vivant » risquait de com 
te). La moindre blessure rendant le blessé 


re à une « Sentence » de m 
vie, 


mon ouvrage, La Pris 
Ouvrage dans lequel ces 


DES FROGUEN AUK 
NAGEURS DE CO 


Le danger n'est pas seulement à la mesure de la menace, 
il est aussi à la mesure du menacé. 


Casamayor 


> du raid sur Narvik, la moitié des pertes des bâtiments avait été 
due non pas au feu de l’ennemi, mais à des échouages sur des écueils 
ades hauts fonds affleurant en surface. De cette constatatio 
l Combined Operation Pilotage Parties (groupes de pilotag 
tons combinées). Il se chargera de la reconnaissance et du 
ctes tenues par l’adversaire en vue d’opérations amphibies 
ment). A cette époque, les cartes maritimes côtières restaient 
ss en raison de leur non-mise à jour, ce qui faisait courir aux 0 


n allait naître 
e des opéra- 
balisage des 
(débarque 
très impré- 
pérations 


amphib; 3 
Phibies des risques supplémentaires. 
La Te | 
c iy x DE E 
onnaissance aérienne et par sous-marins des côtes restait insuffisan: 


te, ; 

eo sur place vérifier emplacement a oo ee 
côtières, les accè LE de mines, la ፤ et le secteur > eee fe 
*’ssurer que 1 5 à la plage, l’activité en bord de côte, € PE 
le Sttaient 65 hommes lourdement chargés, QU sa uence une 
yade nn des trous d’eau, ce qui aurait pour conseq cate 
Profil de |; a Les frogmen (hommes-grenouilles) de ር 
sien a Plage, c’est-à-dire procéder à un relevé bathym 

“porter ኳር des échantillons de sols afin de sn n 

Matériel ን, Poids du matériel militaire débarqué, ne PAS 7. n 

ttan 22 Pimmobiliser. Une plage de galets risquait 95 


Tain 
€ cheni 
aque illes ou barbotin des chars: 


ኢኪ. eau 
€ fh 
Un spé Pe comprenait : 


51811 
Ste de la Navigation. 


SERVICE 


Acriox ae 


* Un responsable des opérations. 
* Un sapeur du génie. 

* Un dessinateur. 

* Un armurier. 

* Quatre pagayeurs. 


Chaque groupe i issi 

ee ce ae de mins particulières, être renforcé d’ 

Lee DE A T spécialisée. Lors d’une opération. ጊሽ ። 

መፍ à MER ae Kayaks, les autres constituant ae ie 
écenmies après la guerre, la nature 3 z 


opérations secrè 
TÈte i 
de combat », a é 3 RES parce qu’on appellera plus tard 
> 8 ete très soigneusement protégé res 
gée. 


On n’allai 
ait pas tarder à 
No 3 a retrouver les fr 
rd et sur les côtes normandes ogmen sur les plages d’Afrique du 


1944, ils allaient en plein hiver 
na indi 
issance indispensable des pla 
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Ce n’est pas sans raison que certains « field officers » (« agents d’exploita- 
tion ») préfèrent s’introduire par Je haut d’un site (lucarne, fenêtre, tuiles 
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on utilise d’autres méthodes. Celle qui vient 
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ቭ est possible, en moin 
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constater que les pattes sont non seulement rouillées 
mur-raccord est désolidarisée. Il suffit d’une pouss 
déceler la porte avec son cadre ! 


> Maïs que la liaison 
ድፎ vigoureuse Pour 


Dans des immeubles plus modernes, en béton, en briques ou en parpain 
on pose une porte dont Pencadrement comporte sur toute sa pena 
une gorge. Le maçon dépose, lors de la construction du mur, le ciment dans 
la rainure du bâti, ce qui assure une meilleure liaison de l’ensemble. Avec le 
béton armé ou non, On peut poser une huisserie métallique à profil ouvert 
Ta noyé dans le béton liquide. Cela pourrait sembler Ja 
> Mais i Sur le pourtour de l’encadre- 
laissant présa- 
r est lui-même 
de s’attaquer à 


; 5 
va l’arracher de Ja maçonnerie. Si l’encadrement est 
atque peut s’avérer efficace sur la jonction mur-huis- 


መሽ bo 2858 pas solidaire de l’enca- 
le bout de mur cède ! 
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Si le canon n’est pas adapté en lone 
ent un jeu que de l’ouvrir. On enserre l'ex 
vec une Pince-étau, et on effectue une i 
Sasser les deux petites vis qui retenaient © 
retirer le canon. Dès lors, il est facile, avec ©” 
Pêne et de Je libérer. Le tout a pris quel 
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ከ bien, dans ce cas, on EE un solide tournevis court (à tige car- 
yous! entrée de la clé et, à Paide d’une pince, on fait effectuer au tour- 
re) dans tation. En présence d’un protège canon qui tourne librement, 
neris “4 aon s’impose. Une firme que nous ne citerons pas, offre un 
9] qui dépasse, mais constitué d’un matériau facilement 
= Il suffit de le maintenir à l’aide d’une pince-étau et de le scier | 


Cette serrure dorée coûte pourtant fort cher. 


Sion ne peut arracher le canon, on le perce avec une chignole à main ou ali- 
mentée par accus. Il a plusieurs possibilités. La plus courante consiste à forer 
w trou là où on introduit la clé, ou un trou plus petit à la ligne de rupture 
durotor et du stator (pour les explications techniques, se reporter au Grand 
lire de Vespionnage, du même auteur, aux mémes Editions), c’est-à-dire au 
teau où le petit cylindre peut tourner dans le canon. Cela va détruire les 
{pilles du verrou ou leur permettre de tomber dans le cylindre. En tout 
55 ፳ résultat est identique. Cela permet de débloquer le pêne. 


Comble du vice : forer un trou de quelques millimètres ; y glisser ensuite 
M feuille de clinquant. Avec un palpeur (taillé dans un vulgaire essuie- 
they) introduit dans l’espace ménagé pour recevoir la clé, il suffit de pous- 
#r les pistons les uns après les autres jusqu’à leur ligne de rupture pour 


ዛሮ avancer Ja feuille de clinquant et ouvrir la serrure. 
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aide l'extérieur l'empreinte de la clé et ensuite d’en usiner 
demande. Parfois c’est encore plus simple : le fabriquant, dans sa 

nea A 2ኋ; 1 ‘pti 

oe mansuétude; va jusqu’à graver une inscription sur la serrure, numé- 

gra 


i permet de faire refaire la clé à Pidentique (Codem) ! 


495 ጩ prendr: 


de procéder, disposer d’un jeu de vagues. Il s’agit d’une min- 
er reproduisant un profil de clés. On la déplace d’avant en 
arrière et de bas en haut, ou on en accole deux pour reproduire le profil de 
h dé. Un mot à propos du pistolet décrocheteur. Ce dernier repose sur un 
s'apparente au billard. Lorsqu’on touche violemment une 


on peut sous l'effet de loi de newton de l’action et 
et que la bille heurtan- 


Autre façon 
ጩ lame d’aci 
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boule avec une autre, 
réaction, faire en sorte que la bille heurtée avance, 
te reste sur place. 
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un ressort, qui vient frap- 
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t, ily a libération 
ue qui fait vibrer la lame, 
ocheteur peut être facile- 
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Ce principe se retrouve dans le pistolet décroc 
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eurs logements. Si une torsion est faite au bon momen 
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fraction, voici une en 5 dresser une liste exhaustive des méthodes d'e 
Ber- petite liste résumant les principes mis en œuvre : 

T : Pince-monseigneur l 
* Traction : arrache ዌ 
` Torsion : pince-cr 
* Percage . Pour dé 
* Crocheta 


tournevis, démonte-pneu. 
moyeu pour ôter le cylindre. 


ocodi i ። ፡ 
le, pince-étau pour ôter le cylindre. 


Zager les goupi x . 
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. Insertion : æ 


jeu i 
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rtie di i i i 
ር u vantail, huisserie, charnières. 
Jet pour libérer Je mécanisme. 


bélier, vérin. 

Leffraction i térieure accessible (vis, goupilles, pistons): 

613551 u coffre 6 

oa Selon Je aes de armoire forte ignifugée demeure le 
FEU ake, € et l’année du coffre, les perceurs opère 

5 2 sa 

55 1960 à l'arrière ou le dessous du coffre. Sur Ce% 

une vulgai est possible, avec une « pince de homard 

n long ር boite de conserve, Il s’agit d’une cisaille du 

። € servant de bras de levier et d’une rête com 
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s la paroi la moins résistante et on y introduit la par- 
le est manœuvrée à la force des bras par son levier, 


ce qui : 
able de délamu 
un coin supérieur avec un 
demeure identique si les charn 
Le perçage d’une paroi d’un coffre à laide d’une mèche nécessite un foret 
a cobalt. On attaque le coffre sur le côté et à hauteur du pêne, entre 500 
#2 000 tours/mn. Une fois le trou terminé, on y place un « jet » en acier 
sur lequel on tape pour faire reculer le pêne. Mais il ya un hic: le foret 
sémousse en une minute, et il faut environ dix minutes pour forer le trou. 
Autre pratique : percer un trou au-dessus de la rosace portant les inscrip- 
tons chiffrées pour composer le code d’ouverture (serrure dite américai- 
x). Ce trou percé avec un angle d’environ 15° permet le passage d’un 
endoscope et de repérer les encoches sur les disques... et ainsi découvrir la 
combinaison ! 
Autre pratique : le pontet. Le principe du pontet consiste à fixer avec deux 
oulons un étrier dans lequel coulisse une solide barre d’acier longue fe 
በ dizaines de centimètres. Cette barre possède un trou taraude a 
= extrémité, On commence par percer deux trous dans angle = 
ae de les tarauder. Cette opération accomplie, on የ 
rel me la barre transversale qui est en cons Be du coffre, on 
ace un ae 0 fait partie de Je PSE ss "Can action exerce un 
St de levier ee guon ae a pi 55289 qu'il est solidement 
ké à la porte a 1 étrier qui ne peut s ከው dans certains 
cas, la dislocatig n obtient alors l’écartement 
n de la serrure. 
util 


burin trempé à froid de 12 mm. La pratique 
ières sont à l’extérieur du coffre. 


uis 
porte ets 


rarauder 

de fixer laxe 
diamantes: ~" i 
outeaux 9 6 
optimum PO 


our faire 


Ser un trépan, on commence pat 
u coffre. Cela va permettre 
፡ ae de morsures a couteaux : 
oi. Une ant le frottement circulaire des 
i "troy VS permet de toujours mainten® un 
À er ር Un principe identique en plomberie Pp 
Inox. 
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La chaleur fut pendant longtemps l'instrument roi. Avec deux boy 
gaz, une d'oxygène et l’autre d’acétyléne (chalumeau oxy-acétylénique) 
d'hydrogène (chalumeau oxhydrique), 


on atteint des température: 
sieurs milliers de degrés (2000° à 3000°). La flamme chauffe le 


rouge, et l'oxygène sous pression entraîne la découpe de la partie 
Avec une pareille chaleur, il arrive que le contenu du coffre s’e 
Un détournement de technique est particulièrement intéressant à noter. 
Les chemins de fer se servaient, pour souder les rails, 


d’une poudre de 
magnésium et d'aluminium appelée thermite. Cette technique fut détour- 
gn pp q 


née et utilisée pour faire fondre le blindage des coffres. Certains ne tésis- 
tent guère à la fusion du mélange qui dégage 2000°. 


teilles de 
ou 
5 de plu- 
Métal ay 
chauffée 
nflamme, 


Il existe une lutte continuelle entre les fabricants et les forceurs de coffres 
qui talonnent les premiers. Les coffres modernes se défendent par des 
matériaux agglomérés très résistants contenant des oxydes de terres rares. 
Le carbone réduit la température de fusion du métal en entravant sa com- 
bustion avec l'oxygène. Le nickel diminue l’oxydabilité, tandis que le sili- 
cium, chrome et molbydène, donnent des oxydes peu fusibles. Si le coffre 
ne peut être attaqué sur place, il est parfois emporté ! 

Un nouveau modèle d 
durant la Première 8 
Bank de Londres re 
en acier, chrome, 
voleurs pour Sem) 
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cet aléas, il faut remplir le coffre d’eau, et ensuite initier 


munir contre d’explosif. C’est la pression de l’eau (incompressible) qui 


P ible charge 
disloguera le coffre. ፤ ብዬ | 
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jour, ils ne sont pas près de disparaître. Ona e d’ailleurs au 
፳ afin de s’introduire dans un appartement désigné NEW 
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Au « rayon farces et attrapes », on trouvait un « coin » capable de fire 
dérailler un train, des créve-pneus, un petit cylindre en Celluloid pouvant 
être glissé dans le réservoir lors d’un plein et qui explosait après la disso- 
lution d’une pastille de sécurité avant d’enflammer les vapeurs d’ 
Les agents en préparation apprenaient également comment, 
sciure, faire éclater le carter d’un moteur. 


essence, 
avec de Ja 


Au rayon « explosifs », on trouve : 


* Un dispositif de mise à feu barométrique ressemblant à un tuyau d’arro- 
sage d’une vingtaine de centimètres de longueur et bourré d’explosifs, le 
tout pouvant facilement être glissé dans les superstructures d’un avion. 

* Un kit pour confectionner des charges sous-marines et les rendre 


étanches avec du caoutchouc et de la dissolution. 


* Une bougie dont la base dissimulait une charge explosive (de nos jours, 


F ፡ ፡ 
n importe quel agent en préparation apprend comment transformer une 
Simple ampoule électrique en minibombe). 


Avec l'apparition de Poil 
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nce lors du débarquement de Provence. 
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clou », c’est-à-dire un stylet forgé dans un fer rond 
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terminer dans une explosion. C’étai = p 
nade « flash-bang » utilisée par les groupes 6 interv! : 


simulait un bien étrange objet capable de creer 
de permettre a l’agent de pouvoir s’enfuir. Il 
mmençait par émettre un son strident imi- 
d’un grondement inquiétant, avant de se 
t en quelque sorte l’ancêtre de la gre- 


pouvait emporter un colt 45, un revolver 


ux « Welrod » à répétition manuelle g dis- 
u 45 (pour les agents de l’Official of 
gh-Standard » en calibre 22 LR. 


Parmi les armes à feu, l’agent 
Enfield 38 ou le pistolet silencie 
ponible en calibre 7,65 (9 mm) 9 
Strategic Services), ou encore le « Hi 


። ily ade 
Certains résistants étaient équipés d’une arme de poing tout ees 5 a 
plus rudimentaire. Elle était surtout destinée à se aa d’exem- 
autre personne. C’était le « Liberator », fabrique a hg Seat mono- 
08055, à peine plus grand qu’un paquet de co ana de calibre 45 
coup en tôle emboutie tirait tout de même de le ne Je « Stinger U2 
(11,43 mm) ! L’Official of Strategic Services créa En F un « stylo ' mais 
tube d’une longueur de 9 cm rappelant vague pecial Operation 
“pable de tirer de la munition calibre 22 (5,3 ME oi ia 

“ecutive était parvenu, de son côté, à mettre at 


i ፲ jnturon- 
“libre 32 dissimulé dans une boucle de ceintu 3 sui 
on lisse dan 


ment 


). Le S 
int un canon E 


i it can 
En fait, on peut dissimuler une lame ou un pet! 


= e 
Quel Objet anodin : un stylo, un tube de rouges un 


፡ ee 
የ, un ፡ ። :ssimulation anale qu! 
on, Porte-clé, un briquet, etc. La dissim d’une arme artis 

wil s’agit 


Mentai 2.2 

eh “te est d’autant plus aisée q dans un canon 
s dan 

hyn se d’un canon lisse (ou tronçonné dans * 


forte’ 
Un mé s mprime 
ዊር ; > ort CO 
cute anisme fort simple : un ress orce de la 


Ur qui 7am ነ 
"Wi, une fois libérée, vient frapper | ervices SP 
Cett ment 
e svelopP® à 
Se dé branche de la recherche et du deve Re eet about 


Là 01 
“Soppa de plus en plus avec la guerre 
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photo de plus en plus miniaturisés (les agents ap 
quer eux-mémes i ee prenaient 
un appareil de prise de > Comment fahri 
transformer un vulgaire journal o vue rudimentaire) ር i 
ል እ te pistoler © u une chaussette en une anne 5. 
. pistolet ፳ cyanure, le ፡ redoutable 
ne aant des bal ure: parapluie Bulgare ; 
፡ 5 balles explosives de cali ኗ > UNE petite 
rizon resterait incomplet si j © calibre 6335 eee 
ር ptet 81 Je ne mentionnais la transformati tour d'ho- 
Ee ps ation d’obj 
sages : les cod a la convoitise et utilisés comme caches te ; i 
2 es, Penc : pour les mes- 
› re sympathique, le matériel photographique ር 
Lors des évé ኝ8% 
evenements d’ aT ሯ 
ner Marcel እ Algérie, le Service Action était bien décidé à élm 
ancien horloger né à ል me helvétique en relation avec Puchert = 
vingt, dans le trafic q’ eneve en 1902, s’était lancé, au cours des ue 
3 `] 
Chinois de Mao. Ce ae et d’opium en Extréme-Orient au profit des 
> - er ; 
années au fond d’une Fay remerciera en lenvoyant croupir quelques 
Da. à e. De ret i i 
cere à la prison Saint-Antoin our chez lui, son gouvernement l’incar- 
ን e po ባየርን ው. በጅ 
ne est-il libéré qu’il reprend pour avoir enfreint les lois fédérales. À pt: 
nd sa place dans le monde interlope du trafic 


d'arm 
es. Cela n° 
A a pas Ph z 
restées lettres mortes ae plaire au Service Action. Les menaces étant 
> Son eliminati ae 
on fut décidée 


s de Rive, au n° 16, est placé sous une étroite sur- 
ae pilise comme planque une camionnell® 
eee quitte chaque jour son domicil i 

il achète un a ureau situé à environ un Bea 
5 60805. À g otidien, emprunte le même itinéraire e 
idi, Jle 48" 


il rentre d’ በ 
nt Seulement à la b d’un pas tranqu 


oulangerie pour y acheter 508 pain. 
anierés 


le Servi ፡ 
du quintal i arme blanche ae Action envisage les diverses m r 
: sce plu 
leven ea cee homme es Jl pèse P 
a signalisation erser avec un y, t trop corpulent. Il P 


; éhicule ? Il est bien trop respectuev® ። 
Silencieux 2 Trop de monde alentour 


h 


quelque difficulté à s* arrachet ቁ 
> : በሸ 
™meub] que jour par le laitier ? Cela serait 

vre ? 6. Lui ad ~ est $8 
5:7... resser un colis piégé ? Et * ። 


"| ê ` 
Vexécutant arme à feu avec 
Pourrait ሬ 
Prouver 


MpPoisso; 
nner le Jait déposé h 
cha 


fe : dans 
emme 
i Pou 
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pitaine du Service Action en planque avertit 
Joitation — un adjudant se tenant dans Pescalier de l'immeuble 
de la cible. Le « top action ! » est donné. À peine Léopold a- 
l’agent action sonne à sa porte. Comme 


2 19 septembre 1957, un ca 


agent d'EXP 
_ de l'arrivée à 
til refermé sa porte palière, que 
la reconnaissance l'avait confirmé, 
oment une flèche empoi 


il vient en personne ouvrir la porte. Il 
reçoit à ce M ssonnée en pleine poitrine et s’écrou- 
Je dans son entrée. 
utant perd dans l'escalier la sarbacane qui a 


glissé du cartable dans lequel elle était dissimulée. Pas question de remon- 
ter la récupérer. Il faut rejoindre le plus rapidement possible la frontière 
gin découvert par la police ressemblait à 


située à quelques kilomètres. L'en 
une pompe à bicyclette, et la flèche de 0,8 cm de diamètre était propulsee 
ala fois par une « sparklette » de gaz et la détente d’un puissant ressort 

incipe du fusil harpon sous- 


comprimé. Larme empruntait plus au pr . po ae 
ntée en 1870 aux États-Unis qu 4 un 


Dans sa Pré cipitation, l’exéc 


marin et à la « canne à vent » inve 
sarbacane. 

à des éliminations, double 
n homme ou d’une femme 
ertaines traces 


Pour information, certains services 86 livrant 
l'agent exécutant d’un « effaceur ». Il s’agit d'u 
chargé de récupérer tout objet compromettant OÙ d'effacer € 
top facilement exploitables par les enquêteurs: 


“BS eben ers 


EET 


ወ ዓሥሁ ቻፖ ጅ” 
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Le devoir, c’est ce qu'on exige des autres. 


Alexandre Dumas 


| 

| A u début de insurrection algérienne de la fin 1954, les rebelles ne 

| disposent que de quelques centaines de « pétoires » datant d'un 
r le marché paral- 


autre âge. Leur souci premier sera de s’approvisionner su 
lle. ል l'époque, les stocks d’armes qu’on trouve sur Je marché sont prin- 
| | cipalement des armes allemandes datant de la Seconde Guerre mondiale. 
Le fusil Mauser pèse environ 4 kg à lui seul. Une cargaison de 
10 000 armes représente déja un tonnage de 40 t ! Et comme une ane 
505 munitions ne sert pas à grand-chose, il faut y ajouter encore une da 
z de tonnes. La rébellion ne peut, en raison de la présence de la i i 
Morice (zone électrifiée, minée et couverte par l'artillerie), መ : 
| ri ከ par la frontière terrestre ፈር i i 225 cn 
` Port aérien reste interdit (manque d'appareils et de 


Cle] de côtière 
mene PAfrique du Nord est bordée d’une longue pa 
ime, les livraisons par la voie maritime s'imposent: : 
être accomplies 


Au 

Cours 2 ረ = = › ont 

à de Pannée 1955, trois livraisons d ፳፻ ው 
ci, le Fak? ale instal 


à 
ord d ° 
ር Pex e bateaux de plaisance. Parmi ceux- Laine 28 
le ak Farouk. Pour lutter contre ce trafic, ra a mobilise Pls de 
| ፥00 “positif SURMAR (surveillance mati 2 ig à bori i 
; ee A 
| bitimens atins, officiers mariniers et Officiers eae እ 
sillonne ÎS, et même un sous-marin côtier: soyi se 
| አክ la mer Méditerranée, tandis que au ፲ 
። tte. 
1956 aoe certains ports inaccessibles à p "a | parrais' 
. sde 
Waranta; 61, la Marine nationale allait PO xplosifs: ፲ 
ine de navires transportant armes pi: 


፥ 
TAC 
ይፈ 1 ገሚ 
Tree, 
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` 
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saisir plus de 1 300 t d’armements. Il s 
battant pavillon allemand, chypri 
dais et panaméen. pu 


gissait, pour 13 
yougoslave, danoi 


Pluparr, de Cargo, 
s 


5 ; 
> tchèque, hollan. 


Octobre 195 ] 
6, les services secrets égyptiens 
sont réso] 
us 


transporter cette carga on, un pe 
tt i 
gaison, ti 
Angleterre. Devenu lArhos 
2 


remplacé 

T eee des Européens (Allemand 

ee n agent du Service Action. Le 

ae avec a son bord plus de 100 [ 
፲፲065 par l’Egypte, au sabotage et à 


Italien Créto: 
ə Cretois). Parmi 
` mi 
4 octobre, Ceux- 


Position et ms les conditio 9፡5 
l'opérateur es de pees > l'état de la mer, la 
de contre- ait Un agent du Servi que l’équipage ignorait, c’est que 
Be; et que I’ Athos, d ae documentation extérieure êt 
Pareil de l’aéron » depuis son départ d'Alexandrie, était 
effacé ne portai aval dont l’équipage avait signalé que ሾ 
t aucun pavillon et qu’il procédait sou- 
des mises en panne, comportement 


erture r; 

adar. Le ስ 
. comm ne 

nnement. andement de la Mari 


€spionn; 
“We a, 
wae Par una 
atiment a a 
ve s 
nt à des change 
Suspect con 


firmé 
(Co me 
3 arraiso 
in, Pay; 
› 1 ፳ህ፲50-ሮኢርር፲ቲ 
e 


6 nayi ur Comman T 
re au lar andant de Pimodan, arraisonnatt a 


Be de la cô 
ac ro ጋ 
off un p Ote algérienne. Alors qu’un officier 
101 AV D z 
ITS et officiers a britannique est hativeme™ 
-Mariniers chargés de procéder aux 
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statent que le journal de bord est introuvable, 
pas inscrits sur le rôle d'équipage et que le 
e un passeport britannique. 


ifications Con 
mans ne sont 
n Grec, présent 
eulement une cargaison d’armes suffisante 
e rebelles, mais également une charge 
er le bateau par le fond... L'équipage 
nté de l’activer. Pendant ce temps, 
os) interceptaient, à proximité 
mes, une caravane de mulets 
evait solder la livraison. 
t établie, la France ira en 


Jles ver 
musu 


vert à bord non 5 
Jusieurs centaines d 
rcée et destinée à envoy 
pas eu le temps où la volo 
(fusiliers-marins-command 
pour le débarquement des ar 


s de francs, reliquat qui d 
pte dans le « conflit » étan 


ji sera décou 
pour armer p 
explosive amo. 
surpris n'avait 
des FUMACO 
du point prévu 
et 600 million 
L'implication de PEgy 
saisir le Conseil de PONU. 
sement comme matériel agricole 


1) seront dorénavant 
péens (principalement Anvers, 
ant de Tchécoslovaquie transi- 
acheminées 60 Égypte. Le Ha 
Service Action. Le Bureau 2 
ant à la reserves allaient traiter 


Les armes et les explosifs déclarés faus 
(les lance-flammes devenaient des pulv 
livrés à partir de plusieurs ports euro 
Hambourg, Helsinki). Les cargaisons part 
tient par le Liban ou la Syrie avant d’être 
fic d'armes devient le terrain de chasse du 
renforcé du 11° Choc et de cadres apparten 
deux types d’action : 


érisateurs 


de matériel et 


Les missions ARMA (la destruction O8 Vimmobilisation 
assimilé). 
፥ Les missi f 
missions HOMO (élimination physique). nee 
Le , aroc. ne 
de FIN, de plus en plus avide d'armes, a ses entrees d'u ancien 
= à entrer en contact avec un certain puchert- id) originaire Ce 
oa de la Kriegsmarine (marine de guerre alle a rerminees cette 
i e 
au sur la mer Baltique. La Seconde Guerre mon = ር pucher’s 
"Union Sov a 949, puchert 


Parti ; 
est Allemagne a été annexée Par 1 


Une fam; 
he a de commerçants, est complètement p 
en leur ambourg, sa société @import-exPoP ከ 
». 
Une je abandonnant ses biens et $4 “ fortis 09810 de 1 sega! © 
une fe Pree une € uple ! 
our A co 
mme qu’il fait passer ሠ (Marina i 


emm 
ee - 
St accompagnée d’une petite 


inée. En fille In elbors 


Jı achète ae La jeune 
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tout laisse 8 penser que Puchert est un agent soyié 
Tanger, où il vit à bord du bateau acheté en atte 
permis de résidence. 


tique -- part ens 


Uite Pour 
ndant létabliss 


ement dy 


Au début des années cinquante, Georg Puchert 

divers trafics. Cela semble plutôt bien leur réussir. 
fic d’or et de cigarettes entre la Guinée et le Maro 
de pêche, Puchert a fait fortune. C’est à ce mo 
découvre le moyen d’obtenir des passeports. Co 
pas son brevet de capitaine, il Pacquiert via le consul du Costa-Rica. Dans 
la « foulée », il en profite pour constituer sa flotte et créer 
société d’import-export. Sa flotte ር 
Limon : Bruja Roja, Wild Dove, 


et sa compagne Vivent de 
Après deux années de tra- 
c à bord de Petits bateaux 
ment-là que sa « Cousine » 
mme « captain Morris» n'a 


PAstramar, une 
ompte cing bateaux enregistrés 4 Puerto- 
Sirocco, Typhoon, Flor de lis. 


Ce que Puchert ignore, c’est qu’une Équipe du Service Action s’est instal- 
lée sur une colline dominan 


€s navires et qu’un de ses 
té de pêche qui sert de cou 
tenant à cette société 
d'armes qui sont ensu: 
ner le change, ils achè 
débarquent ensuite 5 


tla baie d’où elle surveille tous les mouvements 
hommes a réussi à infiltrer l’Astramar, la socié- 
verture à Puchert. En réalité, les navires appar- 
servent au transbordement en eaux internationales 
ite débarquées dans des criques désertes. Pour don- 


። = 
tent a des langoustes aux pêcheurs, langoustes qu'ils 
ur les quais. 

A cette époque, 


: le Maroc gronde et réclame son indépendance (il l’ob- 
Hendra en 1956). 


: uchert est leur fournisseur attitré. Il livre des armes 
a i መመ ee ን Ja firme Omnipol en Tchécoslovaquie. Le 
tité fa militaire) désire non seulement des armes = i 
ae ae ን ae mais également des explosifs afin de poner le 
Maroc, et Ja ligne fe Herse, zone-frontiére minée entre ሺ... je. Le 

Se tourne vers E ር ' Zone-frontiére entre l’Algérie et la am ne 
des Baranties. Le ee nm Société d’import-exp oe mea com- 
Merce Maritime dy futur fant du FLN tui Promet le contrdle su 


me à assurer 52 
. tat algé > 2 t à assur 
pr rien, men 
Otection et Celle des siens gerien. Il s’engage égale 


Le 19 maj 1 
avec en a arrive en Allemagne par le vol Tanger-Francio* 
€ commande de cing vedettes capables de forcer le plocu: 
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lions de munitions pour dess fusils Mauser, wo mortiers 
በ0025 deux 28 00 mitraillettes Shmeisser, 2 000 pss semi-automa- 
ar 18.000 pus de cartouches, 1 000 grenades, 10 000 detonate des 
me détonnant et 200 t de TNT. La facture s’élève a un mil- 
g p commission à un tiers du montant ! 
ncs 


igues, 4 
rouleaux 
jard de fra o Schluter, un armurier de Hambourg titulaire d’une 

oe ss et de fabrication d’armes, négociateur en armes 
autorisation de ae Ce dernier décline l’offre. Puchert se tourne ie 
ው... ésentant des fabricants d’armes belges qui 
ee une maison de couture pour dames. Il le 
te comme trafiquants. 


Puche 


depui 

vers Seindenschnur, 

tient, en compagnie de sa femme, Eure 

met en concurrence avec tous ce que fler le marché, présente alors sa 

; 1 écidé à rafler le › ፡ ፡ 

; st bien décidé a BEA 35 pré- 

ae ne ffaire prend une tournure qu il n’avait pas p. 

a 


femme à Georg Puchert. L’ er Puchert ! 


a our épous 

der le divorce p 
emme veut deman: ፡ = home 
te partenaire, mals Phom: 


un autre x . 
Ce dernier devra non seulement trouver ፲. Le Service Action va 


me blessé dans son orgueil entend bien se wee des opérations de 
bénéficier de fuites. Une lettre avec tous = Le Granita, navire affrete 
Puchert et de ses contacts parvient au Service: $ sont destinées 89 መ 
par Seindenschnur, lequel a deviné SEE les ee rimée de 
St arraisonné au large des côtes algériennes € 

40 t d’armes et d’explosifs est saisie. mme du Service 


። ho! + 
abordé pat e et aux Tunisiens 5 
Libyens sser 


argaison cons 


Le 15 septembre 1956, Otto Schluter 8 aux 
Action, Une partie des armes qu'il a a st prié de 

Été retrouvée chez les rebelles algériens. ፲ e qui se charger 
‘s livraisons ou alors d’en avertir le pe peu de tem 
“pter, L'homme fait la sourde oreille. Il os ses affaires. EP ር 
cercueil. Cela Je laisse de marbre et il ም አዊ une idylle ave 
agent de Ja « boîte » s'était arrangé POUF ” 

፻ Uchert, 


ja fille de 


: ci à S0 
La jeune femme ne tarda pas à présenter መ paces et U€ 
* l'agent en lui racontant qu’il avait = 5. መጃ 
"enseignements français cherchait à ! 8:-- e carga 

ኻ aventurier, Il ne tarda pas à lui pr°P 
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la pièce. Puchert, de son côté, ne pensait qu'à une 
: ce. 
à 5 5 la piè 


Seule chose ; 
1 it pouvoir réaliser. 
A fit qu’il allait p 
l'énorme pro 


26 septembre 1956, une bombe dissimulée Sets un extinc 
H i ፡፡ ። lose et tue son collaborateur. Rien n’y 
i o bombe dissimulée dans une table ex 
T le jardin en compagnie de sa fi 


teur de sa 
fait. Lors des fêtes de 
plose au moment où il 
lle pour chercher les ceufs de 
déclarera aux policiers que la chaudière était défectueuse. Peu 
Pâques. Il ce le 3 juin 1957, sa Mercedes explose. Sa Mere, qui était assi- 
de temps après, 

se à ses côtés, est tuée ; sa fille Ingelbor, 


qui regardait son père partir, est 
P ; i 
blessée ; mais lui s’en sort vivant ! 


in i nœuds, qu'il 
Le ji à pein i t la vitesse de 8 nœu ን 
jui eine a-t-il attei 5, qu'i 
21 juillet, le Typhoon, à p : anna 
ui ፣ n le port de Tanger. Le mois suivant, c’est au tour B ae 
an Vi ocumentation exi 
፳ du Sirocco. En septembre 1957, le Service de docume eee 
e 3 ! aie 
et de contre-espionnage crée deux firmes d’import mae. cae 
it d’un de miel » destiné à 

à i agit d’ « pot de mie 

une autre a Madrid. Il s’agi p 


: à, de Pex- 
i — et, par là, d 
i des besoins > 
rage des acheteurs, d’avoir Connaissance 


ivraison et de 
= é é de leur livrais 
tension de la rébellion ; de récupérer les armes lors 


à 5 nances du 
les remettre dans le circuit. Cette opération vise መ ጋ 1958, 5 
FLN et a s'opposer à la livraison d’armes. Au mois cE a c’est PAlkahira 
cargo Arlas explose dans le port de Hambourg. À Osten: A à destination 
qui saute. Un autre navire qui a appareillé d’Helsin 
d'Amsterdam est dérouté, E 
Après une mystérieuse escale à Bayonne, plus personne n e de son 
de ce navire. Au mois @octobre, Otto Schluter perd le one de 
Véhicule atteint Par un projectile alors ከ t encore une 
Lübeck. La Mercedes s’écrase dans le fossé, mais sa chance es hert gare 5* 
fois au rendez-vous, I] en sort indemne. Le 2 mars 1959, B omme il en 
Mercedes dans une Tue de Francfort, Lindenstrasse, a a avec 
a l'habitude, de Ja Tentrer dans |e garage de la villa où il yit À que l2 
Elsa Seindens, ur. Le lendemain, à peine a-t-il établi le co 
ll 


ale corps déchiqueté. 
Les trafiquants 


étaient pas sa 
la plupart Papp 


pour 
n° à 
at du gain rest. 


ais 
2 rus, M: 
ns ignorer les risques encou aon montait 
ait le plus fort. Le Service AC 


—— ፦ 


እ1155፤0እ6. ARMA —— 


éné ttait au prési- 
ifs que le directeur wn on 
ject g z 
dossier d’obje ilité à délivrer le feu vert. A partir > 
plors U2 nseil seul habi 


tu jer mini à partir de 
r ministre et, à partir 
Service allait relever du Premie: 
du ser 
it a éfense. 
Le ፲፪ ministre de la Dé 
u 
1964, 


ይህ! ዞህ. 


oer 


rya 


Se hem ያጠ ያ bby 
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rat est la forme la plus extréme de la censure 
B. Shaw 


L'assasst 


| | endant la Premiere Guerre mondiale, C. J. Smith avait noyé ses trois 
épouses dans leur baignoire, et chaque fois aucun des corps ne por- 
La mort passait pour accidentelle. Cette 


e, durant 13 Seconde Guerre mon- 
tage Silent killing, les agents 
transformer un banal 
fracasser le crâne, trans- 
riser les cervicales et 


rit la moindre trace de violence. 
façon de donner la mort sera enseigné 
diale, aux agents en formation. Lors du 5 


apprenaient comment défenestrer une personne; 
able capable de vous 
atraque capable de b 


journal en une arme redout 
former une chaussette en une mM 


autres « réjouissances » du même ordre. 


er le mot homicide, 
crites ne sont plus 
sir de se tourner 
physique n’est 
La disparition 
Ja guerre. En 
justifier le 


sans nous rappel 
orsque les lois 6 
pÉtat peut choi 


HOMO : cet acronyme, qui n'est pas 
désigne l'élimination d’une personne. L 
adaptées à une situation de menace grave, 

€, pélimination 


Vi 5 

ers le Service Action. En période de guerr! 
onscrite au champ de bataille. 

ciblé peur changer le cours de 


5 circonstances graves Pexigent 


ር seulement limitée ou circ 

ee seul homme parfaitement 

T paix, PÉtat peut, si de 
à de tels actes. 


co se da 
mare mE Tage de ee te: 
de Tuer: 15 easset n'est u 
E ation ont GENE Une miss! 
no = Celui-ci peut soumettre a : 

, mais c’est finalement le Président qu! reste 


tilisé que Si 
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; ` à . 
LEE présente toujours un risque pour l’a 
IIS it : en z 
que politique. Le plan requiert un dossier de ee t exécutan 
entr i ; ; eigne 
e autres, des informations sur la cible et son a ments co 
ironnem 
ent 


ከ 
Prenant, 
Physique et 


relationnel. Il convient, dans un premier temps, d’é 
PS, d'établir ses habitud 
es, 


Le dossier « objectifs » peut comprendre : 
። Son état civil. | 
» Sa situation familiale. 
+ Sa situation professionnelle. 
* Sa situation militaire. 
+ Sa biographie. 
* Son signalement. 
à ፡ 

Son i 

: potentiel physique et matériel 
e Sesc: éristi 

ae 1.5 personnelles (vice, moralité 

Sa situation économique ‘ae 

.8 i 
on profil psychologique. 

* Son éducation, etc. 


616). 


(Se rep 
orter Aux rensei, 
: ens. ። 
tions.) eignements humains, du même aute 
ur, aux mémes édi- 


Seront également étudié l 
pte, mais il è ; ት i i ê i 
toutes peuyı à i, le Service i 
ee ses, 
sier sera 29 * moins que l'él 
qs étoffé, plus les chan 
un plan de secours 


e ፡ 
መው እ da d’élimination. Si 
faa aisser croire à un accident sont 
ces de ie. comme exemple. Plus le dos- 
ainsi que des commun: englobant le Se algae $ as fou) Ta 
ment sera ‘ents fiors fiables et ትች de DEEE possibles, 
1% ponr son 22፡1 አከበ compte le plan es en 
2 


L’'éliminat: ፲ une mi 
imination 510.6 4) Ise en œuvre distincte. 


i . 
nsoupçonnées, ፲ un individu peu : i 
t avoir des répercussions parfois 


État 

I! 

€sponsable de l’acti ARE 
ction, dans l'éventualité d une 


réponse « plausible ». Une mis- 
inée a induire l'adversaire sur 
Popération et à la sécu- 


la mi ne pour l’exécutant 


cution de Pex 
t lancer 


Je gouvernement peu 
rat de 


ions et son électo 
er le doute; ce qui est 


ée et connue 

re les autres nat! 
démenti pour cré 
de son implication. 


agne en Vue 
a au besoin un 


reconnaissance 
chef du mouve- 


nd train de vie 
ana. L'homme 


Félix Mounier; 
qui menait gra 
née et du Ghi 


1960, il est décidé qu’il faut éliminer 


e l'Union du peupl 
généreuses subve 


fn 
ment d 
gice aux 
imorait-il qu’en 55 rapprocha 
Le Service Action allait confier 1 
Kà Genève sous le couvert d’un 
rounais vivait en tant que réfugié 
invité, sous le prétexte d’une émissi 
ville ville, Méfiant, Mounié s’y ren 
ne l'apéritif commandé et servi, il es 
apparemment pas de cet appel. 


ፎ camerounais, 
ntions de la Gui 
nt de Moscou il 
a mission aun 


on, 
d en compag® 


1 appelé au 


Pendant qu'il se dirige vers la ait 
fitla conversation à Pami et en PF 

pce Popposant. Ge dernier de ret 

ie ከ. aucun interlocuteur au i 
t gagne son hôtel avant d’être pris d° douleurs 
88 à ospitalisation. Tl décédera rapide 
sède eE SSE immédiatement la sue S 
sera ju pied-à-terre. Tl fera l’objet d “a mi = 

gé et acquitté. Aucune charge mayan 


De LE 

ae te élimination, comme toute action on 
፡ 1186፤ 

"PEs : conception, preméditatio’ elibe 


ዩአርር - 
Ution et vie du crime. 


ne, . ርሙን 
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A tout cela correspond : l'intelligence, les Sentiments, Ja ር 


à 3 ። g ። à OnScience l 
volonté, les connaissances, la détermination du Service et dq ka 


€ Pexé 
oe “Cutan 
choisi. t 


Pour éviter l’identification des auteurs, des connaissances e 
police scientifique ou criminalistique peuvent parfois suffi 
« ordinaire » va multiplier derrière lui les indices, Pensant les réduire. ile 
criminel, qui cherche a retarder le plus possible la découverte du Corps, et 
par Voie de conséquence son identification, tue dans un endroit et dene 
le corps en un autre endroit (scéne du crime). En faisant cela, il multiplie 
les indices et donne aux enquéteurs des axes de recherche. 


n matière de 
re. Lassasgin 


C’est tout le 
contraire d’une élimination par un service. Lagent, sa cible identifiée 
3 


Pabat et la laisse sur place. Il ne touche pas au corps. 


La facon de procéder dépend des circonstances. Larme peut être de fabri- 
cation locale, de circonstance ou par destination. Elle a aussi parfois pour 
objet d’égarer les recherches ou de s’affranchir d’un contrôle. 


* Le couteau requiert une personne sachant le manier correctement, c’est- 
Sn ae : : à 
a-dire capable d’atteindre rapidement un organe vital entraînant la mort. 


; Larme à feu peut utiliser une munition sous-chargée. Avec un « silen- 
cieux », le bruit de la détonation sera réduit. C’est là méthode préférée 
des services secrets israéliens qui utilisent un calibre 22 (5,5 mm). 
Certains agents des Pays de l'Est utilisaient, eux, un calibre 6,35. 

‘Le poison a l'avantage d’être silencieux et d’agir à retardement. Il peut 
parfois rester indécelable ou laissé penser, 
temps, 8 une crise cardiaque (« 


* Le faux Suicide, la pendais 
Ments 


du moins dans un premier 
Pistolet » au cyanure). 

on, la défenestration, l'absorption de médica- 
“a> Burent dans toute Panoplie des services secrets. 

mateurs. De très nombreuses interventions 
T Croire à un accident à l’origine de la mort- 
Pour un incendie accidentel fera disparaitre 
ou indices, 


Yrssron HOMOL —- ———S 


6 laisser de traces laisse la porte ouverte à toutes les 


ae l'exécution, Sa mission accomplie, se replie vers une 

Pour éviter toute implication du Service, il doit se gar- 
{and on avec le celui-ci. Certaines actions sont placées sous la 
= 4 « contrôleur ». C’est un spécialiste en police scientifique 
ከ በ. toutes les traces explottabies pa les enquêteurs. 
Pagent a pour consigne de ne jamais reconnaître son 


5 de préparée 


„prision ; 
ዕመወ faire 
facas de captures ©? 
partenance au service. | 
fait l’objet d’un débriefing. Il a pour but d ue es 
echnique utilisée afin d’être éventuellement être = 
de ne remonter ni au service ni aux Be 
ments de l’agent sont examines 


ቭ 
Lapres-operation 
diférents facteurs et lat 
mesure de brouiller les pistes et 
ant. Tous les faits, actions, et comporte ። በ. 
dans leur moindre détail. Le propos est d’identifier a ፪ መ. 
ndices pouvant incriminer le Service. Tagen el i. pe 

que la menace pour la sécurité du service et la sienne 5 | 
ée sans en avoir auparavant envi- 
e soit en cas de réussite ou 
ut être un effet direct ou 
on doit être analysée au 


Aucune mission HOMO ne doit être lanc 
sage toutes les conséquences, et cela, que c 
d'échec. L’effer escompté d’une élimination pe 
indirect, C’est la raison pour laquelle une 61108 
isime degré. 


ብ. መመመ መወ) 


RERO 
re Less “ብሻ” “መ. > 
- SE በ. Maur tes ~ ዖሃፆሇ፦ tan 
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ከ8349. 


eer rer 


Quand vous fabriquez des brebis 
vous récupérez des au 
Quand vous fabriquez des loups 
vous récupérez des ት 


boîte » étant très susceptible avec certaines descriptions parues ici 


at 
ji ou là sur ses pratiques (je pense notamment à un adjudant qui a 
yant fait de lui un indésirable à la fête de Saint-Michel). 


hniques volontaires dans son récit, erreurs aux- 
on grain de sel. 


outeille de champagne qu’on u 


publié un livre à 
Pourtant, que d’erreurs tec: 
quelles je m’empresse d’apporter m 
Primo, ce n’est pas le goulot d’une b tilise 
pour faire une charge creuse, mais le fond ! 


plosif est en rapport avec le 


Secundo, le nombre de tours de cordeau ex 


demi-diamètre du tronc de l’arbre à abattre. 
il est impossible, 
n une demi 


mbarquement. 


de l'agence Air 


22698 0፻8፻ 
9780, dans la surveillance sur Geneve; 
-heure l’aéro- 


Blanc, de rejoindre ዩ 


France située rue du Mont- 
aux formalités de 


port de Cointrin et de procéder 
c’est 


il lance le bouchon un peu loin, et qu’il se conduit en inconscient, 
orsav’il révè Po 

squ’il révèle des missions de surv 
ons techniques 


pas cu a déplo 


eillance. 
ve de la plus 


et fait preu 
es በ658- 


› a 
ot cantonné à des descripti “er les quelqu 
8 aire autocensure, il n’aurait 
tements qui lui sont arrivés. 
d’un article p 


Jai opré | 
b . 
816, en ce qui me concernés pour Ja reprise 
rit le contenu du stage ( EU 
était dispensée dans 


n° 212 2 ርር 
መ de la revue Képi blanc, qU! déc 5 
epui 2 ER z ation ; 
Puis ce papier rédigé, alors que ae ok guerre tionnaires alt 
(cf. Des ይ“ 


nom sed 1 i 
bre d’unités, avant d’en disparaitre ነ rien n 
êmes E 


terrori. 
risme, du même auteur, aux Me 


227 


aru dans le 
guerilla » 


verreps, 
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gé, si ne n’est que le stage suivi par les agents d’exploitation de] 

La . +t ረው ሂ e ; = 

générale de la sécurité exterieure se déroule entre Cercottes, d 8 Directio 
> dans le 


et quelque part dans le Sud-Ouest... Loiret, 


« Pendant un stage de huit semaines à manier toutes les sorte ፲ 
à tirer de nuit, à descendre en rappel des parois rocheuses + M 
quelque 60 m de haut, après avoir suivi des stages “survie” i aang de 
ficile 4 nos guérilleros d’en apprendre davantage. [...] Daan i 
part avaient suivi les stages “amphibie” et de “combat eS 
antichars, que certains étaient moniteurs parachutistes, et es 
lieu, ils suivront à exemple du régiment un stage de ee a መ 
Ea Tarama six semaines, ils avaient tour à tour appris à us j ee 
explosifs, à calculer les charges en fonction des objectifs, à ne. a 
Rent aux différentes destructions, suivi d’un stage Phe va re 
nuit”, un stage “évasion” et un stage “survie”. ር 8 ወ à 
douze stagiaires étaient fin prêts pour Teepe Pine ን 
ሰ 2፡፡፡፡. à à ère 
A ae devait ee dérouler pendant quinze jours sur le 
itions aussi proches que possible de la réalité. 


Précisons 

que ce stage de deux mois n° ; 
: mois n’est pas uni መየት ናራ ይር 

ciers et sous-officiers. [...] P quement réservé aux offi- 


Nous débarqua 

za TS oe l plage vers 7 heures du soir. Les stagiaires 
dehors de l’armement et d 85:0... au dos pesant quelque 35 kg, en 
strict nécessaire. Il en, bai ወ... Encore n’y avait-il dedans que le 
e La _ ab il faut le préciser, les explosifs et engins 
madda parue, de la mission. Après 15 km de marche et 
matin. [...] Tenne 0 sense 
“ suprémes » (nom que I? ae 
hommes) sétaient creusé 
Tamassis de ronces 
séparées avaient été 


suant et jurant - intérieurement - les 
auteur E Particle, le sergent IBS, a donné à ces 
que n eu fond de deux talwegs, dans un 
prévues pour ae Biausait pas forcé. Des caches 
L troisième soir, acs et d’autres pour les explosifs. [] 
Médiaire de boîtes 
d’approvisionnem 


selon les directi 
A iréctives envoyées par la centrale pat Pinter- 

DE ን 
ደ] troncs d’arbres creux protégés par un signal 
; e à f 
ques centaines de mètres, un caillou Oo une 
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ant certaine facon — devait avoir lieu le premier raid de 
jour vint enfin ’heure H. Les pylônes en béton 

5 concentrées opposées (NDA en cavalier), les 

ites de jonction, les deux transformateurs par 

osées contre les portes blindées, le tout 
d, doublés d’un système d’alerte à court 
l'attaque et le retour — 30 km de « crapa- 


gnétiques P 


ses Ma 
” ons a retar 


Pe avec des Cray 
he des objectifs, 
ment exécutés. 


‘ges cel 


rapproc 
oe furent parfaite 
e capitaine M. contacta le chef de base 
dossier d’objectifs de l’attaque 
: le dépôt d’essence. 
uit au fond des 
pic et vers, 
en ram- 


dans l'après-midi, 1 
e Sioux) et lui transmit le 
dans la nuit. Un gros morceau 
pt heures en marchant sans br 
descendimes une ravine presque a 
oirs. Nous nous glissames 


prochèrent du grillage pour 
ant 


ai devait avoir lieu 
| |Nous partimes vers 5 
egs, évitant les pistes, 
heure, arrivames en vue des réserv 
sous les barbelés. Deux des équipiers s’ap 


t carré, atteindre la cuve semi enterrée — conten: 


use destinée à la per- 
e à quelques mètres 
mais le firent 


découper un peti 
10000 litres d’essence —, y poser une charge cre 
ourt retard, dispose 


erreliée à une incendiaire à ር 
chir les derniers ጋ 


28 66. 8 mirent une heure à fran 
“bien que personne ne les aperçut. 


0m, 


ers installaien! 


i meme temps, les deux autres équipi 
losifs soufflants et non déflagrants) destinés à ouvrir 
“eu grillagé, brèche par laquelle devaient 


posées à : ፡ 

“sà 30 m de distance sur des rampes de fort ee: 
Piee ay 1 01 

ይ) a une roquette trafiquée, à laquelle on avait 8 ገ AT 
Spho 589100) 2 © 

le, a [Note de Pauteur. — Sans cette prec 1 propagat n 
bien et ainsi s'opposer à l'incendie t ces petits d 
a Partir 5 s après la première. Si j€ yous don 

gues. œ oe 

86 C'est pour que vous vous rendiez ee oe prico 
Pan auquel le dépôt n’aurait pas résisté. Le 10 

\ Ssaboteurs avec du matériel de PT" | 
pe evant! 


Septis 2 ፡ 

i Ptième jour, à 10 heures 5 précises: d 

Marcha a envoyé 
nd de journaux q@?Ain-el-Turks 
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devait prendre contact avec le chef de base, lui passer un dogg; 
tifs et une serviette contenant une charge plate de circo 5. 
choisit pour jouer les OSS 117 et, à Pheure pile, un jour nstance, 
gauche, pantalon gris, chemise blanche, chaussures ee 
De je me promenais tranquillement en attendant des lunettes 
m’accoste et me susurre une phrase de reconnaissance dans | UN monsieur 
figurer le mot « taxi ». Soudain je vis arriver un élégant jeu M devait 
un peu hagard, aux joues creuses recouvertes d’une os a renee eal 
me demanda d’une voix assez émue : ssaille blonde qui 


W objec. 
On me 
la Main 


ጭ 1 
— “Pardon Monsieur, vous i 
ne ùj 
m ረ sauriez pas ou je peux trouve ; 
cee ፲ une station 


— Je ne pe a it auj i 
J pense pas qu'il y en ait aujourd’hui. Je crois qu’il y 
Avez-vous lu les journaux ?” [...] M 


L'élégant ba i i ር 2 

blant de nous ignorer, = ETAN oe eed 
ee 5 mes u coin, primes place à des tables 
ee. መቹ une SE Peu après je me levais, après avoir 
a end ክው ጅር L’élégant barbu s’en empara et 
« Contact trop long, il faut Don 0 Pe plus ከውሉ: 
ም enn ኣኣ ; HE 18 monnaie pour pouvoir payer tout de 
pa pue passe allègrement sur l’attaque de la voie fer- 

ossier d'objectifs remis à l’élégant barbu blond. [..] 


Deux jo 
urs plus tard 
Re » 18 marche se fit de nuit, comme d’aill doivent se 
es déplacements « 2 e d’ailleurs doivent se 


“ maison » sur le dos 
ni > 
eviter les postes et au 


ils priri alee », sauf exception. Rebouclant leur 
ent 5 z 
a route, la piste et les ravins habituels pour 


መር du but. Le lendemain était consa- 
une nouvelle base. La centrale resta €n 


chiffré g 5 
hiffrés déposés dans des boîtes aux lettres» 
ignes 


donné ከ A ; 
ees, ase. Le jour suivant, selon les cons 
à la 


une équi Vai egio 
pe devai é 
፡ Procéder, dans une régi n détermi ée, 
opp ng z | 
8 one et en rendre compte par rélégra = 
qui fut fait sans bavure. 
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nous partimes sur les lieux a la recherche de nos com- 
p™ ais nous ne 165 trouvames pas. De loin, on entendit venir l'avion 
Je parachutage — 200 kg d’explosifs —, nous avions 
ae deu | passasi an cas où læ « Hs se 
፳ dans 18 nature. A Vheure précise, en pleine nuit, l’avion se 
“ent parfaitement dans l’axe et ጋ ር premier passage ses colis. 
das ss à 150 m des deux équipes chargées de récupérer le 
j sans les voir. En plus, elles avaient choisi une dropping zone cachée 
isun creux du terrain, ce qui fit qu’on ne voyait pas les feux de leur bali- 
ge, d’ailleurs allumés au tout dernier moment. À 9 hommes, ils ramene- 
፲፻ les 200 kg d’explosifs à leur nouvelle base et passèrent la journée 


qiyante à les préparer pour attaquer dans la nuit leur dernier objectif : un 
pont en beton. 
enti- 

des 


eux 


8 avoir neutralisé les s 
t autour des piliers 
port au sol, et d 
e travail était fini. Le 
e les prit en chasse 
lendemain matin 
arabout consi- 


t se fit dans la foulée. Aprè 
s au complet disposaien 
es, surélevées par ፤8፻ 
une demi-heure, 1 
rd, une compagni 
devait s’achever le 
à l'ombre d’un m 


ment. [---] 


Jataque du pon 
sell, les trois équipe 
charges concentrées, opposé 
wres charges sur le tablier. En 
pont devant sauter une heure plus ta 
ipartir de ce moment-là. La poursuite 
ill heures, à une dizaine de kilomètres; 


dré comme zone amie et lieu de regroupé 

T a 
En deux semaines, trois équipes de quatre hommes, dudes SE que 
l'ennemi, auraient, dans la réalité, opérant dans une re ው 
00 carrés, coupé toutes les voies de communication E ues — pylones 
“t, endommagé irrémédiable allations 87 rburant, dépôt 
“transformateurs — et incendié la totalité des réserves eh humaines 44° 
ic Plusieurs millions de litres. Sans oublier les pertes ee uyées Pt 
idversaire aurait subies consécutivement à ces pa. els résultats» qui 
ae embuscades et opérations de ከ፳ P goute ከ 

Passent de tout commentaire, ne 575” a 


Wave ፡ its.» 
€ des hommes parfaitement instrui! 
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ኣዛሓዛናጻ # 


TRUTH Dee. 


«(##ዘዘ”. g 


ዩሐ 


Le montage d’opérations est ፅ l'esprit 
ce que le parfum est à la rose. 


e de la mission Satanic ? 
n de renseignements 
e de l'opération 55 
ccomplir, mais 
moyens» les 


propos du montag 
une mission, un pla 
jectifs, le montag 
ines, les tâches à a 
Pexécution, les 


ue n’a-t-on pas dit à 
Qu'il s’agisse de planifier 
àla fin d’une action, d’un dossier d’ob 
doit de s’appuyer sur les ressources huma 
aussi sur tous les autres aspects concernant 


informations, etc. 
Prendre une décision opérationnelle consiste à faire des choix, saisit une 


A ae 7 
pportunité, évaluer les risques- 


Cela requiert : 
‘U : è É 
Es bonne perception du problème Post 
. . 151 1 
: formulation des décisions possibles- 
Ch  'ሬ 
é ` yes 1 
L valuation des décisions souhaitables. 
ጋ A 
e choix d’une décision. 
ee 
L'application. 
pération m 


Ler à 
ecours à une méthode rend toute o 
nte des aléa 


tain 

፡፡ e tournure d’esprit, moins dépenda 

ጊጊ . . é 
se. Elle optimise les cha 


ae retenue et pro 

oy He ር seulement d 
i pas représente surtou 
P Po facilite Pélabora 
une check-list préserve 


tion du projet 


bean 


Yee 
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d'Ariane. Si certaines tâches peuvent parfois se répéter d’une nie 
issi j i 15810ከ à 
une autre, une mission est toujours unique dans son application ና on a 
i êt-à éra- 
tionnelle. On ne saurait se contenter de pret-a-porter. Le sur mes Péra 


Ure reste 
Oré cette Simple évig 


€nce que 


toujours indispensable. C’est pour avoir ign 
certaines opérations ont été un fiasco total. 


Certains événements : MOFF (menaces, 
faits, conditions, pouvant changer extrém: 
ment de la mission, Popérationnel et le 
bloquer la situation, se satisfaire parfois 
tant de s’adapter le mieux possible aux 
question de la fiabilité humaine sur laq 
règle à caractère d'improvisation se d 
court, au risque d’ 
D'autre part, 


Opportunités, forces, faiblesses 
ement vite au cours du déroul 
contrôle doivent, s'ils ne veule 


), 
e- 
nt 


de règles provisoires tout en ten- 


données du moment. Cela pose 
uelle nous reviendrons. Mais toui 
oit d’étre limitée au temps le pl 
engendrer 4 son tour la Survenance d’autres imprévus. 
il se peut que la règle qu’on 8 l'intention d’adopter n’ait 
érimentée ou alors dans des conditions différentes. 


la 
te 
us 


jamais été exp 


Il convient donc de la tester et/ou de P 


évaluer à travers un scénario, un 
exercice, 


de la réalité attendue. Pour obvier 


repli, une exfiltration. 


On a ፡ es 
Ppelle un systéme « un ensemble d’éléments en relation, distinct de 
Son environnement ». 73 


fonts a Pproche systémique repose sur la délimitation des 
Tes : FEES ። 
› on des Contraintes, la délimitation des sous 

ton des intersections et leurs hiérarchisations. 


“La maîtrise de pro 
trise des Points de 
* L'exploitation des 


à 2 ፦ 
complexes (décomposition pour garder la ma 


détails) 


Pee te 
atonalisations (standardisations). 
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ሯ 


mnémonique DIDLAI pour : 
e 


rl on 3 ፡ 
8፡0" ontières et leurs limites (isoler le système de son environne- 


, péfnir les fr 
222 1 1 t externes) 
ntes (internes et ex $ 
r les contral 
,jdentifie 
ilimite 2 . .. . 
De Fer les intersections (entrées, sorties, iterations). 
፡ a z à : . 
ና r (inventaire des éléments, de leurs relations et interdépen- 
, Analyse: 


r les sous-systèmes (du général au particulier). 


dances). | | 
ele ር -SyStèmes). 
i e ments communs aux divers sous 
, Identifier les analogies (élé 


Les techniques décrites peuvent pemen a bees a el 
seignements, de son analyse et de son évaluation, de |’élaboration, 

thèses, de scénarios, etc. = er. 
Pour parer aux aléas risquant de surgir, la hiérarchie ሪን ፡. ial 
nificateur, le logisticien ou le contrôleur doit élaborer 

ganisation de la mission a partir : 

* Des tâches à accomplir. 

* Des exécutants. 

*Du matériel mis en œuvre. 

* Des informations disponibles. 


* De la logistique. jonnelle à par- 
nctio} 

ae tructurelle et fo i 

Il doit par ailleurs dresser l’organisation 5 s ces éléments, ce qu! 


: u 
2 me . 5 entre ፲0 
ur des inévitables liaisons et interaction 


West pas une mince affaire. Jes techniques d’organi- 

La sytémisation ou structuration peut concerner 

sation, à savoir : 

‘Lensemble des tâches (quoi ?, postes): 

* Les attributions (qui fait quoi ?)- 

"Les liaisons hiérarchiques (qui comman 
Quoi 2 avec qui commen 

* Les relations de communication (qui 5" 


== 
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de 
: > ou quoi comman 
de qui : 


t? etc.). 


SERVICE ACTION ከ ር ን 


Les outils disponibles sont : 
+ L'observation. 

+ Le recueil d'informations et son cycle de traitement. 
e Les matrices. 

* Les cartes de déroulement. 

* Le plan séquentiel. 

* Les diagrammes. 

* Le plan de circulation de l'info. 

+ Les tables de prise des décisions. 
+ La technique d’organisation. 

* Les statistiques. 


La relation entre l’organisation et la structure concerne principalement : 
* Les postes regroupant des tâches similaires ou proches. 

* L'attribution des compétences. 

+ Le système d’information (recueil, mise à jour, transmission, habilitation). 


* Le système d’encadrement : postes subalternes (qui fait quoi 2, déléga- 
ton, planification, contrôle). 


+ Le système de Communication (d’où ? 
Pour qui ?). 


* Les moyens matériels et humains. 


Pour où et par où ? comment ? 


Les procédures et méthodes tactiques ou opérationnelles (MRT ou autres). 


Il est à noter, cependant, 


a que chacune des techniques structurelles ne peut 
generalement pas être utili 


de la rech See dans son entier, particulièrement dans le cadre 
Tec ፡ s 
Pobs etche documentaire, le recueil, Pacquisition du renseignement et 
ervati i 

on, ni dans le cycle de Panalyse de Pinformation elle-même. 

Pour ce gui 
gut est de l’organisati : 

i ppo j ela- 
tions et les į ; Onctionnelle, son objet concerne les r 

5 Interdépendances : 


* Logiques : ፡ 
enc ae ፡ 
E haînement des conditions de Paction (and, or, xor, then; if), 
nS omettre apport de 


la logique flo 
* Temporelles - ch ; hp 
: chro à ? 
combien 7). nologie des taches, des phases (quand ? comment : 
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ጅር d’accès, lieux d’exécution (d’où ? pour où ? par où ? jus- 
jales ፡ 
‹#” 
ሠ” 3. 
„Quantitative : 
combien ?). 

, Morvationnelle 


définition des groupes de taches (think tank) et résultats 


: pour quoi 2 (cause), pourquoi ? (but). 


taines opérations, comme les diversions, les interpositions, le repli 

cer . post 

ination, on peut prendre en compte plusieurs objectifs temporels 
2 . . 

de sabotages, plan médias, d’intoxication, etc.). 


Dans 
el'élim 
(campagne à 
Pour éviter certaines omissions flagrantes, on peut se reporter au tableau 
0! 


suivant : 


TEMPS (moment) ae 
A) QUAND 7 : MOMENT D’EXECUTION, CHRONOLOGIE D'EXÉCUTION DES TAC 


ACHE. 
B) COMBIEN ? (DURÉE) : DURÉE DE L’ACTION, D’EXECUTION DE LA TA 
ae "ACHEMINEMENT), 
Où ? : EMPLACEMENT, D’OU VERS OÙ ? (MOYEN DE DÉPLACEMENT, D Al 
PAR OÙ ?, ITINÉRAIRES, JUSQU’OÙ 7 (RDV). 


QUANTITE 
COMBIEN ? : DE PERSONNES, DE LIEUX DE REGROU 


LIENS LOGIQUES 
LA CONDITION : iF, AND, THEN. 


PEMENTS. 


demeurer efficace 


: ur 
A ffcier) p° 
Tout organisateur (ce que doit être tout 6 
doit : 


méthode). 
rervenants €t 


ation): 2 
ts (leader: ship). 


To. ; la jcipants)- 
Procéder de façon systématique (but de 12 7 ፻8 ር 

rojet Gn! 
suivi (structur 


icipan 
ers les particiP 5 


"Régler Porganisation structurelle du P 
“Ir: ፡ T: 
Utiliser des outils adaptés au but pou 
' jée env 

Conserver une attitude appropriée 


de co 


ከ ። ifficile iti 
Peut être extrêmement diffic age des polit 
g 


atteinte A la Ls =. Patteinte à PIM 
teinte à la hiérarchie, l’attein 


-= 
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ETES 


ON 


Row 


LEP NU 


“nr 


SERVICE ACTION = 


résistances rencontrées n’en sont que quelques exemples. La défi 
objectifs revêt une importance capitale, et cela même avant la 
mière étape, pour ensuite rester permanente à chacune delle. 


Nition des 
toute pre- 


Une définition claire permettra cependant de : 

+ Compléter ou éliminer un objectif, une étape. 
* Préciser ou détailler l’objectif ou l’étape. 

* Orienter vers un nouveau catalogue d’objectifs. 


Pour réduire la durée de réalisation de l’étude (un Service doit être en 
mesure de monter une opération « sur le pouce » ), on peut dans Certains 
cas traiter en même temps plusieurs étapes, à condition, toutefois, de 
veiller à l’ordre des priorités, des menaces et des opportunités. 


Voici, à titre d’exemple, quelques points d’un plan de recherche : 
ፆ Recherche de l'objectif. 

* Structuration des objectifs. 

* Analyse. 

* Concrétisation des objectifs. 

* Pondération des objectifs. 

* Choix des objectifs. 


* Justifier le fait qu’un objectif doive céder le pas à un autre. 


La formulation des objectifs, 

(renseignement-fin-action) se 

* La mission (organisation, 

* Vappréciation (analyse d 
blesses — et FCS - facteu 

* L'évaluation (critères qui 
de Succès). 

"Ta Pondération. 


la planification, le cycle d'organisation, RFA 
rencontre principalement dans : 
transmission d’ordres, action). 

65 MOFF ~ menaces, opportunités, forces, fai- 
IS critiques de succès). 

mettent en valeur les MOFF, facteurs critiques 


poids ». Rappelons que 
fonction « des résultats 


ET L'ORGANISATION 


RATION D' ung WISSION ——_ 


LA ያክይያል 


des effets escomptes », c’est-à-dire au deuxième, voire a 
S 


ai ie È 
| ae ré. Bien souvent et en matiere de renseignements, c’est la 
me degre: 
jee 
l qui dissimu 
tions et les définitions des objectifs appartenant à un plan 


un catalogue d’objectifs, on prendra en compte : 


le arbre. 


pour les orienta 
[ 
he ou 
rechere oe 
a recherche des objectifs. 


tructuration des objectifs. | | 
DFE lyse des objectifs (MOFF -- menaces, opportunités, forces, fai- 
‹[/308[ሃ5 
blesses FCS). 1. 
„La concrétisation des objectifs. 
la pondération des objectifs. 


‘Le choix des objectifs. 4 
La justification de 18 hiérarchisation des objectifs. 


lastructuration des objectifs veillera à tenir compte de: 
‘L'objectif de la mission. 

‘L'objectif de rentabilité et de 
opportunité/renonciation). ን 
"L'objectif impératif et de l’objectif facultatif. 


‘Du caractère d’urgence de l’objectif. 


rendement (cout/bénefice, 


tre les objectifs 


i n 
nt exister € 
l faut également veiller aux rapports ፻0978 
identifiés et les objectifs hiérarchisés. 


Nous Mentionnerons plus particulièrement: en état de fait i 
‘Lidentité : un aspect semblable ou diner ec Jusieurs eae 
tique. Ainsi, un objectif peut appartenir sim r plus deP i ፡ 
Se méfier de cette redondance qui peut ne ccroirre l'e 

Tait à ce facteur ou, au contraire, permette ons) va dans la 
i complémentarité des objectifs (interrelat en compte 10" 
tion et se renforce. Interdépendance 5 PE conferer4 

“ration, faute de quoi la combinaiso” 


ከ : 
"OP peu important. 


tt 
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+ La contradiction : deux objectifs peuvent s’exclure m 


ES ር Utuellement. ll 
fit parfois d’en éliminer un, qui ጳ son tour en élimine Sue 


Ta un autre, 
+ La concurrence : l’objectif est compromis Par un autre Objectif ze 
Ncur. 


rent. Il faut les pondérer et les hiérarchiser Par ordre dimmer 
; ር rtan, 
Mieux : tenter d’en transformer un en projet facultati ce, 


* La neutralité : dans ce cas, les objectifs sont indépendants les uns q 
es 
autres. 


Dans toute la mesure du possible, 
manière la plus explicite qu’il soit. I 
cisés par des informations complé 


les objectifs doivent être formulés de 
Is seront, dans 13 plupart des Cas, pré- 


mentaires qui permettront d’établir des 
critères, un cahier des charges, un catalogue des failles, des difficultés, sans 
; 
oublier les FCS. 


Un des points extrêmement important concerne les priorités. 
Ces dernières se portent sur : 


* L'ordre d'importance (poids) des 


problèmes rencontrés ou pouvant surgir. 
* Les effets escomptés. 


* L'ordre dans lequel ils seront traités. 


Il y a donc lieu de différencie 
rité absolue, les Points qui s 
Projets urgents moins impo 


፲ Purgent de important. On traitera, en prio- 
ont a la fois urgents et importants, ensuite les 
rtants ou importants, mais moins urgents. 

À propos des critère 


2 5 d’attribution d 
Culiers), 


Sont considérés comme : 
° Important, 


selon la Portée de leurs conséquen 


. Urgent, Selon l'urgence ac 
Critère est-i] 


es priorités (sans oublier les cas parti- 
l ` = 2 7 ስን 
€s problèmes pouvant avoir des conséquences négatives où 
ces négatives. 


tuelle ou pouvant être différée (comment Cè 
Susceptible d'évoluer en a ። 
ttendant 2). 


Pattribution de points de valeur (de 04 3) 
© Préférences qui compare chaque objectif 4 tous it 
አ 815) on décide de Pobjectif à privilégier. Mas 


1 "ORGANISATION ባጄ5 i ፡ 
L ፪ R TION E ; 
A ዐ 


„cessaire et utile de rappeler que la nature de la décision 
t mec 


pril yraimen le choix libre, mais sur le « choix » dirigé suivant : 
ur : 


ne repose PAS $ 
a suspension ter 


urgence: 
, Le renoncement: 


poraire. 


éci *objectif à privilégier. En résumé, 
i décide de l’objectif à privi 
À mparaison, on 
A chaque CO 


pour définir un objectif : 
 Éliminer les objectifs qu’o wir 
Ne formulez que de véritables objectifs. 


n ne peut pas atteindre. 


i ésignés comme tel. 
Les objectifs impératifs seront désignés c 


i 881516. 
le but de la mission aussi concret que po 


] Il faut rendre 


«Vérifier la hiérarchie des objectifs. 
+ Rédi es différents dossiers. i ian 
Rédiger le duces J'analyse des risques (iden 


5 n li 
En ce qui concerne la planification app. elle permet de : 


tification, conséquences envisageables), 
* Situer les risques. 

* Déterminer leur nature. 

* Les pondérer (probabilité/portee, etc.). a 
* D’en pondérer les causes, effets et conseq! 

* Planifier les mesures préventives: 
* Dégager plusieurs hypothèses (H 
* Mettre en place un tableau de bor 
* Établir des scénarios de désengage 

cution, 


1, H2, etc). 
d et des moyens 
ment et des varia 


de contrôle. ይጠጋ 
ntes en cours dex 


r le 
fiabilité d’une étude repose su 
ue la 889፤ 


Encore une fois, n’oubliez jamais 4 

fait que : 

*Toutes les MOFF (nena 
été correctement recensés: Les 

* Toutes les causes/effets ont Été 


ons sont 
évision 
* Toutes les estimations et les PF 


ee 


hye 


SERVICE Acrion ae 


Lirruption de la loi de Murphy et celle de Parretto ን 


Mieux qu’une litanie de longues descriptions, nous allons élaborer un 
tableau de notre processus de structuration, lequel tableau compose 


la 
méthode d’organisation : 


© PROCESSUS DE STRUCTURATION. 
© ÉTAPES DU PROJET-CYCLE D'ORGANISATION. APPROCHE SYSTÉMIQUE. 

e MISSION. DELIMITATION DES FRONTIÈRES. 

© ÉTUDE PRÉLIMINAIRE, INVESTIGATIONS. LISTE DES CONTRAINTES. 

© ÉTUDES PRINCIPALES. ANALYSE. DELIMITATION SOUS-SYSTÈMES. 

© ETUDES PARTIELLES. APPRECIATION. POINTS DE RENCONTRE. 
* CONSTRUCTION DU SYSTÈME. ELABORATION DE SOLUTIONS. ANALYSE SOUS SYSTÈMES. 

© ENTRETIEN. CONTRÔLE, EVALUATION. ርዘ0ሀ.. 


En regardant les étapes du projet a 


Ppartenant au schéma du processus de 
structuration, 


on voit que le point de départ en est la mission, laquelle est 
aussitôt suivie par Pétude préliminaire. Elle est la première étape de la pla- 
nification d’une mission qui est complétée par ce qu’on appelle une RFA 
(teconnaissance-fin-action). 
Le but de cette étude prélimin 
1. Si le problème abordé est ር 
2. S'il est nécessaire de Je rés 
3. S'il existe des solu 
droit, etc.). 


aire a pour objectif de déterminer : 
elui qui convient. 
oudre, 


tons acceptables (technique, financière, humaine, 
ces solutions sont souhai 


Si 
- La solution retenue 
Profonde ? 


tables (effets positifs et négatifs). 


sera-t-elle source d’une amélioration ponctuelle ou 


A PRÉPARATION ET L'ORGANISATION D'UNE ሀ፲88፲08 ---- 


ፔ 


te étude préliminaire, on aborde le projet d’une façon sommaire, 

. qire sans entrer trop dans les détails, lesquels, d’ailleurs, n’appa- 
gest-a-dire s. Elle reste néanmoins trés vaste, ce qui permet de ne pas 
raissent pas ብሽ ፲ ne pas se focaliser sur un point. Toutes les solutions sont 
85 ne me les solutions les plus saugrenues, ainsi que la solution 


ans cet 


envisagées» 
zéro (statu quo). 
À l'issue d’une étude préliminaire, on dow pouvoir de ፡ | 

+ Sj oui ou non on poursuit le projet, et si celui-ci mérite une solution. 


Quelles solutions et méthodes sont possibles et réalisables. 
Qu 


| 1 haitable. 
+ $i l’action est sou. 3 l <= 
Quelles en seront les repercussions politiques, économiques, dip 


tiques. 
+A quels impératifs la solution devra aboutir. 


Au cours de ce ja |’ des 
iminai €, VIA l'analyse 
cette étude préliminaire, on est en mesure, : : 
MOFF (menaces, opportunités, forces, faiblesses), ፡ i. et avan oe 
risques, de if: i voire en ajouter de nouveaux: 
isq préciser les objecti S; les corriger, VOIr 
› 


Piers roche- 
ገ orrélation, rapp! 
Cela aboutira a leur évaluation par comparaison, © 


: les). 
ment, et à la proposition de solutions (globale ) 


on retenue et les 
2 Ja solution ፣ a 
L'étude principale qui suit porte uniquement sur SEE particulière 
i : onc 
solutions de remplacement (variantes). Elle 6 


: sation des MOFF = 
à ine (l'appréciation des 
ment l'étude dans le détail d’un ጠበ des avantages/risques); 
5 


. = èmes 
ቁ. esses smes et system 
Menaces, opportunités, forces, faibl eau des sous-systemes ae ie 
: 5 ifs au niv > somma 
Pour ensuite affiner les objecti ; ይ solutions : 
Partiels. Cela permet l'élaboration sue à itions des objectifs. 
e A ropos 
Pour finir, l'évaluation des solutions et ፻፻፻ 
elle vise le = 
ne vision " 
ulier. 
qu général au PAS nsemble 
u la solution d’e jurions : 
de seaille des S net de 
détail ሮም d'action et 
réalisation» 


À jelle 
En ce qui concerne l'étude partiel server u 
A ; n 
d'en élaborer plusieurs. Pour CO. 
“posent sur le principe allant 


` jon 
Sont abordés qu'après acceptati 5 
on passe au F de 
proposition 


መር- 


y oe 
L'étude partielle terminée, © 
“lation, élaboration, évaluation 
tepli, 


25 
a... . መሙ 


tend ean 


acne 


aa a 


Selon l'étape du projet, certaines techniques d’investi 

adaptées que d’autres. Nous les mentionnerons dans leu 

tion : 

+ Etude préliminaire : l’analyse de documents, 
tiens, de questionnaires. 


gation sont 
T Ordre g 


de statisti 
Stiques, d’entre- 


+ Étude principale : entretien, 


; 
el Pobservation, la Surveillance Panal 
documents, les statistiques. “ር 


* Etudes partielles : les entretiens, 


les questionnai 
Sark naires, les ob ፡ 
statistiques, 3 servations, les 


On peut ensuite déboucher sur 13 construction du 
phase, on aborde la réalisation des solutions conç 
site partielles. En possession des résultats vérifi 
tés si possible, on prépare l'étape suivante. 


Systeme. Lors de cette 
ues dans le cadre des 
es ou estimés, mais tes- 


L'introduction vise à : 


ne : 
Définir les services et personnels concernés, 


et leur i : 
gnements. s besoins en rensei- 


* A préparer les présentations. 
A Concevoir le matériel nécessaire. 
A አር les moyens matériels. 

* À implanter des agents. 


* À instruire | 
። . j 
S personnes qui participeront à la mission 


Lintroducti 
uction est ré £ 
i Preparée en concertation avec les décideurs et les offi- 


I introduction : 

- Mmédiate. El] ; 
= . ድ consiste à ኑ 
ton envisagée. 5 fixer une date pour chaque phase de l’opera- 


Par étapes. P 
duit la soluti 
Périodes de 
- Parallèle, ፲› 
Validation. d 


Our réduire ኮ iti 7 

On par a 1 apparition de nouveaux probleme: w e” 

transiti apes successives, Cette façon de faire facilite Is 
111088 et @adaptation 

ancien et Je nouve 


: አቸ ፲ ሚን 
U nouveau. au Système ou circuit coexistent jusq" 


SERVICE ACTION ሎክ. :. 


el 


Plus 
adéqua. 


p PRÉPARATION BY L'ORGANISATION D'UNE yrsstoy ——— 


;. Pintroduction de la solution ou des mesures, on procède à son 
Apres 
controle : 
[a solution est-elle ap 
¥ . 
déroulement suit-il sa programmation ? 
s sont-ils conformes aux attentes ? 


pliquée comme prévu ? 


s Son 
Les résultat 
Quel est le rapport coût/avantages de la solution ? 


On termine par le suivi, qui est la dernière étape du processus de hiérar- 
à ; 5 

chisation des étapes de la mission. Le contréle doit permettre de s’assurer 

de son bon déroulement, des communications, de son fonctionnement. 


ble par des boucles de rétroaction (feed-back), peut et 


ela est rendu possi 
፡ Gant, Pert, etc., abondamment 


doit figurer sous forme d’un calendrier, 
décrit dans les ouvrages. 

t ce même schéma, le cycle d’org 
onnes. Tout comme les étapes 
n fait l’objet d’une suc 
tape de la planification = Pre 


anisation est représen- 
du projet, le déroule- 
cession de cycles 
Jiminaire, partiel- 


Toujours en suivan 
té par une série de col 
ment de l’organisatio 
(rappelez-vous que chaque 5 


le, etc. — s’appuie sur ce cycle). | l 
| i rt que pour une seule étape 8 


ationnelle à terme sans a 
ne vaudra 
ni accord des décideurs. Chaque oe eee: 
że. La mission relative à chaque étape ር. 
ée. E 
rétées à la fin de Pétape précédente, 
5 ar 


En principe, organisateur ne reçoit He feu y 
la fois. Il ne peut conduire une mission opet: 
sions intermédiaires, 
que pour l’étape indiqu! 
correspond aux décision: 


te des opérations. exemple : 


A ici un 
አም aes ፡ -béte dont voic 
Il est conseillé d’établir un pense-> 


NATURE DE LA MISSION : -++ 


NOM DU PROJET ፡ -----+ os 
ÉTAPE : ,.......-› | RESPONSABL 


OBJECTIF, DÉFINITION DU DOMAINE, 
PROBLÈME CONCERN 


CONTRAINT! 


Dates DEBUT 
APPROUVÉ : .. 


SERVICE ACTION 


Le retour d'informations consiste à recueillir les renseignements nae 
sables à l’élaboration de l’étape suivante. I] peut faire ne ISpen- 
techniques d’investigations : entretiens, questionnaires, 
recherches documentaires, auto-analyse, source reconstruite 
etc. 


Plusieurs 
Observations, 


። Statistiques, 
L'analyse consiste à porter un jugement de valeur sur un asp 
ect. 
et toutes les MOFF 
eme (approche Systé- 


Lorganisateur doit donc préciser tous les FCS 
(menaces, opportunités, forces, faiblesses) du syst 
mique, est-il nécessaire de le rappeler). 


Pour cela, il s’appuie sur : 


1. La méthode systématique qui re 


pose sur une approche planifiée et de 
laquelle tout hasard est exclu, 


mais qui laisse place à Pintuition. 
2. La méthode empirique faite de questions posées aux Participants et 
Teposant principalement sur leur retour d’expériences. 


L'élaboration des phases précédentes terminées, il convient በ”ሬ 
Variantes des solutions et hypothèses envis 
ganisateur et le logisticien, 


male (parfois éloignée de | 


laborer des 
agées. Lors de cette étape, l’or- 
dans l'intention de découvrir la solution opti- 
a solution idéale), rassemblent le plus grand 
5. L’appréciation a ensuite pour objet de déter- 


* Vanalyse multicritère, 
* L'analyse @un rapport. 
* L'analyse matricielle, 


En résumé, le cycle 


; ጋ À _ 
Pour chaque é d'organisation est une suite de phases qui se répété 
ave “tape de la Mission, à savoir : 


* L'étude Préliminaire. 
* L'étude Principale. 
* L'étude Partielle. 


- er LI SATION D'UNE MISSION 
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Revoyons lobje 
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; ፡ 55 Me 
Déterminer ce que désire le décideur ou ce qu’impose la situa 

£ . ” . . 
a tactique et pourquoi pas opérationnelle, si vous en avez 
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le tem 


on poursuit. 
préliminaire (globale). Faut-il et m MEO o 
ité évolution politique, etc.) ፡ |, 
alité, financement, € : 
ው ፡፡ évaluation globale des variantes pour finalemen 
é 


on poursuivre plus avant 

* Étude 
le mon’ 
quels axes orienter fé salt ማል 
aboutir 8 une proposition évaluce ፡ | _ ... 

+ Étude principale. Concrétisation de la variante, w ak pe 
hypothèse. Élaboration globale, partielle des a pe a 
a priorités pour les projets partiels, évaluation es 


osition évaluée de l'étape part € 
mettra d’aboutir à une prop ti rtielle conc ernee. 


iné ède à 
ment termine, on procede 
alue les besoins: 
dé pour sa 


dossier étant quas! A 
rtiels et on eV: 


nfin prêt à être vali 


* Études partielles. Le 


étaillé jets pa 
une planification détaillée des Pa = 3 
1 n 
Ensuite, et seulement ensuite, le pla 


réalisation. fférents plans sont 


[1085 et les di አ 
position lisés. Le plan n at 


. 2 . Les pro 3 z 
* Construction du système p restés ou réa 


«on et prêts à être 
transformés en une solution et pret 


tend plus que le feu vert. logistiques 


plan de la missions 


La D ication du 
* Introduction. Modalité d’applica contrôle; etc: 


de dination, scurité ፤ 
assistance, communication, Coo” esida SECS Il 
pérationne 


des T: 
rd, pour oe z F 
ord, pacité jon avec les 
déroulement $ objectif 
fondeur; 


2 évident 
315005 © 
* Suivi. Débriefing, d’abo de la ca 
ensuite, pour l’amélioration ወፍ 


ር aison du 
Ce suivi se fait par la cr ae Ja pro 
prévisions, la surveillance 68 
atteint et le feed-back. 


du proje 
Voila pour les étapes du montage 


Voyons maintenant les phases du cycle organisation - 


* Mission. Elle fixe les contraintes (nature, 
cier, délais, etc.) pour l'étape en question 
nouvelle décision devra être prise. 


coût humain, pol 


x itique finan. 
-Ala fin de cet ae 


te étape, une 


* Investigations. Elles visent à recueillir le maximum d'éléments dinf, 
: z ፡ ትርር infor- 
mation (EI) en un temps imparti. En Principe, pour un esprit systémj I- 

። et ue 

en seulement quelques Jours, une masse considérable d’éléments ie ፪ 
Mation peuvent étre rassemblés. + 


* L'analyse hiérarchisée. Elle rapproche, 


trie et classe Jes EI (ርሃር] 
renseignement). 


e du 


° L’appréciation. Elle consiste à dé 
tunités, forces, faiblesses), 
lement rémanier, 571 yali 


ae š 7 
L'évaluation. Les variantes 
apprécier l'adéquation. 
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SERVICE ACTION — ... 


La PREPARATION ET L'ORGANISATION ሀ !ሀአ5 ፲88፲08 ——— 
Za 


Le TEMPS (QUAND ?) : ARRIVÉ TROP TOT, TROP TARD. DURÉE SUR ZONE TROP LONGUE, 
TROP COURTE. 

ፀ LA QUANTITÉ (QUOI ET COMBIEN ?) : MATERIEL, VIVRES, NUMÉRAIRES, TROP, PAS ASSEZ, 

ፀ ASPECT FORMEL : COMPORTEMENT NON CONFORME À LA MISSION. 


CAUSES LIEES AUX TACHES 
© TÂCHE (COMMENT ?) : MANQUEE, INUTILE, PARTIELLEMENT ACCOMPLIE, NON ACCOMPLIE. 
o Lieu (où ?) : EMPLACEMENT INADEQUAT À LA PREPARATION OU À L'EXÉCUTION DE LA TÂCHE. 
© TEMPS : 

A) MOMENT DE L’EXÉCUTION DE LA TÂCHE : TROP TOT, TROP TARD ; 

8) TIMING DE LA TÂCHE INCORRECT : AVANCE, RETARD ; 

ዐን CHOIX DU MOMENT, MAL CHOISI. 
© QUANTITE : k ፤ 

A) SURCHARGE MENTALE, PHYSIQUE, TROP DE TÂCHES A ACCOMPLIR ; 

B) PÉRIODE D’INACTIVITE, DE TENSION. 

2 ISÉE, 

© QUALITÉ DE LA TÂCHE (COMMENT ?) : INHABITUELLE, TROP ÉLEVÉE, TROP SPECIAL 
e ASPECTS FORMELS : 

A) TÂCHE FLOUE INSUFFISAMMENT DÉFINIE ; 

B) TÂCHE DIFFICILE DE COMPRÉHENSION, DE RÉALISATION ; 2 

C) TÂCHE NON CONFORME AUX ORDRES, AUX EXIGENCES DE 


CAUSES LIEES AUX MOYENS MATERIELS ! 
e MOYENS MATÉRIELS : MANQUE, SUPERFLU, INUTILISE, 
© LIEU : ENTREPOSAGE INAPPROPRIÉ. 
© ITINERAIRE DE LIVRAISON : INADÉQUAT, INCORRECT. 
e TEMPS : ‘ 
A) LIVRAISON : TROP TOT, TROP TARD, NON re 
B) MISE À DISPOSITION : TROP EN AVANCE, pa 
C) DURÉE DE DETENTION : TROP LONGUE, ieee: 
© QUANTITÉ : TROP DE MOYENS MATÉRIELS, PAS eae 
© QUALITÉ : INSUFFISANTE, DEFAILLANCES, TROP D'ENTRETIEN, PERTES. 
© COÛTS TROP ÉLEVÉS : DETECTION, ce AUX CONTRAINTES. 
© ASPECTS FORMELS : NON CONFORME AUX BESOIN, 


INADAPTE. 


CAUSES LIEES AUX INFORMATIONS pÉRIMÉES. 
* INFORMATION : MANQUANTES, SUPERF MISE À DISPOSTI 
* LIEU : VOIES D'ACHEMINEMENT, LIEUX DE 


ÉRÉS. 
ON INSUFFISAMMENT REP 


e TEMPS : DVE; 
ON TAR 
A) MOMENT DE LA MISE À DISPOSITI URTE, FUITES* 


: TROP CO 
8) DUREE DE LA MISE A DISPOSITION 
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e QUALITÉ : TROP ÉLEVÉE, INSUFFISANTE, PEU CLAIRE, ERRONÉE 
DÉTAILLÉES, TROP SOMMAIRE, TROP DE « TROUS ». 

e COÛT TROP ÉLEVÉ : D'OBTENTION, D'ANALYSE, DE DISTRIBUTION, 

© ASPECTS FORMELS : NON CONFORME AUX BESOINS, A LA CLASSIFICATION, 


» INCOMPLETE, TROP 


CAUSES LIEES A L'ORGANISATION STRUCTURELLE 
© RELATION D’ACCOMPLISSEMENT DES TACHES : 
A) DELIMITATION : TROP DE RAMIFICATIONS, TROP COMPLEXE ; 
B) COORDINATION : DIFFICILE, MAITRISE DIFFICILE, TROP GRA 
CE DE COMMANDEMENT ; 
©) EQUILIBRE DES TÂCHES : DIFFICILE, IMPOSSIBLE. 
* LIAISONS HIERARCHIQUES : 
A) COORDINATION : NON CONFORME, TROP DE NIVEAUX HIERARCHIQUES ; 
B) COOPERATION DIFFICILE : MANQUE DE TRANSPA; 
CONFLITS ET TENSIONS AU SEIN DU GROUPE, 


* LIAISONS DE COMMUNICATION : VOIE TROP LONGUE, PEU FIABLE, TRANSMISSION TROP LENTE. 


NDE UNIFORMITE, ABSEN- 


RENCE, REPARTITION DU TRAVAIL, 


CAUSES LIEES AUX RELATIONS FONCTIONNELLES 
* EMBRANCHEMENTS ዐሀ ENCHAINEMENTS : 
A) TROP NOMBREUX, 


h ፡ 
ABSENCE D'ENCADREMENT. 
* GROUPEMENT DE MATÉRIEL . ፡ 


A) TROP IMPORTANT, TEMPS 


- ET L'ORGANISATION D'UNE MISSION ——— 
ppépaRATION À 


iculiers, rien ne s’oppose à établir un tableau plus 
rticuliers, à 
lea de la mission, au besoin, en prenant en compte les 
rité ር à 
portunités, forces, faiblesses) et FCS dans les 
op 


QOQCCP) suivants : 


EU. | 
Bits : D'ACCÈS, DE RÉALISATION. 
, 


MAUVAIS MOMENT). 
LOGIE), LA DURÉE, LE MOMENT (TROP TÔT, TROP TARD, 
"LE a ip D'EXÉCUTION, DES INTERVENANTS. 
4 Ti ። 
UALITÉ : DU MA M on 
; t (TEMPS, EXÉCUTANTS, MATÉRIELS) 6... 
; ae RESISTANCE, ACCEPTATION, MO 
, 
፡ TES. 
e LA FORME : CONTRAIN yy 
o CONDITIONS : ATMOSPHERIQUES, CLIMATIQUES, m 
e CARACTÈRE D'URGENCE, D'IMPORTANCE DE B nn 
o CoÛTS : HUMAINS, RISQUES/BENEFICES, REPERC! 
"ERREURS. 
© COMPLEXITÉ : SPECIALISATION, RISQUES D ERR! 


MATEMENTS. 


e 
ortance dans tout 


de imp a e 
t une gran onsidérée comm 


Lacquisition des informations rev 


BON era: © 
ንሽ erniere © 
planification ou organisation. Cette d 


Phase du cycle d’organisation, ourront 
“apes d’un projet. Les investigations P 


° LES ELEMENTS : TÂCHES, EXECUTANTS, 
* LES EXECUTANTS : QUALIFICATION, RESPONS 
* LES MOYENS MATÉRIELS : NÉCESSAIRES DIS 
* L'INFORMATION : NÉCESSAIRE, DEMANDÉE, 
* LES DIMENSIONS : AVANT, PENDANT, AP 
° TEMPS : QUAND 7 (MOMENT), DURÉE» pépLACEMENT, 
1. EXÉCUTANTS : TEMPS D'ACTION, Ti 
DE REPOS, REMPLACEMENT, mer tisano 
2. MOYENS MATÉRIELS : TEMPS We 
DÉFAILLANCE, REPOS NÉCESSAIRE" 
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ABILITÉ 
pONIBLES: CO 


3. OBJET : TEMPS DE TRAITEMENT, DE CIRCULATION, DE DEPOT, RE 
(PANNE, ABSENCE), PREPARATION. 
e Lieu (où ?) : D'où, POUR où, PAR OÙ, JUSQU’OU. 
* COMMENT ? : FORMATION, VECTEUR TRANSPORT, CHANGEMENT DE MILIEU, ETC, 
© QUANTITÉ (COMBIEN ?) : FRÉQUENCE, NOMBRE. 


MPLACEMENT 


ÉLÉMENTS, OBJETS DU RENSEIGNEMENT 

© TÂCHES DIMENSION TEMPS. MOMENT D'EXÉCUTION, TEMPS IMPARTI : 
A) ESPACE : ዐዐ ? D'OÙ 7 POUR OU 7 
B) QUANTITÉ : NOMBRE PAR UNITE DE TEMPS. 


ELEMENTS DIMENSION TEMPS 
© QUAND LES EXECUTANTS SONT-ILS DISPONIBLES, OPERATIONNELS, ET COMBIEN DE TEMPS 
LE RESTERONT-ILS 7... 
A) ESPACE : OÙ SE TROUVENT-ILS DISPONIBLES 7 (où 50አፐ-ዚ5 2) ; 
B) QUANTITÉ : NOMBRE D’EXECUTANTS INDISPENSABLES. 


Ilya i i i i i i 
y a souvent interrelations entre besoin d'informations et recueil d’infor- 


mations — ce qui peut concerner l’organisation structurelle et fonctionnel 
le. Selon les objets impliqués, 


Perr cela pourra soulever des questions 
Particuliéres : 


* POSTE : TÂCHES ATTRIBUÉES (COMPETENCE DU TITULAIRE). 
© CIRCUIT DES MOYENS MATÉRIELS : LOGISTI 
ENTRE LES DIVERS MOYENS MATÉRIELS, 


* Circuit DE UINFORMA ዘ E 
TON : QUI LIVR 
ES INFORMATIONS ? Qui Les REÇOIT 7 Qui 


QUE DONT DISPOSE CHAQUE POSTE, RELATION 


* LEN ። 
ICADREMENT : SUBORDINATION, POUVOIRS DISCIPLINAIRES. 


e RÉSEAU DE COMMU 
NICATION : CANAUX DISP ረ 

E ONIBLES, FRE 5 
CHISATION, CONFIDENTIALITÉ, » FREQUENCES UTILISÉES, HIÉRAR 


© RELATIONS SPATIALES ። QUEL E: 


* RELATIONS TEMPO 
RELLES : ORDRE DANS 
LEQUEL LE , i 
* RELATIONS QUANTITATIVES ; S OPERATIONS DOIVENT S'ENCHAÎNER. 


ር à 
NOMBRE, OMMENT EST RÉSOLUE LA QUESTION DE VOLUME, DE 


ST LEUR CHEMINEMENT ? 


* RELATIONS Logi 
QUES : CONDITION 
S PERMETTANT L'EXÉCUTION DES TÂCHES (ano, 


OR, IF). 
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Scat RGAK , ፳፪ ዝነ ፡ 
Ti ppRÉPARATION ET L'ORGANISATION D'UNE MISSION 


ENSUITE PROCÉDER À LA COMBINAISON DES QUATRE FORMES DE L'ANALYSE DES 
EUT 


oy OBJECTIF, CARACTÉRISTIQUE DE LA TÂCHE, SON OBJET (SUR QUOI 2), 


À À SAVOIR ፡ 
ae (quo! ET COMMENT 2122 
e Qui, AVEC QUI B 
e Quol, AVEC QUOI g : 
o TEMPS : QUAND ? COMBIEN TEMPS ? 
e LIEU : D'OÙ ? VERS OÙ 7 POUR OÙ ፡ 
7 : REPETITIONS, QUANTITÉ. 
' ማመ TRAITER PLUSIEURS OBJETS INDEPENDANTS ? 
2. QUELLES PARTIES DE L'OBJET SONT À TRAITER ? ; 
3. QUELLES SONT LES DIVERSES MANIERES DE LE le ? 
4. SUCCESSION DES OPERATIONS DE TRAITEMENT ? 


፡ 24 
ent sur la situation existante, ር est 


portunités, forces, faiblesses), les 
nir si on ne fait rien. Comment 
wil existe un écart défavorable 
166, on parle de probleme. Le 
ire se révéler) ou rester igno- 


L'appréciation vise à émettre un jugem: 
à-dire identifier les MOFF (menaces, op 
FCS, et à apprécier ce qu’il risque d’adve! 
e-t-elle d’évoluer ? Lorsq 
Ile et la situation souhat 
ble, latent (il faut le fa 


la situation risqu: 
entre la situation rée 
problème peut être visi 


rer, passer inaperçu. on va d’abord cher- 


rrence; 
occu € commencer par 


> isque d? 
rt ou d’un isq et don 


En présence d’un éca በር 
: le contréle de Ja situation; 


cher comment garder 


adopter des mesures préventives. me ኞች cations à 
ns በ5699 
à à ter les co 
Cela reviendra à chercher à limi 
les 
i : enforçant 
venir : enya ir en © 


. Jes identifier POY 


points faibles. A jbles pour 
. identifier les points fail surveiller. 


supprimer le 
mes poten 


* Forces connues 
Jes renforcer, 
* Forces inconnues 
: : i t 
* Écarts connus : identifier € ። 
= è 

* Inconnus : identifier les prob 


s causes, 


venit- 
tiels et les preven 
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Comme on peut le constater, la nature d’un probléme repose sur quae 
phases : 

1. Recherche du probléme ; 

2. Description du problème ; 

3. Evaluation du probléme (avec son risque d’occurrence) ; 

4, Solutions proposées. 


Lappréciation d’un problème peut-être effectuée de plusieurs façons : 
* De manière empirique, sur la base d’un sentiment, de l'expérience, ra 
catalogue de contrôle ou check-list. 


+ De manière systématique : analyse de problèmes, matrice de contrôle. 


En présence d’un problème complexe, on devra toujours préférer | 


a 
méthode systémique. En effet, elle seule permet : 


። D’identifier tous les MOFF (menaces, opportunités, 
FCS. 


+ De définir les problèmes de manière claire et explicite. 
+ De s’attaquer aux problèmes et non aux « 


forces, faiblesses) et 


symptomes ». 
* De réduire les estimations qui sont toujours subjectives. 


Bien évidemment, Vanalyse de problèmes est fonction des EI dont on dis- 


pose ou dont on peut disposer. Le déroulement de |? 


analyse du problème 
peut être représenté Par un organigramme. 


Si un projet modeste est à la portée d? 


un seul homme qui s’aide d’une 
grille, 


projet qui revêt une certaine taille 
nt. On notera que le problème peut 
65 qu’il soulève, qu’on ne possède 

qu'il s’agisse de quelque chose d’inédit 
Ou que le projet concerne plusieu 


2. 2 TS unités organisationnelles. Dès lors, il 
5 agit d’un travail d'équipe (rask force). 


il n’en va pas de méme pour un 
Ou qui représente un enjeu très importa 
être complexe par les interdépendanc 
aucune expérience en la matière, 


Confronter à cette situation, 


> la planification du projet pourra se faire par : 
* Objectifs. 


* Définition des tâches partielles. 
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ja ep des méthodes, des techniques, des outils utilisés. 
jon 


>organisation du projet. 


1ዐሾ= 
10869ሀ0፡ | 
2 ification seront soumis aux 
i sultats de la planifica 
>ensuite que les re 
0965 


de la valeur de l'intérêt de la mission. 


pnest 
፡006ሀ፻5› | 
mduite et contrôle du projet : 


ኤ ጅ 2 
R des tâches et des missions onctuelles entre les participants, 
partitio: 


iriefer l'encadrement. 


1 ériodique 
' ontinu ou perio 
ò 10815 obtenus (en ር 
ውፒ resu ption du déroulement du p 


ment). 
rojet OÙ 
ifentuellement, révision de la conce 


dla mission. 


as jet de : 

n du projet 
fe le de la supervisio zao 
lrvient au responsab eden (cale ndrier) 


ል a ። ct + octives EL 
Contrôler systématiquement le respe directv! 


eolements, 
des règle 
‘Contrôler systématiquement le respect T 
aci 
ordres, „iels, politiques etc.) 
‘De s'assurer que les coûts (humains, materie™ 


wincident toujours avec la nature de E mission 

'De veiller au bon déroulement du mA maines 

De Veiller à l'adéquation des ressources u Ja mis- 
jnation : jon de # 

lt contrôle portera également Sur la Eo ro eet 

25 diverses tâches et activités የ 5 ፡ A 

sion afin de S'assurer qu’elles coïnciden 

"Entre Jes sources opérationnelles- ዐ 

‘Entre 8: Participants de 18 mae 

“érationnels, honorable correspon 


entré 
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Toute mission fait l’objet d’un dossier documentaire, Ce docu 
+ Le contenu de la documentation retenue et estimée indispensable 
+ Le moment où elle doit pouvoir être consultée. ፡ 
* La forme qu’elle doit revêtir. 

e L'endroit où elle sera conservée. 

* Les délais de conservation. 

* Le niveau de confidentialité (classification). 

* Sa présentation particulière. 


። Son responsable. 


La documentation permanente regroupe tou 


5 les documents réalisé 
: à 15ፎ5 pen- 
dant l'élaboration du montage du projet. à 


Elle concerne : 
* L'organisation du projet. 
* La définition des méthodes. 


* Les consignes particulières : méthodes, 


instruments, collaboration. 
» Le budget. 


ጋ des délais et la mise à disposition des ressources humaines. 
° Les ission a rédi 
።፡ Ocuments et les ordres de Mission a rédiger et à délivrer. 

S Tapports faisant état des décisions prises. 


La documentati : 
entation finale est Je résultat du montage de la mission. 
On peut distinguer : 


documentation destinée à des décideurs 


‘Ta i i 
documentation visant à informer des tiers 
olka documentation des 


y tinée Š ፡ 
tions). aux exécutants (recommandations, instruc- 
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ment définit . 
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A 


*éJaboration de solutions reposent sur ፣ 5 ce 
js E° ; 165 comparaisons 0u, bien sûr, | organi Ahen oe 

1 nous parait opportun de mentionner la methode 
sduire le risque de subjectivité. Elle repose sur les 
propose le theme de réflexion a un goe 
ontact les uns avec les autres et qui ne = 
Fe 5 évaluations successives pour obtenir 


connaisse ፡ 
: 5 un nouvel avis. 


ss thode privilégie la réflexion du groupe 


j ne 
at est toujours anonyme afin de 
unds » 
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Fog 
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t trois idées qui sont cinq fo 


successifs, 
perts pouva 
tivité est conn is transmises. 


icipant éme ; 
particip que nous avons abordées 


éthodes 
Il est à souligner que chacune des m 


peut-être utilisée dans le cadre de : 
“La recherche documentaire (RFA). 
' L'observation. 
‘ L'analyse. 
* Vappréciation. 
* L'élaboration. 
* La réalisation de la mission. 
* L'après-missi it, voilà une 

aprés-mission. eee esprit ie 
éthode 3 la classiqu 
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Celui qui est né pour obéir obéirait jusque sur le tr6 
rône. 


Vauvenargues 


Au lieu de voir une démarche 
e de ressources humaines — for- 
ut que constater; hélas, 
sources humaines 
auraient régler, 
omaines des 


| a société dan i 1 i i i 
s laquelle le Service Action est susceptible d’intervenir 


connait une continuelle mutation. 


pragmatique anticiper les besoins en matièr 
mation, instruction, repositionnement ~, On ne pe 


que le Service Action s’appuie sur une gestion en res 
e les fonds « secrets » ne 5 
ons de [Etat dans les d 
ns celui de la culture organisa- 


obsolète. Il est des domaines qu 
no é i 
ክው... les nouvelles préoccupati 
chai 1 1 
ngements technologiques rapides et da 


tionnelle 
: le climat organisa- 


Un ፡ 
aspect souvent ignoré dans la « grande muette » 
amement difficile d’ap- 


tionnel ré Ee 
3 el régnant dans les unites. ፲] est souvent extrê 
réci : les i 
Précier le ressenti des hommes envers leurs supérieurs. Or, chacun connait 
il peut être 


lim à ደ 
portance du climat relationnel. Dans un climat dégradé; 


è ité. Si ct rela- 
osphère d’une unite. Si cet aspe 


destr ° 
ucteur et venir troubler l’atm 3 
qui me se 


tion 
nel reste peu apparent, C’est en P 
n ር. 
t pas choisis mutuellement adhere 


; 
ከው d’une unité ayan 
estines dépend, dans une ! 
TA qui la compass Cette 5 
savoir sh les aspirations profes 
-être et le savoir-faire (EXPÉT 

Perception que le sous-officier 4 du servi 
Supérieurs immédiats et ensuite» seulement à 


ጨው | 


o ee 


ni 


Breese lt) 


enfin aux politiques dont on ne dira jamais assez leur 
L'information circulant grâce aux camarades permet au groupe 
pe, une analyse plus fine des conditions, des motifs à l’origine des 
individuelles, ainsi que l’adéquation des comportements aux obje 


Veulerie, 


réactions 
mission. S 
Dans les relations d’autorité, la communication est ascendante et hori 

tale (au même niveau de la hiérarchie). Le subalterne ne dispose በ8006. 
marge de manceuvre. Le supérieur hiérarchique s’attend ace a 
ordres soient exécutés 8 18 lettre par son subordonné, Principe och i 
de la discipline de toutes les armées du monde et qui incite 4 un su 
grande loyauté. Il n’est donc pas étonnant que la relation de supé i z E 
subordonné, qui ignore totalement la participation à des a 3 
shane le subordonné, soit celle qui influence le plus l’ambiance et 8. ፈም 
Bor Dans n contexte de danger, les subordonnés sont enclins à የር 
et a porter un jugement de valeur sur leurs supérieurs. 


Dans une unité de Pélite, le rapport hiérarchique est quelque peu différent 
€ unité lambda (certains reportages diffusés au 
865 sont de véritables épouvantails 3 vocation). 
Ces missions requiérent se Satisfait d’une certaine 


communication assure 
cution de la mission. 


Lofficier planifie, 
Il tient à la fois un 


compétence, facilité d'expression, 


mett ; ê i 
ent d’y accéder plus facilement. 


, 52 
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፲ Pas à confondre avec le leadership, c'est-à- 

rather Ee eee 
es indépendamment de l'autorité liée au gra- 


5, Ces qualité À 
qualités peuvent être développées de même que les 
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> à Péqui- 


— ENCADREMENT ET LEADERSHIP — 


relations humaines et être perfectionnées tout au long de leur carrière, Les 
rincipes du commandement sont finalement les mêmes pour tous. Qu’on 
soit à la tête d’une unité de combat, d’une entreprise ou d’un club sportif 
n'y change pas grand-chose. 

Grace 8 l'instruction obligatoire, des couches de plus en plus larges de la 
population accédent a la connaissance, ce qui entraine une augmentation 
du développement intellectuel, social, économique, et une conscience poli- 
tique. Un nombre toujours croissant d’individus deviennent conscients de 
leurs potentialités et, parallèlement, développent une mentalité de plus en 

plus critique rendant de ce fait le commandement plus difficile. L'autorité 

est plus facilement contestée et n’est en tout cas plus acceptée en fonction 

de la seule raison hiérarchique. Elle doit se faire accepter par son efficaci- 

té, la façon dont elle s’exerce et le but. Aujourd’hui, pour passer de l’obéis- 

sance passive a l’adhésion, l’individu veut comprendre le pourquoi et le 


comment. 
Une des caractéristiques majeure de la hiérarchie militaire res 


እ ው 7 
ture pyramidale rendue indispensable par la nécessité d assit ; 
e a en charge. Il en résulte Pétablis 


te sa struc- 
a direction 
sement de 
centralisée des missions qu’ell 
relations de subordinations et de responsabilités en cascades. 
ans une situation donnée. Le captains e 
mais qu’un passager tombe à la P 
ur. Cet exemple illustre qu une aE =i 
personnes n’est pas toujours D = 
on d'autorité statutaire qui domin 


Le leadership l’est toujours d 
navire peut être un leadership, 
leadership redeviendra un sauvete 
d'autorité à l’encontre de certaines 
à d’autres. Il y a souvent une noti 
hiérarchie, le règlement, voire l'éthique). 
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Le sens ai its individuels non equ! 
ns aigu des droits 1 e d’une ma 


l'individu qui mest qu’un simple ne poration des 
essentiel d’associer la perso A 'opérations m 
Concerne. C’est la participation. En 
Veut pas dire participation de tous 4 tout. 


signation de 
plexe. Il est 
la 


s entraîne la re 


chine com 
décisions qui 
ilitaires, cela ne 


mpor 
ins fondamentar 


à mo! 
ntinuent à m 


e g 
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recherche de la satisfaction de be 
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Que seuls les besoins insatisfaits 
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DELITTI 


SERVICE ACTION 


Dans une société qui permet la satisfaction des besoins primaires (faim soif, 
etc.), Phomme attache plus d’importance à des besoins supérieurs, comme 
Pintégration sociale, la considération et le développement personnel. 


Un commandement efficace doit donc se fonder sur deux éléments essen- 
tiels : 

* Vindividu. 

። Le groupe. 


Tout ce qui flatte le besoin de reconnaissance, une l’image positive, est le 
bienvenu. Donnez impression aux personnes de participer et d’être impli- 
quées dans le processus. Donnez-leur l'impression d’avoir de Pimportance 
et traitez-les en personnes responsables. Elles se sentiront déjà partie pre- 
nante. 11 ne suffit pas d’être « le chef ». Il faut agir comme tel. Un officier 
qui ne respecterait pas la sensibilité de ses subordonnés ou qui ne tiendrait 
aucun compte de leurs besoins fondamentaux n’aurait aucune chance de 
recueillir l'adhésion de ses hommes. 


Imaginez un officier ou un sous-officier dirigeant son unité de la façon sui- 
vante : 


* Organisation pyramidale : répartition de tâches simples et monotones. 
* Management de type autocratique. 

* Communication : uniquement par ordres descendants. 

* Objectif : se décharger des tâches d’exécution Sur un autre camarade. 
* Stratégie : faire faire, exécuter. 

* Valeur : rapport de hiérarchie, de force, la contrainte. 

* Comportement attendu : obéissance aveugle aux ordres. 

* Capacité demandée : savoir exécuter. 


* Préoccupation : maintenir son autorité, 
* Technique : Ja Carotte. 


Aïmeriez-vous travailler dans ce cadre ? 
Il faut faire en sorte que les forces de Punité, du groupe, de l’équipe, soient 


Supéri à a 
። P À la somme des personnes qui le composent. Cela est rendu 
Possible grâce : 
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À ex] 
, À des ; 
Aux différents points de vue. 


ENCADREMEND FUMPEADENS TS 


mpétences complémentaires. 
co ዓ. - 
périences variées et multiples. 


Ala faculté à se soutenir. 
i 


je leadership, c’est la capacité : 

| i 2 ecté a son groupe. 
,D’adaptation du personnel ። group 

De trouver satisfaction au sein du groupe. 

De développer et entretenir un climat sain. 

De à 

De réduire les tensions et les conflits. 

i i iè vir. 

De contribuer à Pamélioration dans la manière de ser 
De 


alités d’un bon leadership 
e anglophone, mais la 
lleurs, avec le mot 
quelles nous men- 


Cela est rendu possible précisément par les be 
(désolé pour l’utilisation ር de % ና Fe 
langue française n’a pas son équivalent is ae 
i drill » passé dans le langage militaire), et p 
tionnerons : 
‘Son aptitude à créer et à entraîner u 
‘La capacité à communiquer et à entrainer ( 
cation). s 
‘Pouvoir d’attention, de concentration, 
‘Intelligence fluide, plutôt que cristalline, 


D HR écisions. 
"Capacité à prendre des décisio 
mieux; 

sche 
mme les éch 


é nfiance. 
7 ኢሬ on et de co 
n climat d’émulati 


isme, impli- 
mots forts; dynamisme; imp) 


anticipation. S ide. 
ee une évaluation rapide 


qui permet 


profiter. 5 


ኋ en 
à savoir 3 
cs et a en 


tirer un ensei- 

' Capacité à gérer Pimprévu, 

i ité à inté uccès CO 
Capacité à intégrer les s መ 


gnement. ion dans ; 
10) à déléguer. 


implificat 
' -z x t de simp: 
Capacité de synthèse e en 


mites- 


jstants, 
‘ Capacité à savoir s’entoure 


* Connaissances de ses prop” és ne 
ipference ™ 


nacre une 
On peut constater qu’il existe it (« 10 lead”) ሯ። 
‘Uutoritarisme. Le leader መ... impose P 
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l de celle-ci, tandis que ee 
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fait d’anthropologie appliquée) joue un rôle important en ce domaine, Elle 
vise les valeurs partagées, Pacceptation de règles communes et Ja conver- 
gence d'intérêt, Elle fournit aux éléments du groupe une ligne de condui- 
te, un idéal commun, un sentiment d’identification (esprit de Corps), etc. 
Elle dépend donc des ressources humaines, des moyens en dotation, du 
recrutement, de la formation, des promotions internes, 


des Conditions 
d’emploi et d'utilisation des capacités, des « chefs ». 


Tout contribue à créer et à entretenir des conditions de Satisfaction à 
l'égard de soi, du groupe, de l’arme : le sentiment d’avoir 


accompli son 
devoir, réalisé une « perf 


à leur tour, vont avoir un 
us reviendrons. Tout offi- 


ors, pourront apparaître fatigue, anxiété, dépression, 
Manque de vigilance, irritabilité, pour certains, Paranoïa, perte d’appétit, 


tabagisme, alcool, drogue, etc. Autant d’indices que se doit de déceler tout 
Personnel d’encadrement. 


. L'organisation. 

* La motivation. 

° Les responsabilités. 

"Le savoir-faire, 

* Les informations disponibles, 
* Le rythme de travail 
* Les relations interindividuelles. 

EX complémentarité des compétences, 
“Ta répartition des tâches confiées. 

* La prise de décision. 
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n’est pas un bloc immuable, Ses sentiments, ses aspirations, ses 
[homme leurs changent au fil du temps, d’où l'apparition possible 
DANCE" i. omportement nouveau qui peut interférer avec Je systè- 
d'un እ. A rte chef est d’organiser, prévoir, gérer les ressources 
በይ Le rô 


መሽ f ነሪ ir la mission. 
aines et mater ielles afin d accompli: 
hum: 


Cela implique quatre champs d’action : 
£ . . 

inati e l'objectif. 
, Détermination de Po i- s 
a étence du groupe, de l’équipe, et fiabilité du matériel, 
+ Compe 88 
Charge de travail maximum que peut supporter l’équip 


ı Conditions pour atteindre le but fixé. 
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i e sien, perdrait toute ées -, cela risqu 
tence qui est le sien, p 3 5 erronées -, 3 
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db ir à catastrophe. Après un échec severe; 
aboutir à une : 
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impossible, 
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+ Diviser pour mieux régner. 

* Accuser les autres de ses erreurs. 

* Se plaindre du manque de qualité du groupe (elle sera ce que vous en 
ferez). 

* Ne tenir aucun compte des compétences de chacun. 

* Attiser les conflits. 

+ Etre partial. 

* Susciter la compétition « Sauvage », la rivalité à la place de l’émulation. 

* Ne jamais donner un résultat au groupe sur le travail accompli (débrie- 
fing). 

* Manifester son égocentrisme et son nombrilisme. 

* Ne jamais tenir ses engagements. 

* Encourager la routine, 

* Etre borné, 

* Le manque de maîtrise de soi. 

* Etre enclin aux préjugés. 


Il faut établir une dynamique de groupe qui, seule, entraînera une saine 
mulation et la cohésion du groupe. Chaque membre du groupe doit : 
* Sentir la confiance €n son supérieur. 


* Connaître le réglement écrit et non écrit et l’accepter (mieux, y adhérer). 
* Tendre vers 13 réussite commune. 


° Défe intéré it 
endre les intérêts de Punité et de chacun de ses membres. 


* Assurer une image valorisante. 


Chacun d’entre nous 8, En proportions variables, 
ssionnelle et une tendance hystérique. Cette der- 
aduisant une aptitude au commandement, tandis 
endance à Ja Spécialisations. 
Pour vous Permettre de re 


፣ pérer ces tendance ici ues indicateurs 
facilement observables - 5, Voici quelq 


Ercan yen ET ጨመ... 


pour la tendance obsessionnelle 
, Prédisposition a l’analyse, la méthode, lord 
fé à conduire un 3 3 p 
, Préférence à con € seule tache 4 Ja fois, mais avec minutie. 
, Introversion. 
Pour la tendance hystérique 
« Aptitude a la synthèse. 
+ Capacité à conduire plusieurs taches de front. 
+ Esprit créatif. 
» Extraversion. 


Cela semble réducteur. Une personnalité peut présenter plusieurs de ces 
raits, et en intensité équivalente. Quelle que soit votre tendance, com- 
mander, c’est donner des ordres, les faire exécuter et veiller à leur bonne 
exécution. Si on veut mener l’action avec efficacité, cela nécessite une série 
d'activités indispensables. Avant de donner un ordre, il faut en étudier le 
contenu en fonction du but poursuivi. On peut grouper les activités de 
Commandement en plusieurs composantes : 

* Prévoir. 

* Organiser. 

* Commander. 

* Coordonner. 

* Contrôler. 


*Apprécier. orientant et en 
us il lui faut 
reste essen- 
décider en 


Le responsable s’efforce de dominer la situation 4 so pl 
“ordonnant les efforts. Plus le ezels: aa Pe 
se distancer de la spécialisation technique, ee juger et 
tielle, sinon pour exécuter, du moins pour P 


connaissance de cause. | bien que possible 4 travers 
2 si bie Be an- 
Diriger, c’est l’art de faire agir les autres A activité de comm 

ደ C1 € 
des ordres qui manifestent la volonté du ds 


“ment comprend deux faces : 


Hence ewes? 
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+ Faire connaître les consignes arrêtées. 


* mettre en marche l’organisation pour atteindre Pobjectif assigné. 


Suivant la nature ou l’évolution de la mission, 
sous la pression de l’urgence, prendre rapidem 
pu connaître et analyser la situation générale. Il en va Surtout ainsi au 
moment de la survenue d’un danger. Dans la plupart des cas Opération- 
nels, il s’agit de répondre simplement et rapidement aux questions : qui > 
quoi ? quand ? comment ? combien ? pour-quoi ? 


Pofficier doit quelques fois 
> 
ent des décisions sans avoir 


L'ordre permet de réaliser la décision : bref, clair, 


précis. Il ne doit Pas lais- 
ser de place à l’indécision ni à Phésitation. 


On distingue, Parmi d’autres : 
* L'ordre général, 

* L'ordre particulier. 

* L'ordre préalable. 


› 
L'ordre urgent est donné 8 tou 
VOIX orale, par écrit, 


Sroupes (cas de rass 


t le personnel et aux cadres concernés par 


ordre qui devra Peut-être avoir à être répété dans les 
emblement des cadres). 


Pordre partiel revêt une 


Te, Car il est impossible à lofficier sur le terrain 
de la Situation. 
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fut cel ; 

Des connalss à ep 
Des” smettre des hypothèses, monter des scénarios réalistes, 
ir € 


ances techniques et tactiques. 


„Savo 
Être capa 
„néral, Pordre comprend un ordre préliminaire et un ordre d’exécu- 
4 a nc gauche 1). Tout titulaire d’une fonction d'encadrement se 
en He les commandements et étre capable de les donner. On 
e a d’une voix forte en détachant les mots. La 
ii d la voix permet de différencier l’ordre préliminaire du come 
መ. Un bref arrét entre les deux ordres permet a 
ኤሽ de se concentrer sur ce qui va lui étre indique. 
s’articuler de la façon 


ble d’anticipation. 


፡ 3 ገ 
les différentes parties d’un ordre doivent toujou 
suivante : 


Tour d’horizon ; ion de la situation. 
“Apréciation de la physionomie et évaluation 
* Mission. 


' Contexte. 


Intentions 
‘Partie essentielle de l’ordre. 


- = ገ። 
*Effort principal. noj ? quand ? oÙ: 
‘Décision fondamentale. « Je veux” 9 
Ordres ent > 
g mi ‘ 
' Qui ? Quoi ? Quand ? Où ? Com mpréhension 
፡ e co! 
* Ensuite. sassurer de 54 bonn 
5 
*Paire répé ordre oral pour 
péter Por ecu Lor 
se avoir LES! ና 
li donné, apres ne fair 
Mporte que le subordo. p: a fonctl 


. pire ou ne 
* Sach e qu’il doit faire © es limites des 
ac ር bop ። ON: 
e exactement nsabilités et E mission 
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z | ir s 
* Soit déterminé à accomplir 


ane s’improvise pas et requiert une expérience du commandement : 
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Les 10 règles fondamentales de l’ordre oral : 
1. Obliger le subordonné à agir selon l’idée du chef. 
. Contient uniquement ce que l’exécutant doit savoir. 
. Comporte une suite ordonnée d’éléments. 
. Est complet et précise le but. 
. Reste clair, bref et concis. 
. Revêt une forme précise. 
. Se donne à la voix (sur le terrain). 
. Se donne distinctement. 


. Se donne avec aisance, sans interprétation. 
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= 


. Est répété par l’exécutant. 


Avant de donner les ordres et les indications nécessaires pour accomplir la 
mission, réfléchissez à la forme des ordres que vous allez donner. Selon 
léchelon concerné, un ordre peut revêtir des formes très variables. Au 
sommet de la hiérarchie, l’ordre est précédé d’un débat qui débouche sur 
l'élaboration de la décision finale. En revanche, 
pyramide, le temps est compté, 
exécuté à la lettre. 


en opération, au bas de la 
Pordre doit être clair, précis, bref, et être 


À ce niveau, ne donnez que les indic: 


vea ations indispensables à la réalisation 
de la mission : 


* Quel est le but de la mission ? 


* Quelle est sa relation particulière avec 18 mission en général ? 
* Désignez qui conduira les Opérations. 
* Que doivent faire les exécutants 2 


* Comment exécuter la tâche 2 


* Assurez-vous d’avoir été bien compris 


Car une solution stéréotypée ne 
- À tous les niveaux, si une situa- 

A ፡ 
ne besoin d'hommes efficaces capables de 
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Insistez sur le résultat à atteindre plutôt que sur la voie à suivre, 
Précisez les moyens nécessaires. 
4 


, péléguez le pouvoir de décision. 


Des raisons de limiter ce cadre aussi large que possible peuvent exister : 
s Exigences de sécurité. 

+ Limitations imposées. 

‘Valeur des hommes. 


Ramener l’action du commandement a des actes de commandement serait 
oublier Pessentiel. Cette réflexion sur l’art du commandement doit nous 
permettre d’approfondir le rôle du leadership. L'exercice du ር 
ment touche au cceur des relations entre les hommes. Comme nous l'avons 


i i 7 es hommes à se compor- 
vu, le leadership est l’art et la science d amener | ( a 
er une action. Dans une ce 


[ር ité réalis 
de la maniére souhaitée en vue de | r 
- manipulatrice (cf. du meme 


፡ ጋ ፡ 
ne mesure, il peut s’agir parfois d’une attitude 
auteur, aux mêmes Éditions, Le Renseignement M 


t, mais 
u commandement, 
Prévoir, ordonner, contrôler sont des composantes 3 55 la préparation de sa 
le leadership y ajoute une force d'entraînement. welle sera exécutée par 
décision, le chef ne doit pas perdre de vue tel 


5 Ee 
፡ é à cette finalité 
i è ible à les preparer 
i ès que possible i ae 
des hommes. Il doit veiller d a m nant en les motivant we: <a 
ን 3 
Pe devenir formateur, permettre ። 
forcera Pimplicanon des 
n et la valorisation: 


main). 


S’informant auprès d’eux, 
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les délégations optimales. Le travail doi ጋ 
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fectio la promotion. i 
nnement, la p: hésion, la coordinato: 


membres tout en assurant la co 
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ue: 
* Demander à chaque homme 9 


Positif. 
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Pair, 
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+ Évaluer ensemble les capacités indispensables pour ajuster poste et dési 
et désir. 


* Se poser la question : « Aimerais-je travailler au sein de cette équipe 2 
e?» 


Le leadership est un art, parce qu’il n’existe aucune recette toute fai 
Nous allons donc tenter d’en tracer les lignes générales. Troi Es 
principaux conditionnent le leadership : Co. 
* Le chef. 

* Le subordonné. 

+ La situation. 


| Ne de conduire des hommes, il est manifeste que le chef 
an en መ. ces 9650180986 humaines. Il serait inadmissible 
ne, <= ne ከ. une supériorité quel- 
réserver ses amabilités es loue olen 
Le bon leader doit : 

* Être compétent. 

+ Etre disponible. 

° Etre plein d’initiatives. 

. Etre conscient de ses responsabilités. 

- Etre intègre. 


* Disposer በ" iti 
une bonne condition physique et mentale 


Le leadershi i 
ship doit concili i 
case a wa parfois fort contradictoires entre 
s et ses affects. Il convi 
sic . 11 convien 
une série de domaines essentiels : Eine 
. S i 
L'exercice de la discipline. 
LATE 
L'intégration dans l’unité 
96፡1 i l 
information et la communication 
* La participation. | 
* La délégation. 
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+ de distinguer l'autorité formelle et l'autorité réelle : 


autorité statutaire dont est investi le supérieur. Elle lui 
evoir de commander ses subordonnés et de s’en fai- 
lle est indispensable à l'exercice du commande- 
ainer les hommes pour réaliser des grandes 
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e Les rapports entre supérieurs et subordonnés sont bons 


+ Le personnel prend les initiatives requises T i i 
pa la situation, mé 
11 » Meme en lab. 


sence d'encadrement. 


La ponctualité est de mise : 
+ L'hygiène, la propreté, la tenue sont correctes. 
e Le matériel individuel et collectif est bien entretenu 


L'esprit de discipline doit être le souci permanent du leader. Il doit li 
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même ait une chance de s’en tirer. Chacun dépend de la solidarité des 
autres. À l'intérieur du groupe, se développent des normes de comporte- 
ments que chacun se doit d’adopter, sous peine d’en être exclu. Cette 
autodiscipline facilite souvent le commandement. 


Afin que les subordonnés se sentent tous solidaires, il faut constituer une 
équipe. Pour cela : 

e Aidez à établir les contacts entre les membres du groupe. 

* Dans la mesure du possible, facilitez la participation aux décisions. 

e Donnez à chacun une responsabilité. 

+ Favorisez la solidarité. 


Pour le nouvel arrivant dans un groupe, c’est une situation nouvelle qui 
peut l’inquiéter, bouleverser ses repères, ses habitudes, et le placer en situa- 
tion d’apprentissage. Les nouveaux arrivants dans un groupe exigent une 
attention particulière. Il faut savoir les accueillir et les aider à franchir les 
obstacles en leur donnant des renseignements qui faciliteront leur inser- 
tion. Pensez à ce qui s’est passé la première fois que vous avez dû vous 
incorporer à un groupe inconnu. Eh bien, il y va de même pour ceux qui 


arrivent. Soignez l’accueil, car la première impression est souvent celle qui 
reste. 


On oublie trop souvent que l'intégration commence par l’accueil : 
* Informez sur le fonctionnement du groupe. 
* Présentez les arrivants. 


* Faites visiter les lieux pour qu’ils en prennent possession. 


* Faites-les aider pendant leur période d’adaptation. 


* Annoncez-leur les activités €n cours et celles qui sont a venir. 


* Précisez le rôle de chacun dans le groupe. 


pr i 2 1 SE 
ef, traitez-le comme VOUS auriez vous-même aimé être traité lorsque 


vous avez rejoint un groupe déjà constitué. 
Lorsque l’homme est confronté à de 
tés, l'individu est absorbé par ses p 
preter attention à ce qui Pentoure. I 


s problèmes personnels, des difficul- 
réoccupations et il peut difficilement 
1 est donc important de connaitre ses 


280 


 ፡ሽ፡ ፦ታተ፦፦ ENCADREMENT ፳፻ LEADERSHIP [Sa 


pommes pour détecter ceux qui ont du mal à s’adapter. Sinon le groupe en 
f Là res A 

uffrira, et son manque d’homogénéité entraînera une perte de sa cohé- 
50 He 

rence et de son efficacité. 
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Le rôle d’encadrant est aussi d’aider son supérieur dans ses choix, ፲] fait 


donc des propositions relatives à lattribution des postes, élabore des pro- 
grammes d’instruction, et reste le responsable de l’instruction de son 


groupe. 
Le chef, en sa qualité d’aide a la décision et au commandement, doit sur- 
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tout : > 
+ Se procurer les éléments qui serviront de base à l’accomplissement de la 
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+ Coordonner les reléves du personnel. 
+ Réunir les éléments d’appréciation qui per 


mettront l'amélioration du dis- 


positif. awa 
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+ Conduire son groupe durant la mission 
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. SCULE. : 
[ር permet de convaincre et de remporter 
› 
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adhésion. 
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l'essentiel de l’accessoire et faire apparaître ce qui est impératif. 
Lincompréhension réciproque entraîne la mauvaise exécution des direc- 
tives, un dialogue de sourds, le refus du dialogue, le message déformé, Si 
la communication est impossible, cela va déboucher sur un comportement 
de désinvestissement. Le cycle en est le suivant : conflit 3 Comme celui-ci 
est impossible, un comportement passif apparaît ; si cette passivité ne suf- 
fit plus, elle débouche sur la maladie... 


Sachez écouter attentivement et montrez de la compréhension en laissant 
apparaître que c’est l’homme qui parle et non pas le Supérieur. Ainsi, vous 
apprendrez à connaître vos hommes et vous découvrirez leurs particulari- 
tés tout en renforçant la cohésion du groupe dont vous avez la responsabi- 
lité. Certains officiers pensent que tout le monde est satisfait parce que 
Personne ne vient réclamer quoi que ce soit. Souvent Pambiance est telle 
qu’un subordonné mose émettre de remarque. Cela peut durer quelque 
temps, jusqu’à ce que la situation éclate. Si cela vient à se produire durant 
une mission, cette dernière peut-être compromise. 


Il faut savoir que partout où des hommes sont groupés naissent des ten- 
sions. La possibilité d’exposer ses griefs agit comme une soupape de sûre- 
té. Vous devez faire en sorte qu'il y ait entre tous les hommes des relations 
saines dans un climat de confiance. 


Pour cela, établissez une Communication libre du bas vers le haut : 
* Laissez le plaignant vider son sac. 
* Prenez dès que possible les mesures nécessaires. 


+ Assurez-vous des résultats des mesures prisent. 


prise se crée une tendance au rela- 
ou les changements sont rapides, 
rter une modification, des adapta- 
‘homme est un animal d’habitude. 


tances liées 4 un certain conservatisme, il faut : 
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Analyser le bien-fondé de votre consigne, devone ia 
Évaluer les répercussions qu’elle ou il entraînera, 

. 

Les conséquences ne seront-t-elles pas pires que les imperfections 


actuelles ? 


Qu'il s’agisse d’un changement profond ou non, informez vos ከ 
በ65 des changements envisagés et aussi des ONE que cel en tral: 
nera. Persuadez le personnel de la nécessité de la réorganisation en 
provoquant la discussion. En procédant de la sorte, vous empêcherez les 


rumeurs négatives de se propager. 


Le choix du mode de communication est fonction des circonstances. Les 
; i à ue de 
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écuti i i is i chaqu 
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Une délégation mal organisée n’est pas sans danger. Elle risque de mettre 
en péril l’unité de direction qui est essentielle au commandement et à la 


coordination. 

Il convient donc d’en préciser les limites et les conditions : 
+ Bien définir les compétences déléguées. 

» Fixer l'objectif à atteindre et en donner les moyens. 

* Donner suffisamment d'informations. 

* Discuter des difficultés possibles. 

* Ne pas tolérer les manquements. 

* Assurer une coordination et le contrôle des résultats. 


* Ne déléguer à un subordonné que la responsabilité qu’il est capable d’as- 
Surer et le soutenir dans un domaine où il est plus faible. 


Le niveau de délégation dépend donc du niveau de compétence du subor- 
donné. Le supérieur qui délègue conserve la responsabilité vis-a-vis de sa 
hiérarchie, tandis que le subordonné, qui a vécu de nouvelles compétences, 
€n porte la responsabilité envers son chef direct qui les lui a déléguées. 


Confier une mission à quelqu'un, c’est lui donner un devoir à remplir, mais 
aussi le droit de pouvoir se justifier si un manquement a été constaté. Bien 
souvent, plusieurs voies Peuvent mener au but, et comme les hommes dif- 
fèrent entre eux, cela se répercute sur leur méthode. Chacun est souvent 


enclin à critiquer une tâche qu’il n’a pas faite lui-même. Il convient d’être 
réaliste, c’est-à-dire de constater 


tant la méthode qui est blamab] 
chargez pas le subordonné plus q 
revient en partie si vous avez fait 


les faits sans les exagérer. Ce n’est pas 
€, mais les résultats. En cas d’échec, ne 
vil ne le mérite. D'ailleurs, la faute vous 
un mauvais choix sur l’homme. 


ዉጦ” ፡ችች : ENCADREMENT ET LEADERSHIP 
——— 


apprécier les prestations et ne pas considérer un excellent travail comme 
allant de soi. Ne rechignez pas à féliciter sans favoritisme. 


Jl n’y a pas de mission sans briefing. Dans le briefing, le responsable fair 
connaître point par point les difficultés de la mission à venir, Il vise à 
mettre en valeur les risques généraux et particuliers liés an terrain, aux 
conditions et au « profil » de la situation. Si le temps lui fait défaut, le res- 
ponsable liste tous les impondérables prévisibles pouvant surgir. Il s’en 
tiendra aux points essentiels, c’est-à-dire aux points clés à partir desquels 
l'adversaire pourrait tirer avantage. Pour fixer tout cela dans les esprits, 

l'exposé s’appuie sur des cartes de situation, c’est-à-dire sur des cartes où 

les détails inutiles, voire superflus, ont été ôtés. 


En spécifiant les endroits recelant des risques et les moments de grande 

vulnérabilité, le responsable de la mission explicite les menaces, opportu- 
or a Sa ፲ ተ 

nités, forces, faiblesses, ainsi que les facteurs critiques de succès que tou 


adversaire pourrait mettre 4 profit. 


Parmi les erreurs courantes, mentionnons : 
* La mauvaise utilisation du terrain. 

* Des effectifs insuffisants ou excessifs. 

* Le manque d’expérience. 


* L'erreur tactique ou de commandement: | 
able mentionne son appre- 
possibles et probables de 
valuées selon : 


> - ons 
Bien entendu, lors de son briefing, le ee 
2.28 E አግር ; cti 
ciation de la situation et les diverses rea 


፳ suite é 
ያረ] ront être en: 
l'adversaire. Ces appréciations pour 


ment et nature del attaque) £ 


* Que peut faire I’adversaire (comporte 
* Quand peut-il agir ? 

* Où peut-il agir ? | 

* Avec quels moyens peut-il te 7 2 | 
* Comment risque-t-il de procéder ፡ pre pu $ 
Autant d’interrogations qui nee po 
Vappréciation de la situation PEN as 

et cela d’après leur probabilité d'é 


chisation des 
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On prend en compte : 

e Les facteurs ponctuels et les facteurs aggravants. 

e La topographie, la météorologie. 

+ Les connaissances, l’état de préparation de l’adversaire. 


e L'intérêt pour l’adversaire à atteindre son objectif. 


Comme on peut le deviner, il n’est pas toujours facile de faire la part des 
dangers objectivables de l’erreur. Ils sont plus du domaine de la fiabilité 
humaine que de la gestion des ressources humaines. 


Le principe fondamental d’une mission militaire est la conservation du 
secret. Elle repose sur l’attitude visant à faire connaître seulement ce qui 
est strictement nécessaire à l’accomplissement de la mission, et cela au bon 
moment. Cette élémentaire prudence vise à s’opposer à l’acquisition d’in- 
formations et/ou à les rendre inutilisables par l’adversaire. 


En clair : 


1. La personne doit avoir seulement connaissance de ce qui lui est utile 8 
connaître pour l’accomplissement de la mission. 
2. On lui en donnera connaissance le plus tard possible. 


3. La personne ne devra plus communiquer avec extérieur. 


SN à ae 
4. Attirer l'attention de la personne sur la nécessité de conserver le secret. 


5. Renforcer Pautosurveillance. 


Le piln de sécurité de la mission pourra contenir des mesures déceptives. 
La déception incite Padversaire à se dévoiler, à s’égarer, mieux, à com- 
mettre ze faute. Ce qui lui sera défavorable sera, bien entendu, favorable 
à la mission. Ladversaire doit être incapable d’exploiter utilement les 


nformations dont il aurait pu avoir connaissance et/ou de s’adapter à la 
Situation en temps réel. 


Pivot entre une action ordonnée, planifiée et 


réalisée selon un é i é i 
plan de déception, et un état d’impréparation. Le plan de 
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déception ne saurait souffrir le moindre amateurisme. Il doit 

: 7 3 
tenir compte des moyens disponibles et des conditions. Ce pl 
toujours rester ignoré des exécutants. 


en outre, 
an devrait 


L’encadrement, c’est aussi des réunions préparatoires, briefings (réunions 
d’information indispensables avant une mission), débriefings (qui servent 
à évaluer les résultats et à déceler les problèmes rencontrés). Les subor- 
donnés n’attendent pas seulement des directives. Il importe qu’un respon- 
sable d'encadrement soit apte à animer ces réunions pour en assurer le bon 
déroulement. Rien de plus déplorable que de participer à une réunion qui 
semble improvisée. 

Chaque réunion est un cas particulier dont les particularités sont : 

* Vobjectif de la réunion. 

e Nombre de participants et intervenants. 

* Le niveau ou la spécialité des participants et intervenants. 

+ Les motivations et les affinités des participants et intervenants. 


Il est indispensable que l’organisateur prépare tout = 99 ee ne 
oublier de se préparer lui-même. Ce qui signifie, entrainer 5፡8 A 5 
public, contrôler la durée de l’exposé; prendre ee Fo 45 
baux et gestuels, veiller au choix du vocabulaire, etc. (cf. du 

aux mémes Editions, Le Renseignement humain). 


2 de savoir : 


Avant votre intervention, essaye am 
me attendez de la réunion: 


* Ce que les participants et vous-mê 
* Quel est objectif à atteindre. 

* Comment faire passer votre point de vue. 
* Quelles sont les positions en présence: 

* Quel est l’état d’esprit régnant. a 
faciliteront votre ብ ። ifs (lieu de la 
tuer certains pes dagogiques 


a 25 
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L'élaboration de cette fiche sera un guide qui vous prémunira des oublis 
notables et qui permettra de souligner les points suivants : 

1. Sérier les informations. 

2. Les classer dans un ordre logique, du plus simple au plus compliqué ; 
3. Ne faire appel qu’à un élément nouveau à la fois. 

4. déterminer les moyens de communication. 

5. Ajout d’éléments oubliés. 

6. Suppression des points inutiles. 

7. Modification de certains points. 


Il est également souhaitable de connaître et d’identifier participants et 
intervenants : 

* Administrativement : nom, âge, poste occupé. 

* Techniquement : acquis antérieurs et progrès. 

* Psychologiquement : motivation, goûts, désir. 

* Individuellement : problème personnel, de santé. 


Dans le cas où vous ne méneriez pas personnellement la réunion, sachez 
que si vous vous placez à côté d’un supérieur hiérarchique, l’assistance 
Vous associera à lui. Vous apparaîtrez alors comme son allié. Si vous devez 
débattre « contre lui ›; vous serez mal situé. Placez-vous au centre d’un 
groupe qui soutient votre position : effet de vos propos sera renforcé et 
donnera du « volume » à votre position. 


En préalable à toute réunion, se présenter et régler, s’il y a lieu, le problè- 


me du tutoiement. Ensuite présenter l’objectif de la réunion. Ne jamais 
aborder un sujet sans le justifier, 


g ce qui pourrait laisser penser qu’il est 
Superflu. Inscrire au tableau, si ce 


n’est déjà fait, le thème et le plan de la 
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Doublez chaque fois que vous le pourrez le canal d’information : 
- Exposé théorique. 

e Schéma, planche. 

» Rétroprojection, vidéo. 

e Gestes. 

« Démonstration. 

e Travaux pratiques. 


Ayez du recul par rapport au déroulement de la séance et jaugez le degré 

d'attention de l’assistance. Ne vous entétez à vouloir suivre le programme 

fixé à tout prix. 

Il faut parfois s’adapter aux circonstances : 

* En cas de consignes, n’oubliez pas d’être bref, clair, compris de tous, et 
surtout d’en limiter le nombre (trop de consignes nuisent à l'efficacité). 

* Ne pas dépasser le temps d’intervention qui vous est imparti, surtout 871 
y a plusieurs intervenants. 5 

* Ne cherchez pas à faire court en accélérant votre débit (cela irait à l'en- 
contre de l’intelligibilité de vos propos). 
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+ Ne distribuez pas de polycopies en début de séance. 


* Veillez à l’ordre et au calme de la réunion. 


Dans 18 réunion de petits groupes, un « inadapté » pourra s’exclure de luij- 
même par sa conduite exogroupe. Pour prévenir ce type de comportement, 
le responsable doit apporter une attention toute particulière afin de les 
identifier le plus tôt possible. Cela pourra ce faire au cours de la réunion 
ou du briefing. 


Pour faire participer activement les subordonnés : 

* Introduisez le sujet. 

+ Laissez discuter librement les participants. 

* Si une personne ne communique pas les informations qu’elle dispose, 
reformulez votre question de façon qu’elle soit perçue de toute l’assemblée. 

* Concluez en rassemblant les points principaux. 


En procédant de la sorte, il vous sera plus facile de repérer le rôle fonc- 
tionnel des membres du groupe : 


* Collaboration. 

+ Coordination. 

* Apport d’informations ou d’opinions. 

* Recherche d’informations ou d'opinions. 
e Orientation et récapitulation. 

* Stimulation et élaboration. 


Tous ces comportements sont positifs, puisqu'ils alimentent la vie du grou- 
pe. Abordons maintenant les comportements dysfonctionnels types (pen- 
sez également a vous auto-évaluer) : 


* Obstruction : s’oppose à la Progression 


e Agressivité : promeut son Prestige en criti 


* Désertion : se tient à distance, s'écarte 


ሻሚ - du sujet, demeure indifférent. 
+ Domination : interrompt et monopolis 
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. Recherche de reconnaissance : essaie d’attirer attention. 

» Perturbateur : affiche humour, le cynisme, le chahut, un manque de par- 
ticipation. 

À la fin de toute réunion, n’hésitez pas : 

e À répéter les mots clés. 

» À poser des questions pour vérifier que le theme a bien été compris de tous. 

- À procéder à la reformulation. 


- À résumer pour mettre en valeur l'essentiel: 
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milée à une ordalie (jugement de Dieu). Dans l’évaluation du risque, l’of- 
ficier en charge du montage de la mission se réfère aux expériences pas- 
sées, à la tradition culturelle de l’unité (soit celle de son appartenance, soit 
celle de l’unité qui sera chargée d’accomplir la mission). Le risque est 
accepté si les chances de succès restent grandes et qu’existe la possibilité à 
en déjouer les effets et/ou les retombées. 


L'homme, cet « animal pensant », n’agit pas toujours d’une manière ration- 
nelle. Confronté à une situation particulière, il peut tenter de s’y adapter ou 
de tricher au mieux de ses Connaissances et capacités, afin de gérer le pro- 
blème qui risque de conduire à une défaillance technique et/ou de nature 
humaine. La performance de l’agent action (mais cela reste vrai pour 
nombre de militaires) correspond à l’adéquation de ses compétences, de son 
environnement et de sa volonté. La notion de compétence fait appel au 
Savoir, savoir-faire, Savoir-étre, et à la Capacité au traitement de Pinformation. 


La fonction d’agent d’exploitation e 
culières (ordres, technique, 
ce, 


entre la situa- 
les Automatismes peuvent suffire. 
Dans Je cas Contraire, é 
tion ou inhibition du 
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répétitif répond trop souvent aux mêmes finalités et ne contribue qu’à 
développer les mêmes chemins mentaux, contribuant ainsi à la banalisa- 
tion, voire à la démotivation. 


L'instruction et la formation doivent être orientées de façon a s'adapter en 
continu en prévision des besoins à venir et changeants qui pourraient sur- 
venir au cours de la mission. Les compétences ne sauraient se penser seu- 
lement en termes de connaissances ou d’aptitudes acquises une fois pour 
toutes. Elles s’inscrivent également dans un système de résolution de pro- 
blemes dans lequel le profil caractérologique de l’homme joue un réle 


essentiel. 

La part de fiabilité qui repose sur l’homme trouve ses origines dans : 
* Le raisonnement. 

e La mémoire. 

e La condition physique. 

+ L'état psychologique. 

+ Le sang-froid. 

+ intellect. 

+ La discipline. 


* La motivation. 

e L'action. 

* Les décisions. 

* L’intuition. 

* L’anticipation. 

* L'esprit de logique. 
* L'observation. 
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La perception du risque relève du domaine physiologique. Le comporte- 

ment psychique repose sur plusieurs dimensions : 

* Affectives (émotivité). 

e Cognitives (raisonnement). 

e Conotatives (intentions). 

። Physiologiques. 

* Les rythmes biologiques (veille, sommeil, jet-lag, rythme circadien, tra- 
vail, repos, adaptation). 


Un environnement hostile ou estimé comme tel (subjectif) requiert des 
possibilités d’adaptations variables selon les individus. Il peut être à l’ori- 
gine d’une situation anxieuse, frustrante (tension émotionnelle d’insatis- 
faction), stressante, angoissante, de peur, voire de panique, autant d’états 
pouvant être à l’origine de situations irréversibles. Si la charge émotion- 
nelle est plus importante que n’en peut supporter Pindividu, il va tendre à 
s’en libérer (résistance, refus, « coulage », etc.). Ce comportement réac- 
tionnel se déroulant dans une situation d’instabilité, l'incident, l’accident 
peut conduire à l'échec de la mission. 


Le système nerveux est complexe et nos sens Jui permettent d’utiliser les 
informations extérieures pour l’aider à élaborer des actions capables d’agir 
Sur la situation et/ou sur soi. Pour nos le stress était principale- 
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corporelle, d’accroitre leur excitabilité et leur force contractile pour affron- 
ter ou fuir le danger. Si la pression extérieure est violente et soudaine, lef- 
fort d’adaptation de l’organisme est dépassé, Cela peut conduire à 
l'accident. L'origine du stress peut avoir des raisons multiples : 


+ Environnementales. 
* Physiques. 

e Mentales. 

* Les responsabilités. 
* Vinsatisfaction. 

* Les conflits. 

* Les soucis. 


MacLean, qui a étudié le cerveau à partir de ses origines en suivant Hai 

lution des animaux vertébrés, l’a divisé en trois niveaux correspondant à 

l’évolution humaine. 

Il différencie : 3 

*Le cerveau reptilien, qui est le plus primitif, 
réflexes : l’agressivité pour se nourrir ou se defends = 
dans ce cerveau que sont stockés nos automatismes © 
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identique déjà vécue dans le passé. Il s’agi 5 


dose de stress supportable, 


Chaque personne réagit sur le 
situation stressante. 

Cela dépend de : 

* Sa motivation. 

* Sa personnalité. 


Pensées imaginaires 
e Dévalorisation. 

* Croyances. 

* Phobies. 
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Sensations physiques/comportement extérieur 
« Estomac noué, agitation. 

። Pâleur, sueurs froides. 

+ Gorge serrée, horripilation. 

+ Respiration réduite, bouche sèche. 

+ Tremblements, regard. 

* Relâchement des sphincters, perte du sommeil. 


* Augmentation du rythme cardiaque, manque d’appétit. 


Le stress en lui-même n’est pas mauvais, puisqu'il s'agit d'un effort 
d’adaptation de l’organisme. Mais au-delà de certaines limites, il 5:9. pro- 
duire toutes sortes de réactions ayant des retombées diverses sur : dérou- 
lement de la mission. Une banale appréhension peut, par EE re 
mécanismes de réponses biochimiques, évoluer = 5 de panique, 
peur panique est la traduction psychomotrice du désarroi. 
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amplifiant d’une façon phénoménale le sentiment d’un événement craint 
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Ou redouté favorise l'imaginaire, lequel a le es à ae réel et sa façon 
intérieur. Le militaire doit être conscient oe “ae de l'objectivié. 
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Détaillons ce cycle : 

* Le fait réel, 

* La situation qui nous entoure. | 
* Vue, ouïe, toucher, odeur, goût. 

* Ce qu’on perçoit. néon l'imagination 
* Notre mémoire, comment nous l'in 

* Comment nous l'interprétons. 
* Notre comportement. 
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p soit en monopolisant nos ressources pour affronter le danger, soit en trou- 
vant une énergie nouvelle pour évacuer rapidement la zone de danger. 


Dans des circonstances exceptionnelles, l’homme peut faire preuve de res- 
sources insoupçonnées et dignes du Livre des records. 


Lorsque nous ressentons l’angoisse, « cette illusion de la 
Pouvons nous empêcher de prendre a 
au point d’être obsédé par cette 116 

nent a l'esprit. 

a Dans la peur, il y a deux éléments : un élément instinctifinvolontaire et un 
second élément intellectuel, la conscience du danger. Ces réactions sont de 
purs réflexes capables de bouleverser momentanément, mais brutalement 
le psychisme, rendant l’effort d’adaptation inadapté, donc inefficace, voire 
dangereux. La peur présente différentes variétés répondant à des degrés 
divers d’impressionnabilité de l'individu. Chez certains, elle les paralyse, 
mais chez PEV (engagé volontaire), elle devrait, du moins nous osons Pes- 
pérer, provoquer une mobilisation de tout l’organisme et de ses =>... 
Elle doit être parfaitement contrôlée afin de ne jamais donner Dour 

anticipation exagérée qui serait inutile ou dont l'issue serait dramatique. 
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unités dans des conditions aussi proches que possible d’une réalité opéra- 
tionnelle, la quasi-impossibilité de recréer une émotion vécue en opération. 


L'homme faisant partie d’un binôme doit évaluer les risques, contrôler ses 
émotions, celles de son coéquipier, et réagir avec efficacité. Le stress une 
fois canalisé peut être un atout et favoriser un comportement adapté à la 
situation. Rappelons que pour qu’une menace soit crédible, elle doit être 
plausible et en mesure d’atteindre son objectif. Si une de ces conditions est 
absente, la menace échoue. 


Certains facteurs peuvent accroître la résistance au stress : 
* Le goût du risque. 

» L'engagement. 

* Le sentiment d’approbation. 


Le militaire qui ressent un vague sentiment d’irritabilité et d’agressivité 
peut être victime d’un sentiment de peur non reconnue. Toutefois, celle-ci 
est enfouie si profondément qu’elle contraint l'individu à un déjouement 


total. Ce type de sujet doit croire d’une façon ou d’une autre que s’il gar- 
de le contrôle des choses, 


il maura plus à en avoir peur. Si certains nient 
leur peur, 


d’autres la projettent dans des phobies ou la déjouent avec des 
contre-phobies. Ces dernières consistent à aller au-devant de ce qu’on 
craint le plus. Une personne qui a peur du vide, par exemple, se met à fai- 
re de l’escalade pour se prouver qu’elle n’en a pas peur. L'individu essaie 
donc de nier une peur réelle par une activité 
substitution qui va à l’encontre de son sentim 
bies entretiennent la peur, 
vie durant. 


physique ou symbolique de 
ent de peur. Les contre-pho- 
ce qui signifie qu’il doit la combattre toute sa 
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La fatigue est un facteur aggravant de l’apparition du stress. La sensation 
de fatigue est un signal d’alarme à ne pas négliger. Elle indique à Porga- 
nisme qu’il arrive à ses limites. 


si Phomme ne respecte pas le cycle activité-fatigue-récupération-activité, il 
ne tarde à dépasser ses capacités et entre dans l’engrenage suivant: 


+ Fatigue. 

+ Efforts. 

+ Surmenage. 

+ Erreurs. 

+ Gestes inadaptés. 

+ Perte de self-control. 

; Epuisement. 

* Dépression. 

* Agitation. 
A er psychique; 

La dépression, qui correspond à une chute de oo nerveuse = ae A 
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du danger est toujours différemment perçue par la ue les politiques 
et l'exécutant. Cela nous conduit tout naturellement à l’évaluation de la 
mission. 

Il existe plusieurs méthodes d’évaluation : 

* L’échelle d'évaluation (énumération et cotation d’une série de qualités). 
e Choix forcés ou contraints (meilleures réactions dans une situation). 

* Incidents critiques (événements désastreux). 

+ Évaluation des comportements (appréciation de la performance). 

+ Gestion par objectif (étapes mesurables). 


* Approche de la résolution de problèmes (problèmes ayant affecté la per- 
formance). 


Pour ne pas sortir du cadre fixé, voyons les grandes lignes de l’analyse : 


+ L'agent a-t-il compris ce qu’on attendait de lui et était-il en mesure d’as- 
surer sa mission ? 


* Sa formation était-elle suffisante et adaptée 2 

* Connaissait-il lenjeu de sa tâche ? 

* A-t-il su utiliser ses compétences, faire des choix, communiquer, évaluer ? 

* A-t-il oublié, eu son attention attirée par autre chose ? 

+ Etait-il préoccupé ? 

* A-t-il confondu (mauvaise compréhension, 
préoccupation, étourderie) ? 


* Facteurs psychologiques : attentio 
té ? douleur ? 


interprétation, précipitation, 


n ? fatigue ? émotivité ? affects ? anxié- 
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65 composantes professionnelles, ainsi que 
actérologiques. Au besoin, le « psy » de ser- 
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évitement de certaines per- 
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On est en droit de constater que l'appréciation globale d’une በ. መው 
émement difficile, voire impossible. Lorsqu’on analyse Ja mission 
። à à partir de ce qu’on en connaît, on y trouve de nombreuses bévues 
በ8 --:.(.. et décisionnelles. Si, par ailleurs, toute critique en vue 
መቹ l’existant est souhaitable, on peut cependant s'interroger sur 
ከ... auteurs qui semblent avoir oublié les mots oe ee «Le 
mauvais critique commence par parler du poéte et non du poeme. 
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Si vous n'avez rien de gentil à dire sur autrui 
` 
ድ 
5 


venez vous asseoir à côté de mot. 


C. Lewis 


D es collaborateurs directs du président Chirac ne se privent pas de 
déclarer publiquement que « les directeurs des divers services de 
renseignements ont été choisis en fonctio! 
soient aux ordres et qu’on n’entende plus parle 
confiés » (Question(s) d'intelligence de Brun 


Michalon). Le Parti socialiste n’est pas €n reste € 
de renseignements: 
grand four 


n d’un critère simple : qu'ils 
r des services qui leur sont 
0 Delamotte, Éditions 
n ce qui concerne cette 


défiance envers les services Le candidat François 

Mitterrand, que certains appelaient le « be » ou le 4 grand per- 

vers », avait, en 1981, déclare son intention de dissoudre le Service de ren- 

seignements. Le sémillant capitaine Paul Baril, dans Guerre secrète à PEly- 
ire du Rainbow Warrior. 


sée, parle de félonie à propos de laffa 


le Service Action, comme tout servic 
à une autre. La culture organisationnel 
valeurs militaires qui reflètent $a raison 2 
ports humains sont très hiérarchisés €t formalises- 
un cadre trés restreint, et l'autorité est dévolue au 8° 
Cela ne manque pas de favoriser le Car” 


occupée et l'esprit de caste- 
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tures organisationnelles des trois volets distinctifs (politique, d’une part ; 
hiérarchie militaire et base, d’autre part) ne coïncident que peu ou prou, 
d’où divergences de vues entre politiques et militaires, et entre sous-offi- 
ciers et officiers. 


Le gouvernement est, lui, bien plus perfide et dénué de scrupules que les 
services secrets. Ce n’est plus de la méfiance, mais une véritable défiance 
à l'égard de nos services et des hommes et femmes qui les composent. Un 
exemple parmi tant d’autres : on n’hésite pas à confier aux hommes des 
sommes énormes et on ne leur fait pas suffisamment confiance pour leurs 
dépenses opérationnelles. Ils doivent produire le moindre ticket de caisse 
pour une « pizza » ! Certes, il arrive à certains de « faire danser l’anse du 
panier », mais la sécurité a non seulement un prix, mais également un coût. 
C’est à partir des reçus saisis que les policiers néo-zélandais sont parvenus 
à retracer l'itinéraire des agents ! 


Pour en revenir à notre étude de cas, il nous faut admettre que connaître 
les vérités d’une opération est quasi impossible. Par nature, elle doit 
demeurer secrète. En s’appuyant cependant sur les «informations » qui ont 
filtré ça et là, on peut légitimement s’interroger sur leur utilité. Certaines 
n'avaient pour objectif que de diriger les journalistes vers certaines pistes. 
Nombre d’articles et passages de certains livres sont truffés d’erreurs. 
Nous sommes dans un domaine où il serait prétentieux de prétendre être 
parvenus à rassembler tous les éléments d’information. Les politiques ont 
leur vérité, le Service la sienne, les hommes la leur, ainsi que les journa- 
listes. Pas facile de déméler le but déclaré du but caché. 


Ce qu’on sait, c’est que pendant que certain(e)s informateur(rice)s télé- 
phonaient a des journalistes, la cellule de l'Élysée était, elle aussi, sur la 
ligne. La où le bat blesse, c’est qu’une secrétaire de la cellule était d’origi- 
ne neo-zélandaise et qu’elle n’aurait fait l’objet d’aucune enquête de sécu- 
rité ! De quel côté son cœur et sa loyauté ont-ils basculés ? Fermons la 
parenthèse. 

À propos du déroulement de opération, 
Calédonie- Nouvelle-Zélande avec escale 
n’était guère propice à la « course »› 


le choix de la route Nouvelle- 
à Norfolk était justifié. La saison 
mais la direction d’un vent contraire 
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de sud-est l’imposait. Cette route (1080 MN) est d’ailleurs Parfaitement 
documentée (cartes BA 4602, US 602, SHOM 6670). En revanche, elle ne 
s'imposait absolument plus au retour. La traversée directe (qui passe à 
100 MN de l’île de Norfolk), bénéficiant de vents plus favorables, était 
plus courte (870 MN). La plus rapide aurait évité le contrôle des autorités 
australiennes et tout ce qui en a découlé. 


On peut également s'interroger sur les itinéraires d'arrivée Pourquoi 
toutes les équipes ont-elles débarqué à l’aéroport principal, le plus sur- 
veillé, alors que la Nouvelle-Zélande dispose d’un vaste réseau intérieur ? 
Pour information, certains services secrets laissent leurs agents se compor- 
ter comme de véritables touristes et choisir individuellement l'itinéraire et 
leurs vols. Seul impératif : se trouver tel jour à telle heure, à tel endroit. 
Cette liberté n’a pas cours dans nos services. 
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tection rapprochée d’un directeur et qui s'étaient occupés de son bateau 
de plaisance ? Ils avaient probablement été « détronchés » par des services 
étrangers. Il reste vrai qu’il est très facile de connaître les hommes et les 
femmes qui appartiennent au Service. Il suffit de se planquer à certaines 
dates devant certains casernements (visibles sur photos satelittaires dispo- 
nibles sur Internet) pour voir défiler tout leur petit monde ! Mais que dire 
des politiques qui n’ont pas protégé les « gars » (la visite Surprise du pré- 
sident François Mitterrand à son homologue suisse n’avait pour but que 
d’arrondir les angles après la découverte de l’utilisation de faux passeports 
helvétiques). 


D’autres pays, leurs agents arrêtés, négocient dans les coulisses. Les 
Français ont dû assister à une « chosification 


» du couple « Turenge ». Le 
couple s’est fait « 


pincer » en partie en voulant récupérer une caution de 
100 $. Par ailleurs, il aurait eu deux fois l’occasion de mettre « les bouts Ds 
mais aucune infrastructure d’accueil n'avait été prévue. Mentionnons 
d’autre part qu'avant d’envoyer un faux couple en mission, certains ser- 
vices s’assurent de leur compatibilité caractérologique (indicateurs psy- 


chométriques : MBTI, TMS, Belbin, P « ennéagramme » et les logiciels 
Hélios, Success Leonardo, etc.). 


Rien ne justifiait, dans notre cas, la commedia dell’arte à laquelle on a 
assisté, sans parler de Pordre donné aux policiers de collaborer avec leurs 
homologues néo-zélandais. Certains OPJ qui n’en sont pas moins des 
citoyens comme les autres, révulsés, poseront des jours de repos, d’autres 
se porteront « malades ». Pire ! Le rapport Tricot, rendu le 25 aout, « balan- 
ce » les véritables Patronymes de militaires habilités secret-défense et pro- 
tégés par la loi (Code pénal), sans se Soucier le moins du monde 
d'éventuelles retombées sur leur famille, et sur la possibilité de remonter à 
des missions antérieures. 
Le risque zéro n’existe Pas. La consi: 


: : ፡ gne est claire : en cas d’arrestation, ne 
Jamais reconnaître qu’on appartient 


፤ au Service. Celui-ci fera alors tout ce 
qui en son possible pour vous tirer d’affaire. Si la mission est un échec, 
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demi-échec. En revanche, si une situation se présente mal et qu’elle est 
mal gérée, il s’agit d’une faute. L'erreur la plus grave étant de se faire 
prendre. 

Ces hommes et ces femmes n’attendaient pas les honneurs, mais cette opé- 
ration allait laisser des cicatrices. Au sentiment d’échec s’ajoutait Phumi- 
liation d’être désavoués et délaissés par leur hiérarchie qui les avait envoyés 
au casse-pipe, hiérarchie elle-même trahie par les politiques (ce n’était pas 
nouveau). 

Le général Imbot (son fils, un militaire proche du SEE fe renseigne- 
ments, se défenestrera dans des conditions Cemani 2. qui 
succédera à l’amiral Lacoste, parlera de tentative de destabilisation ie a 
vices (des rumeurs tendent à expliquer que l'affaire a a a ፡ 
volontairement par les politiques dans le but de ት ፡ 65 ር81 
Porganisation Green Peace : un généreux « don » déguisé !): 5 
position du général 
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« Maison » ou privilégient-ils un profil malléable supposé capable d’exé- 
cuter un ordre sans en apprécier le bien fondé républicain ? Selon le colo- 
nel F. Gueulton, « chaque service national a une tradition de recrutement 
de ses agents. La France privilégiait plutôt les militaires, la Grande- 
Bretagne les “gentelmen” et les intellectuels, et la CIA les diplômés d’uni- 
versités de management. » 


Je m’empresse de préciser que les agents britanniques passés par l'IONEC, 
par exemple, reçoivent une formation dépourvue de toute instruction mili- 
taire, hormis un cours dispensé par le SAS sur les caches en plein air, avant 
d’être affectés dans l’une des cinquante bases dont dispose le MI6 à tra- 
vers le monde. En revanche, une unité des SAS fait office de Service 
Action. Cette division des missions à caractère civil ou militaire se retrou- 
ve au sein de la Direction générale de la sécurité extérieure dont tous les 
« agents » ne suivent pas l’instruction du Service Action, loin s’en faut. Le 
Service Action constitue plus une « force spéciale militaire » qu’une force 
d'investigation détachée dans la société civile d’un pays étranger. 


En ce qui concerne L'État d'Israël, celui-ci semble sélectionner des indivi- 
dus possédant des traits caractérologiques qu’on ne retrouve que rarement 
réunis chez un individu, c’est-à-dire étant aux deux extrémités de la 
fameuse courbe de Gauss qui sert à « étalonner » les tests. Nina Zamar, 
dans Je devais aussi tuer, paru aux Editions Albin Michel, rapporte les pro- 
pos suivants de son instructeur : « Il serait exact de dire que tes patholo- 
gies conviennent pour l’activité que tu vas exercer. [...] Penses-tu que 
quelqu’un d’équilibré fasse ce travail ? [...] Il ne peut être un accomplisse- 
ment. C’est la conséquence d’une maladie, d’une “pathologie”. Qui dit 
pathologie dit traitement. Guérir signifie quitter ce métier à terme. » 


Limplication citoyenne, en la matière, relève avant tout d’une « philoso- 


phie » axée sur la prise de conscience de ce que pourrait être son apport 


dans la société et ainsi y gagner non pas une légitimité — les services de ren- 


seignements n'en demandent pas tant — Mais la reconnaissance publique. 


On a trop souvent la facheuse tendance 4 associer nos services de rensei- 
gnements à la participation aux pertes. Aussitôt intervenue la libération des 
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journalistes retenus comme otages en Irak, les citoyens commencent 4 


amorcer un jugement positif sur la participation de 18 Direction générale 
de la sécurité extérieure aux profits de la société. 


Cet élan sera freiné par ce qu’il est convenu d’appeler l'affaire Clearstream, 
dans laquelle le nom de Dominique de Villepin, devenu Premier ministre, 
allait être mentionné à côté de celui du général Rondot. Un article a pro- 
pos d’une tentative de sauvetage rocambolesque d’Ingrid 99. a 
juillet 2003, titrait : « Les Pieds Nickelés en Amazonie » ? Le 2... 
aurait-il dévoyé les services de renseignements pour des intérêts partisans ? 


La question reste posée. 
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